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A. LE VIEUX MUSÉE
Règlement de visite des Musées royaux.
1® Les collections des Musses royaux, savoir: la galerie de tahl&Màx, la galerie des sculpiureêf le cabinet éP antiquités y réunis dans l'édifice de devant, ainsi que la collection des moulesy le cabinet des gravures, celui des curiosités, la collection ethnographique, la collection des antiquités du Nord, le cabinet des antiquités de V Egypte dans rédifice dit le nouveau Musée — sont ouverts pour le public les samedis et lundis de 10 à 3 heures pendant les six mois d'hiver, de 10 à 4 heures pendant les six mois d'étë et les dimanches de midi à 2 heures.
2^ Les mercredis, jeudis et vepdredis l'entrée des Musées royans est exclusivement réservée aux personnes de la ville et aux étrangers qui veulent y faire des études. Ces personnes n'ont qu'à se présenter aux heures indiquées sous n^l, munies de leur cartes de permission de copier ou à s'inscrire d'avance dans un livre exposé à l'entrée qui est pour ces trois jours par la porte du nouveau Musée sous la galerie qui traverse la rue.
3** La collection des dessins, des miniatures et des estampes n'est accessible au public que les dimanches de midi à 2 heures. Les autres jours, c'est-à-dire les lundis, mercredis, jeudis, vendredis et samedis, l'entrée y est exclusivement réservée aux personnes d'ici et aux étrangers qui veulent y faire des études.
4** Les Musées royaux restent fermés les mardis ainsi que les jours de fête, c'est-à-dire les deux jours de Pâques, le dimanche et le lundi de la Pentecôte, le jour et le lendemain de Noël, le jour de l'an, le Vendredi -Saint, le jour de pénitence et la fête de l'Ascension.
5° n est expressément défendu aux gardiens, portiers etc. d'accepter le moindre cadeau.
i. LE VIEUX MUSÉE COMME ÉDIFICE ET DANS
SON ORNEMENTATION
Le „ vieux Musée", lié au ^nouveau Musée ** qui se trouve derrière lui, par une galerie qui traverse la rue (voyez le § 13), renferme:
1*^ (Au premier étage) La galerie des sculptures antiqiies.
2" (Au second étage) La galerie de tableaux.
3° (Au rez-de-chaussée) Les collections de gemmes, de monnaies, de terres cuites antiques, de vaisselles et vases en terre cuite, d'ouvrages en métal etc. etc.
Yu de la terrasse du château royal donnant sur le Lustgarten dont il borde un côté, l'imposant édifice construit dans le style le plus pur de Tarchitecture grecque, produit une très belle impression. Fondé en 1824 par Frédéric Guillaume III, il a été achevé dans l'espace de cinq ans par le célèbre Schinkel, un des premiers architectes de son temps. Le frontispice a 276 pieds 3 pouces de longueur et montre une galerie couverte formée par 18 colonnes isolées d'ordre ionien et de dimensions colossales. Les murs au fond de la galerie sont couverts des fresques peintes sous la direction de Pierre de Cornélius d'après les dessins de Schinkel. On arrive à cette galerie en montant un perron découvert construit dans des proportions imposantes, bordé de deux limons massifs et qui occupe presque deux tiers de la longueur totale de l'édifice. L'un des limons porte le colossal groupe en bronze, modelé par Kiss et représentant „la lutte d'une amazone avec un tigre" ; l'autre est destiné à recevoir un pendant en bronze fait par A, Wolff et représentant „la lutte d'un cavalier avec un
lion".
LE TIBUX MUSEE COMME ÉDIFICE ET DANS SON OSNEMENTATION
La muraille du fond de la galerie est coupée par Tentrée au vestibule de Tescalier, fermée par une magnifique porte en bronze qui a été coulée dans la fonderie de l'Institut royal des arts et métiers sur les dessins du conseiller supérieur d'architecture Siûler et d'après les modèles des sculpteurs A, et W, Wolfft Holbein etc. Cette porte se compose de deux battants massifs ayant 17 pieds 4 pouces de hauteur sur une largeur totale de 10 pieds ; leur charpente en fer est contenue par des vis et couverte d'une forte plaque en bronze. Toute la porte pèse 150 quintaux. Chaque battant est divisé en trois grands panneaux auxquels se joignent plusieurs petits ornés d'arabesques de ileurs. Le premier panneau montre les Grâces, d'une hauteur de 4 pieds; au second on voit un Génie travaillant avec le marteau et le ciseau à l'achèvement d'une statue d'ange; le troisième montre une Muse tenant le luth dans ses mains. Les escaliers de la cage s'élèvent par un tour symmétrique jusqu'à l'étage supérieur où se trouve la galerie de tableaux. Mais avant d'entrer à l'intérieur, jetons encore un regard sur la forme extérieure de l'édifice. Au-dessus des chapiteaux de la face longitudinale nous voyons une large frise portant l'inscription suivante en lettres dorées:
FRIDERICVS GVILELMVS IH. STVDIO ANTIQVITATIS
OMNIGENAE ET ARTIVM LIBERALIVM MVSEVM
CONSTITVIT MDCCCXXVIII.
(Frédéric Guillaume III a fondé le Musée pour Te'tude des objets d'antiquité de tout genre et des arts libéraux 1828.)
Les corniches au-dessus de chaque colonne portent sur une petite attiqne des aigles; aux quatre coins de l'édifice on a placé des génies qui portent des candélabres. Du carré que l'édifice forme avec ses trois étages, s'élève au milieu une construction qui renferme la coupole de la Rotonde et qui est ornée des dioscures „ Castor et PoUux," modelés par Tieck d'après les célèbres dompteurs de chevaux du Monte Cavallo à Rome. Voici les dimensions du Musée:
LES FRESQUES UV PORTIQUE
La longueur de la façade principale est (nous Tayons déjà dit) de 276 {Àeds 3 pouces.
Tout rédifice a une largeur de 170 pieds 4 pouces. y compris les deux cours à Tintërieur qui ont 67 pieds de long sur 52 j pieds de large, le Musée occupe une superficie de près de 47000 pieds carrés.
Le rez-de-chaussée a 12 pieds 3 pouces de haut; le premier étage 20 pieds 7 pouces, le second étage 28 pieds 3^^ pouces; la hauteur depuis le pavé de la rue jusqu'au bord supérieur de lentablement principal est de 61 pieds 4^ pouces, celle du Musée — y compris la coupole — est de 83 pieds 4^^ pouces. Les colonnes du frontispice ont près de 40 pieds de hauteur et 4^^ pieds de diamètre. Les autres dimensions, et notamment celles des localités à Tintérieur, seront indiquées plus bas.
Les fresques dn portique.
Elles ont été exécutées, sous la direction de Pierre de CornéUusy par plusieurs artistes sur les dessins en aquarelle fûts par Schinkel et qui sont conservés dans la collection dite „ Musée de Schinker. Les deux grands tableaux longitudinaux ainsi que les deux tableaux latéraux, formant le rang supérieur, sont exécutés en peinture à fresque; les 28 tableaux plus petits du rang inférieur sont peintes à la manière stéréochromique. La partie technique de la peinture à fresque est d'une invention italienne d ancienne date. Elle offre dans son exécution de grandes difficultés et consiste en ce que les couleurs sont posées sur de la chaux fraîche qui, par conséquent, est appliquée au fur et à mesure et comme de la mosaïque selon la forme et les dimensions des parties à peindre. — Dans le cas actuel la peinture de ces grands panneaux offraient encore des difficultés particulières parceque les peintres ne pouvaient pas travailler directement d'après les aquarelles de Schinkel; ils étaient forcés de dessiner eux-mêmes les cartons très détaillés dans les dimensions des tableaux à peindre. La stéréochromie ou la peinture à „8i-
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licate* diffère de la peinture à fresque en ce que les couleurs ne sont pas appliquées sur de la chaux encore humide, ce qui, la chaux séchant trop vite, rend le travail très difficile. Dans la stéréochromie on enduit le panneau à peindre complètement de chaux, on le frotte lorsque la chaux est sèche afin d'obtenir une surface granuleuse et Ton y applique des couleurs à gouache composées de ^matières qui ne se combinent pas avec Tacide silicique qu'on emploie pour fixer les couleurs. Pendant le travail on entretient le mur dans un état d'humidité continuelle en l'arrosant avec de l'eau distillée et lorsque la peinture est achevée on l'arrose avec une solution de silice, dite «silicate*, qui donne à la surface une consistance lithoïde. — Ce procédé, inventé par le conseiller supérieur des mines W de Fuchs et par le peintre M' le professeur Schlotthauer à Munich, a été pour la première fois employé par Kaulhach dans la cage de l'escalier du nouveau Musée.
A. Les fresques du rang sapériear
forment dans leur ensemble pour ainsi dire une préface ou une introduction illustrée à l'étude des monuments d'art réunis dans le Musée. La direction artistique qu'avait prise Schinkel reposait exclusivement sur des bases classiques ; aussi cette composition d'ensemble est -elle faite d'après des motifs de l'antiquité. Prise en général cette composition rend l'idée que l'activité de la vie artistique est le résultat du perfectionnement de la culture humaine. C'est ainsi que nous voyons passer devant nos yeux dans des figures vivantes les différentes phases du développement cosmologique d'un côté et du développement anthropologique de l'autre. Les fresques cosmologiques occupent le côté gauche, les fresques anthropologiques le côté droit de la muraille du portique: là: la naissance et l'organisation des forces du monde depuis le chaos jusqu'à la création de la lumière du jour, ici: la naissance et l'organisation de la culture et de la moralisation humaines. Le commencement et la fin des deux rangées de peintures sont formés par les deux panneaux carrés qui se trouvent
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aux étroites murailles transversales de la galerie. Nous commençons par
1*" lie petit panneau transversal » 9»ache
^ui se trouve au bout du portique. (La peinture est exécutée par C. Sturmer). Les forces du monde primitif à l'état de formation. Les étoiles se tournent en danse nocturne autour de rUranus, le plus ancien des Dieux des Grecs; le zodiaque «ternel sous forme d'une bande irisée leur sert de limite. Le mouvement se développant du calme chaotique autour du centre -éternellement en repos, fait allusion à l'amour créateur, étant le commencement primitif de l'univers.
2*^ lie leng^ panneau latéral k yauehe (exe-
-cuté par C Herrmann, C. EggerSj G. P/annensckmidt, ff. Schuiz, F, Sckadow et d'autres). Le mouvement remplaçant le repos, est donc premièrement un principe de destruction: Saturne chasse Uranus du trône et avale ses propres enfants. Mais les forces négatives ne font que donner l'impulsion à ce mouvement ; il ne s'accomplit que par les forces positives et créatrices. Au moment où Jupiter créo la lumière, Saturne, c'est-à-dire le chaos nocturne agité ou la destruction absolue, se retire dans l'obscurité sur un char trainé par deux monstres, tandisque deux Titans s'opposent vainement à l'invasion de la lumière universelle. Jupiter commence à préparer la lumière vivifiante et à créer le jeune monde. Les dioscures sont les premiers dispensateurs de la lumière du jour; Silène, la dispensatrice virginale de la lumière nocturne, s'élève dans un ehar traîné par deux vaches, — symboles de la fécondité — sur l'ancienne nuit représentée sous forme d'une gigantesque figure féminine, qui va se blottir sous le voile de l'obscurité tenu par des génies. Autour d'elle reposent ses enfants; Vart naissant, une figure féminine appuyée sur une lyre, Vamour représenté par des couples amoureux pris par le sommeil; les rêves appelés à se réveiller par le jour naissant, Vamour maternel dormant, réveillé par le travail et la moisson. La guerre est voilée par un génie féminin, afin qu'elle ne se réveille pas trop tôt et ne trouble pas le jeune monde par le
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cliquetis des armes et les cris de bataille. La paix par contre se balance gaîment, accompagnée par deux Muses virginales. Le génie de la fécondité verse de la pluie sur la terre afin que la vie se réveille. En effet, Tesprit et la science se dévelof^nt; an génie sonde les ifurofondeurs. Cependant les esprits envieux de la nuit ne se sont pas encore apaisés; ils s'élancent contre le monde naissant du jour pour répandre le malheur et la confusion. Un des génies célestes, efirayé par les esprits malins, laisse tom^ ber la cruche, d*où il verse la rosée sur la terre, mais les autres continuent tranquillement à répandre la semence et la poussière séminale sur le sol remué. — Voilà le coq qui annonce le jour naissant avec lequel commencent aussi les soucis; un couple de jardiniers indique la culture de la terre, tandisque la tendre mère protège son enfant contre les créatures nocturnes. Dan» les airs des en&nts célestes, à demi cachés par des nuages du matin, saluent par un choeur de harpes le lever de Tastre du jour. Vénus, étoile du matin, précède le soleil sous forme d'une figure rayonnante; derrière elle Eros tendant Tare, à qui elle indique sa mission sur la terre. L'espérance et la confiance, deux figures de femme, regardent, P Amour, tandisque deux autres figures tendent langoureusement leurs bras vers le resplendissant Soleil qui s'élève de la mer, fier et superbe, sur son char attelé de quatre chevaux fougueux pour répandre la lumière sur l'univers. Sous lui des cygnes sacrés, conduits par des génies enfantins, devant lui les Grâces qui embellissent la vie et l'égaient.
Le but est atteint: le Monde, sorti de l'immobilité chaotique et de l'obscurité engourdie, s'est éveillé au mouvement organique et à l'organisation lumineuse. Le macrocosme de la vie est créé. A présent commence le développement du microcosme, c'est-à-dire de la culture essentiellement humaine dans la création universelle.
3^ lie lony panneau Internl k droite (exécuté
par Eggers, Stûrmer, Schultz, Sehadow, R, Elster et G, Eich), Les différentes phases du développement de la culture humaine paraissent ici symboliquement mises en parallèle avec les quatre
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temps du jour et les qaatre saisons, savoir: Le matin, le printemps, Teniance; — le midi, Tété, la jeunesse-, — le soir, l'automne, Tâge Tiril; — la nuit, Thiver, la yieillesse.
Z« printemps de la vie commence par une figure de la tradition obscure qui indique le mouvement circulaire de tout de» veloppement, représentant pour ainsi dire le chaos nocturne de l'histoire; la Sibylle prédit, en le gravant sur des feuilles de palmier, Tavenir qui se groupe derrière elle; — elle ne voit pas le nouveau monde, puisque ses regards sont constamment tournés vers le passé ténébreux; — des peuples pcisteurs reposent près de leurs troupeaux, des chasseurs descendent des montagnes. Déjà la Muse et Psyché tendent des cordes sur la lyre dans la chaumière du poète. La lutte, à laquelle le peuple prend part, commence, tandisque la Victoire dirige la main du vainqueur. Le génie poétique juvénil inspire ses lèvres pour le chant; des jeunes gens lui préparent avec tendresse des raffraichissements. A côté on voit le premier essai dans l'art de peindre: un jouvenceau dessine sur un rocher le profil de sa bien-aimée dont la tête est soutenue par une de ses amies.
Uété de la vie nous montre les plaisirs et les jouissances de l'âge juvénil. Un jeune guerrier est rafraichi par une Nymphe qui l'enthousiasme pour de belles actions. Un pasteur repose auprès de son troupeau, tandisqu'un garçon accompagne sur la flûte la lyre d'une chanteuse. Jeu folâtre avec la fantaisie: une jeund fille arrose une Nymphe qui puise de l'eau. Le milieu du panneau qui est aussi le centre de la composition, est occupé par JBRppocrène, l'intarissable source de l'imagination, qui naît sous le coup de pied du cheval ailé Pégase, et se jette, caressée par des Nymphes, dans la fontaine, où l'homme puise son inspiration. Derrière le Voile de THippocrène regardent les Déesses du destin, qui tournent le fuseau et tranchent le fil de la vie humaine; elles sont entourées de figures riantes, représentant ainsi Tinfluence de la douceur sar le destin inexorable. Des créatures bienheureuses nagent dans l'élément du beau. Des forêts lointains on entend de la musique; un pasteur, entouré de sa
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famille, joue de la syrinx. Des inspirés admirent le cheval ailé. Un jeune poëte prend de T^au au puits, dans laquelle les Nyn^hes versent les ondes de la vie; un législateur et des ouvriers s'en approchent tout surpris, allusion à ce que la poésie, ou Tinspiration artistique en général, doit animer et vivifier non seulement Tart elle-même, mais aussi la science et lindustrie.
L'cMtomne de la vie commence par les vendanges. Des jeunes gens, dirigés par les vieillards, cueillent les grappes de raisin d'une treille s adossant au temple. Le jour baisse, la chaleur disparait avec lui; une mère réchauffe son enfont à la flamme du foyer domestique, auquel est attenant Tatelier de Tartiste, entouré de ses disciples qui travaillent le bloc de pierre et le mesurent avec la sonde. Mais Tart doit s adapter à la nature, sa mère et son guide*. Tacanthe enlace le chapiteau des colonnes. Pendant qu on travaille de cette manière à la maison, les guerriers reviennent vainqueurs du combat.
L* hiver de la vie nous montre la fête des pressoirs. La jouissance prend ses droits et remplace le travail pénible. L'enthousiasme juvénil seul est resté à la vieillese qui se réjouit, à la lueur du soir, de la danse des Muses. Mais Psyché, la lampe encore allumée, regarde vainement par la demeure du sage, pour attendre son favori. L'amour s'est enfui, et le sage tourne, du haut du rocher, ses regards vers le ciel nocturne, en approfondissant les astres, tandisqu'un vieillard regarde avec étonnement au bord de la mer, l'élément qui vient à lui sous la forme d'une Nymphe. Le hardi navigateur (portrait de Schinkel), accompagné du salut des Muses, s'élance dans la mer éclairée par la lune; au rivage opposé s'élève un tombeau, vers lequel les parents pleurant la mort de l'homme fragile, vont en pèlerinage. Nous sommes déjà arrivés au:
4** Tableau da mur transversal k droite (exécuté par Herm. Schultz). £n haut: la mère avec l'enfant le plus jeune, à côté d'elle l'aîné. A côté d'un garçon qui jette des fleurs sur la tombe, on voit un jeune homme avec une branche de palmier, tandisque six jeunes filles, étendues par terre, pleurent
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le défunt. Mais déjà les génies d'un meilleur avenir s'élèvent aTec des transports de joie vers le ciel, annonçant le nouveau jour splendide qui commence en même temps que le soleil, à paraître derrière les nuages.
B. Les t&bleanx di rang inférieur
représentent: — ceux du côté droit: «l'histoire de Thésée" en 14 panneaux, et ceux du coté gauche: „ l'histoire d'Hercule" en autant de panneaux. Les premiers sont dûs au pinceau des Dàgej Klôher, Holbeiriy H. Schuîz, Kaselowsky, Schiitzê, StUrmer et Graef; les derniers sont exécutés par Hopfgarten, de Klôber, Lengerichy H, SchultZj Kasehwshfy Sturmer et Graef.
A l'entrée du vestibule de l'escalier on remarque la statue en marbre de Schinkel, l'architecte du Musée, modelée et exécutée par Tieck et après la mort de ce dernier, par son élève, M* Wittig, Schinkel, l'un des plus célèbres architectes des temps modernes et qui compte parmi les artistes les plus instruits, est né en 1781 à Neu-Ruppin et est mort en 1841 à Berlin. La résidence est remplie de ses travaux qui tous sont d'un caractère noble et basé sur l'étude du style antique*). Comme pendant à cette statue, on placera à droite de l'entrée au vestibule de l'escalier la statue de Winkelmann.
Le vestibule de Tescaliet.
Après avoir passé la porte en bronze qui ferme le Portique (v. p. 4.) on a devant soi un escalier double, sous lequel on arrive à la Rotonde (v. le § 4). Au mur au-dessus de cet escalier on remarque
LE TIEUX MU8BE COMME ÉDIFICE ET DAMS SON ORKKMENTATION
chromique par plusieurs artistes et d'après les esquisses de Schinkel. Ils représentent Thomme civilisé en lutte ayec la brutalité de Thomme barbare d'un côté, et avec la fureur des éléments de la nature de Tautre.
1^ lie panneau k manche (exécuté par Hemu Schultz). Des hordes sauvages envahissent les chaumières d'une famille de pâtres. Armés de troncs d'arbres, assis sur des chevaux volés, ces sauvages s'élancent contre plusieurs jeunes gens qui veulent protéger les femmes et enfants sans défense contre les brutalités barbares. La chaumière en flamme, les bêlements et mugissements des moutons et boeufs qui s'enfuient, appellent le secours qui approche déjà.
2*" I«e panneau k droite (exécuté par G. Eieh et R, Ehter). La calamité d'une inondation. De sombres nuages^ d'où jaillissent des éclairs, ont inondé une plaine, détruisant les champs et les habitations des hommes, qui sauvent leur vie, en grimpant sur des arbres ou sur des rochers les uns, les autres en gagnant les hauteurs sur des canots et des radeaux, emmenant les femmes, les enfants et les vieillards infirmes. Sur ces hauteurs on voit des groupes dispersés, se désolant à l'aspect de la fureur irrésistible des éléments qui les menacent.
Les deux pans latéraux et ceux du fond du vestibule supérieur de Tescalier seront également ornés de tableaux tels qu'ils se trouvent indiqués dans le projet primitif de Schinkel On ignore quand et en quelle manière ils seront exécutés.
L'intérieur de rédifice.
Ainsi que nous l'avons déjà dit, on entre en passant du Portique sous l'escalier double, dans la Rotonde qui forme le centre de l'édifice. Elle a 67 pieds de diamètre, 41 pieds de haut jusqu'à l'entablement de la coupole et 72 pieds 8 pouces de haut jusqu'à l'ouverture couverte de verre, large de 23 pieds. Elle forme deux étages; — celui du haut qui est de niveau avec la galerie de tableaux, se présente sous forme d'une galerie large de 9 pieds.
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soutenue par vingt colonnes isolées d'un riche ordre corinthien. A Tétage inférieur qui faittpariiie de la galerie des sculptures, des statues antiques placées en cercle sur des socles, sont adossées aux colonnes. Cette Rotonde produit un effet saisissant et vraiment artistique par la belle simplicité du style et par la grandeur des dimensions. En la quittant on entre dans la salle principale, longue de 20^ pieds sur 30 pieds de large, qui occupe presque toute la face de derrière de l'édifice et dont le plancher magnifiquement orné, repose avec ses architraves sur dix paires de colonnes et sur les pilastres qui correspondent aux murailles avec ces colonnes. Ces dernières sont faites d'un stuc granitelle et appartiennent à l'ordre simple ionien. En &ce de la porte d'entrée de cette salle s'élève un escalier double qui conduit à la galerie de communication avec le Nouveau Musée et à la galerie de tableaux au second étage. Les deux bouts de la salle donnent accès aux salons situés dans les façades latérales de l'édifice, longs de 123 pieds sur 29 de large et dont les plafonds reposent sur six paires de colonnes chacun ; de là on entre de chaque côté dans une salle plus petite ayant 37 pieds de long qui donnent sur la cour et sont ornées de deux paires de colonnes chacune. Les autres salles et salons qui se trouvent encore dans cet étage sont affectés aux besoins pratiques de Tadministration et fermés au public.
L'escalier double du vestibule conduit au second étage, dont les localités ressemblent à celles d'en bas avec cette différence que les grandes salles, afin d'obtenir plus d'espace et un meilleur jour pour les tableaux, sont divisées en plusieurs cabinets plus petits par des cloisons qui ne vont pas jusqu'au plafond.
L'étage souterrain enfin, entièrement voûté, renferme, outre les collections citées au commencement, les localités pour l'administration du Musée. — Nous entrons d'abord sous l'escalier double dans la galerie des sculptures.
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II. LA GALERIE DE8 SCULPTURES
Cette très riche collection a été fondée avec quelques sculptures dont le Grand Électeur et le roi Frédéric V avaient fedt l'acquisition pour le cabinet d'objets d^art. Plus tard elle fat augmentée par suite d'achats considérables que Frédéric le Grand fit &ire par Bianconi à Rome ainsi que par Tachât des collections du cardinal de Polignac et l'acquisition par héritage de celles de la Margrave de Baireuth. Sous le règne de Frédéric Guillaume II d'autres acquisitions faites à Rome par W d'Erdmannsdorf enrichirent la collection. La galerie fut encore considérablement augmentée sous Frédéric Guillaume III avec des achats faits à Rome par l'envoyé de Prusse, le baron Bunsen, ainsi que par maintes acquisitions provenant des collections da comte d'Ingenheim, du lieutenant-général de Minutoli, du consul-général Bartholdy, du baron de Kolier et d'autres. Sous Frédéric Guillaume IV, des achats directs ont été faits par l'intermédiaire du professeur Gerhard et du directeur Waagen; de plus, un grand nombre de sculptures ont été envoyées de la Grèce par le professeur L. Ross et le consul-général Spiegelthal à Smyrne.
a. La Rotonde* *)
La Victoire. (Répétition da n
18a. Statue en bronze de S. M.
feu le roi Frédéric Guillaume III en costume d'Empereur; ornements gnillochés en métaux précieux ; la statue est
exécutée dans l'institut royal des arts et métiers d'après le modèle du professeur Kiss.
131 et 166. Deux baignoires des bains de Dioclétien ; la première en granit oriental; la seconde en granit égyptien.
b. La salle des Dieux et des héros.
En se rendant à Tembrasure à droite dans la salle, on compte
les
numéros:
Âmorin, portant des festons
de fruits; fragment d'une
irise du Forum Trajanum.
Combat à cheval, relief.
Une femme assise, d'un tom-
beau athénien. (Voyez le
cabinet grec.)
Tête de Vénus.
Jupiter Ammon, masque en
relief.
Tête d'un jeune Hercule.
Un groupe bacchique. (Voyez
le cabinet grec.)
Diane Hécate, relief.
Buste de Junon.
Silvain entouré d'hommes qui
offrent des sacrifices, relief.
Buste de Diane.
Tête de jeune homme.
Bacchus.
'*Méléagre.
Vénus Anadyomène.
♦Buste d'Homère.
Périclès, tête d'Hermès cas-
quée.
Un athlète.
♦La fille de Niobé (travail
parfait), buste, fragment d'une statue.
Hermès d'Hercule
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Quatre colonnes, incnistées de mosiâ'qae.
Chienne.
Ex-voto ; d*un côte une figure
de Bacchns, de l'autre deux
masques comiques. (Voyez
le cabinet grec.)
Buste de Sërapis, en basalte vert, complété en bronze.
Alexandre le Grand, Hermès.
^Hermès de Thémifitocle.
Hermès de Xénophon.
Jeune fille en adoration.
Vénus Libitine.
Buste de Jupiter.
Buste d'Esculape.
Vénus.
Buste de Pluton.
Hygiée.
Apollon.
L'enlèvement du trépied; relief d'une fontaine de temple.
(Voyez le cabinet grec.)
L. Vénus dans la niche d'un
piédestal.
Buste d'Hercule.
Buste de Pluton.
Amorin , fragment d'une
grande frise.
Xénophon.
*Jeune fille jouant aux osse-
lets.
*Psyché agenouillée pour détacher les sandales.
Kflculape.
Sérapîs.
*Tête colossale de Junon.
*Uranie.
♦Euterpe.
Héros.
Apollon.
Hécate.
Tête de héros.
Vainqueur aux jeux, statuette.
Tête de Vénus.
Esculape , statuette.
Corniche.
Faune couché, fragment de relief.
Deux figures en relief, l'été et l'automne.
Génie avec des fruits, relief.
Famille à table.
Ex-voto , offert aux dieux de la médecine. (Esculape et Hygiée.) Voyez le Cabinet grec.
Jupiter et d'autres figures, relief.
Génies, relief.
Tête d'Hermès.
Hermès de' Démosthène.
Coupe en marbre rayé blanc et noir.
Deux garçons, relief.
Apollon.
Adonis.
Buste d'Hérodote.
*Callîope, restaurée.
Muse, complétée en Flore.
*Bnste d'Hercule.
Alexandre le Grand, statuette.
Tête d'Hercule.
*La statue de la Muse Polyhymnie, un des plus beaux ouvrages de la collection.
*Apollon citharède.
Dionysos Psilas.
Tête de jeune homme.
Bacchus, masque.
Sophocle.
Hermès de Numa Pompilius.
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Tête d*faomme.
Tête d'Apollon.
Tête dliomme.
La Victoire.
. ♦La Victoire en bronze primitivement doré.
Apollon.
Bacchns en taarean, la tête en marbre ronge.
♦Minerve^ buste colossal.
(Répétition de la tête de Minerve de Velletri).
Bnste de Diane.
♦Diane Colonna, statue.
♦Mercure.
Diane.
Buste d'un Satyre.
♦L'Amour et Psyché, répétition du groupe capitolin.
Baignoire des bains de Dioclétien en granit oriental.
(Voyez la Rotonde.)
Stèle, surmonté d'un vase de tombeau
230 — 282. Trois pierres tumn-
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laires en forme de lécythes antiques (vases h onguent), représentant des scènes d'adieu. (Voyez le cabinet grec.) Tête de femme.
"'Apollon et Mercure.
"'Antinous sous la forme de Mercure.
Tête de Niobide.
Dieux en relief.
^Apollon citharède.
Hermès d'Hercule avec la peau de lion.
L'amour riant, dans la peau de lion. Petit buste.
Tête d'Apollon.
Tête d'un jeune Faune.
Statuette de Bacchus.
Tête juvénile de Bacchus.
Tête de Muse.
Tête d'une Bacchante.
Adieu des ëpoux, près du tombeau, relief.
Af&igés près d'une tombe, relief.
Plusieurs Faunes, fragment.
Jupiter chasse Vulcain de l'Olympe, relief.
Socle avec un aigle, sur lequel: 252a. un buste d'Hercule en relief.
Harpocrate assis
268. La moitié d'une jambe avec son pied, fragment d'une statue.
Tête de lion, en basalte.
Une statue d'homme (Apollon?)
Fortune avec la corne d'abondance et la coupe.
La tête d'une Amazone.
Antinous (tête de Bacchus).
""Antinous Agathodémon, l'un des plus importants ouvrages de la collection.
Antinous (tête de Mercure).
Buste d'Aspasie sur une console antique.
Une Bacchante couchée.
Gladiateur romain , migrandeur naturelle.
"'Relief: Marche triomphale de Bacchus et d'Ariane.
Cortège bacchique, relief.
Relief triomphid pythique.
(Voyez le cabinet grec.) Gladiateur gaulois.
, Gladiateurs gaulois, migrandeur naturelle.
Isis.
Esculape.
Vénus.
Un Satyre dansant, tenant une outre à vin.
c. La salle romaine.
290. *Grand relief du devant d'un sarcophage, représentant des scènes de la vie d'Oreste.
Plotine
♦Julie, fille d'Auguste.
Yase en albâtre.
Adrien.
♦Antonin le Pieux.
Marc-Aurèle.
♦Antonin le Pieux.
Marc-Aurèle.
Faustine l'aînée.
Faustine la puînée, épouse de Marc-Aurèle.
Figure d'homme, albâtre.
Sénèque.
Marc - Aurèle.
Jeune homme.
Tête de jeune fille.
Commode.
Adrien.
Crermanicus.
Aelius César.
Marc-Aurèle.
, Marc-Aurèle, jeune homme.
Trône en marbre blanc.
Muse assise. La tête est le portrait d'Antonia, la fille de Marc -Antoine.
Fortune.
Faustine l'aînée.
Chapiteau d'ordre romain.
Aux coins et au-dessus des feuilles d'acanthe des griffons, au milieu des aigles, en marbre jaune ; ce chapiteau est placé sur 347a.: un fragment de colonne de Néron.
Lucius Vérus. Lucilla, épouse de Vérus, représentée sous la forme de la Félicité.
Julia Pia, sous la figure d'Uranie.
Cneus Domitius.
Septime Sévère.
Gordianus Pius, enfant.
fanlia Scantilla, épouse de Julianns
'''Grand vase en aventurine,
les anses en bronze doré;
le piédestal en porphyre
rouge; des ateliers de po-
lissure de Cotyvan dans les
monts Altaï en Russie.
Septime Sévère.
Un jeune Romain vêtu de
la toge.
*Une matrone romaine, of-
frant un sacrifice.
Romain inconnu.
Plautilla, épouse de Cara-
calla.
Femme romaine.
Femme inconnue; pendant
du n® 369. Buste, portant
le nom d'Aurélie Monima.
Septime Sévère.
Tête de garçon.
Lncilla, fille de Marc-Au-
rèle, haut-relief.
Pertinax.
Luciu.s Yérus.
Caracalla.
Jules César.
Lucilla.
Commode dans sa jeunesse.
Statuette d'Artemis
Font encore partie du cabinet grec les ouvrages suivants non - numérotés: Figure assise masquée, relief. — Petit torse d'homme. — Torse de Bacchus. — Triple Hermès de femme. — Orgie, relief. —
Les peintures murales de la frise, exécutées par le peintre Heidenreichy commencent à gauche de l'entrée et s'étendent le long de toute la salle jusqu'à l'autre côté des portes. Elles représentent des scènes caractéristiques de la vie des Grecs, telle» que: naissance, première enfance, jeux d'enfants, l'adolescent devient Ephèbe, jeux olympiques des jeunes gens (course, course aux chars, combat du ceste, jeux du disque). Vie de guerre^ vie artistique et scientifique (architecture, peinture, art de la danse, sculpture, musique, un orateur, un acteur, quatre mathématiciens, avec la figure de la thèse de Pythagore, philosophes). Métiers, vie domestique et religieuse (chasse, commerce, navigation et pêche, prêtres, prêtresses, une forge, un jeune homme qui se lave, servi par un esclave), mariage (la fiancée se sépare de ses parents, et entre dans la maison du mari), vendange, sacrifices, orgie, fin de la vie (le génie de la mort éteint la torche, on pleure le mort, Hermès le conduit dans la barque de Charon).
e. Cabinet étmsco-romain.
Ce cabinet renferme en grande partie des monuments étrusques et romains ainsi que quelques fragments architecturaux.
LE CABINBT BTBU8CO- ROMAIN.
L'ornamentation de la salle ressemble à celle qu'on Yoit dans les tombeaux étrusques à Tarquinies, et notamment la frise peinte est exécutée d'après les sculptures trouvées dans ces tombeaux. Ces sculptures se rapportent soit à la manière de vivre des Etrusques, soit aux cérémonies funèbres.
Monuments étrusques.
501. Fragment arcjiiitectural en péperin, chapiteau d'un monument sépulcral.
502. 503. Taureaux couchés aux têtes humaines, relief en pierre.
Couvercle d'un cendrier avec le défunt, en travertin
516a et 517. Cercueil en albâtre: deux guerriers, les épées nues, sont tombés à genoux. A droite une torche renversée entre une figure de femme coiffée du bonnet phrygien et un guerrier; au fond : la Mort aux ailes de Méduse au front et ayant de grandes ailes aux épaules.
518 — 525. Cercueils et couvercles.
Un cendrier
527 — 539. Cendriers, pour la plupart en terre cuite représentant les scènes que voici: 528: Scylla; 629:
Bacchantes; 580: la mort d'Ëtéocle et de Polynice; 531, 683, 535: scènes de combat, 534 : la mort d'Oenomaus. Les défunts sont en grande partie sur les couvercles ; le couvercle du n** 539 représente une maison.
Cendrier de Titus Valerius Rufus
678. Urne cinéraire en forme de cylindre. Génies entourant un garçon couché.
579. '^Sarcophage dit de Muses, trouvé près de la Via Latina. A gauche: Apollon, s'adossant à un tronc de laurier, avec le griffon; à côté de lui: Minerve avec
l'Egide et le Peplon; les neuf Muses ont des plumes sur la tête, comme signes de leur victoire sur les Sirènes. Près du couy;ercle:
Alexandre et Diogène, des poëtes de tragédie et de comédie entre Polyhymnie et Thalie ; l'inscription „ Eutychie *< et „ Mindia Primilia** ; Clio ofirant des tablettes à Hérodote assis, quelques hommes, un gnomon, deux garçons.
580—593. Cendriers; le n^584 orné d'Amours et d'arabesques; 585: l'homme et la femme à la porte du tombeau.
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Cadran solaire avec une patte de lion en marbre
601a. Autel en marbre de Clusium, avec reliefs de deux côtés , représentant des Amazones.
601b. Torse d'une figure en grandeur naturelle , style égyptien antique, de l'île de Chypre.
601c. Devant d'un cercueil étrusque en pierre calcaire.
On voit encore dans ce cabinet: le fragment d'une figure vêtue, portant le numéro 601a., et sans numéro : Porte de tombeau, relief. Au pilier à droite de la porte: Bona Dea assise et entourée de deux sphinx, statue en pierre. Les peintures murales représentent les moeurs et coutumes des Étrusques. An-dessus de la porte: Jeunes gens, étendus par terre et buvant, entourés d'autres figures. A la croisée du milieu: Scènes de chasse. Aux piliers saillants : Démons fantastiquement formés. — A gauche de l'entrée: Combattants et spectateurs, orgie. A droite de l'entrée : La mort d'après les idées des Etrusques. En commençant du mur où sont les croisées : Femme assise, entourée de deux génies ; adieu ; Charon, génie de la mort, baissant le âambleau; mort de l'époux ; adieu; on revêt le mort; son voyage {four le séjour des ombres (accompagné de Démons, bons et méchants); la porte des Enfers.
f. Salle des sculptares du moyen âge et modernes.
Nous retournons sur nos pas, repassons les salles déjà parcourues pour gagner la salle latérale du côté opposé qui renferme presqu'en totalité des ouvrages du treizième jusqu'au dixseptième siècle, en marbre, en albâtre, en pierre calcaire d'Istrie,
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en argile vernie et non-vernie (opère délia Robbia), en stuc de plâtre etc.
Quelques ouvrages appartiennent aux temps les plus modernes.
602. Bas -relief coloré, en stuc de plâtre, représentant „la famille sainte" (16* siècle).
603. Bas -relief coloré en stuc de plâtre, „ Marie et l'enfant" (15' siècle).
603a. Buste du Christ, en terre argile cuite (1 7* siècle).
Relief byzantin en marbre
606. Jean-rÉvangéliste, entouré de moines, relief en pierre calcaire, de Venise (16" siècle).
Saint-Benoit, placé sur len** 608 : colonne en pierre calcaire, école lombarde.
Rêve d'Innocent III qui voit le Latéran renversé soutenu par St.-François d'Assise, relief en terre par Benedetto da Majano de Florence (1444 — 1498).
*Relief en marbre par Donatello (1400): „Marie et l'Enfant".
Relief en albâtre: „ Saint- Jérôme au désert"; ouvrage allemand; (vers la on du 16" siècle.)
612. *Relief en marbre, le devant d'une chaire en trois parties.
613. Saint -Jérôme, groupe en terre, école âorentîne (après 1500).
Autel en argile cuite et
peinte. „ J ésus - Christ en croix entouré d'anges", par A. Begarelli (tl566), autrefois dans une église de Modène. Dans cet autel est incrusté: 615: une croix en relief, breccia verde; deux sphinx supportent le plateau de l'autel (616, 617); 618. 619. PiKers en pierre calcaire, école lombarde; 619a. 616b. Têtes de Saints, en terre.
620. Relief hémisphérique en terre cuite et vernie: ^l'annonciation", par délia Robbia.
Marie et l'Enfant", délia Robbia
628a. Ste.-Anne, portant Marie
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avec l'Enfant; groupe en argile.
628a. L'abbé Antoine assis, statue en argile.
€29. Chapiteau en feuilles, en marbre rouge de Vérone.
630. Saint-Philippe Néri, buste en marbre par Bemini (tl680).
631. 632. Colonnes byzantines sur lesquelles sont placés les n*" 630 et 640.
Dieu-le-Père, relief par Tullio Lombardo
634. Gradin d'un autel, relief en marbre blanc par Andréa Contucci (il Sansovinof 1529), autrefois an couvent de S. Maria del popolo à Rome.
635. 637. Statuettes de St. Jean- Baptiste (argile) et de la Madone (argile). En bas est appliquée 637 en croix, relief byzantin.
637. „ Saint- Sébastien «, stotnette en terre cuite (16* sièle).
Répétition du marbre précédant
714. 715. Cadre et fiise de cheminée en pierre calcaire; Ténétien (16* siècle). Y incrustés: 716, 717, 718.
Bustes en relief de deux femmes et de Cosmel de Médicis.
718. Cosmell de Médicis (1590 — 1621), médaillon en marbre blanc.
719. *Hébé, par Canova (premier exemplaire, que plus tard l'artiste a répété trois fois).
720. Garçon versant de l'eau, relief de l'école de Duquesnoy (fhmçois flamand).
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Après aToir parcouru la galerie des sculptures, on monte l'escalier en face de Teutrée de la Rotonde et l'on arrive à
g. La galerie de oommiinication entre le Vieux Musée et le Houyeau Musée,
qui conduit en même temps à la galerie de tableaux.
Les murs sont couverts en stuc de marbre d'un blanc brillant. On y voit encore quelques sculptures antiques que voici:
121a. *La victoire, figure en airain, debout sur un globe, trouvée aux alentours de Brescia.
122. "^ApoUino, marbre, à la porte de sortie pour arriver au Nouveau Musée (Pendant au n''214).
140. "^Garçon en adoration, une perle de la collection, figure en bronze, achetée par Frédéric II au prix de 10000 Thalers.
141a. Tête casquée en bronze.
peut-être celle d'une Minerve. La prunelle est creusée pour laisser la place à , une pierre fine.
(Sans numéro). Figure en bronze de Bacchus, tout récemment trouvée près de Xanten, les yeux également caves. Il est plus probable que ce soit la figure d'un conducteur de voitures.
III. LA GALERIE DES TABLEAUX
On y arrive soit de la galerie de communication, soit de la galerie supérieure de la Rotonde en traversant le vestibule de Tescalier du vieux Musée. — (Pour les heures où cette galerie est ouverte au public, voyez la page 2.)
Bien que cette galerie soit inférieure, quant au nombre des
chefs-d'oeuvre de grands artistes, à celles de Dresde, de Munich
et de Vienne, elle dépasse cependant celles-ci et beaucoup d'au-
tores collections sons le rapport „de l'histoire " artistique, parce-
qu'elle contient des tableaux d un nombre considérable d'artistes,
surtout des époques plus reculées, et de ces artistes souvent
même les principaux ouvrages. C'est le Grand Frédéric, et
même d'autres princes avant lui, qui ont fondé cette galerie en
réunissant un grand nombre de tableaux de maîtres dans les
châteaux royaux. En projetant la fondation d'un Musée, on fit
à Paris l'acquisition de la célèbre galerie Giustiniani contenant
en majeure partie des ouvrages de l'époque des éclectiques et
des naturalistes, et plus tard, en 1821 celle de la collection du
négociant anglais Solly, habitant de Berlin, laquelle embrasse un
nombre considérable de tableaux de toutes les époques et de
toutes les écoles (notamment des époques reculées). La galerie
se compose donc d'un choix fait dans ces collections et d'autres
acquisitions partielles souvent très importantes.
Les sept salles de l'étage supérieur, où les tableaux se trouvent disposés, sont divisés en 37 compartiments pour obtenir plus de place. On a facilité de cette manière l'aperçu du développement historique de l'art, mais on ne voit pas tout sous un jour favorable , la lumière, d'en haut manquant entièrement. Il serait aussi à désirer qu'on plaçât quelques tableaux dans des salles plus spacieuses. Le premier compartiment se trouve à droite en entrant de la galerie de communication, le troisième après
la salle d'entrée. La première division s'étend de là par la salle
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d'entrée sur les compartiments de Tautre côté; la deuxième division commence dans le 4" compartiment à droite de Tentrée.
Introduction servant d'aperçu de Vhistoire de la peinture chrétienne,
l.'* période (jusqu'en 600 après Jésus-Christ): Commencement de la peinture chrétiennne à Rome et à Constantinople. Enfance de la technique. Sujets religieux: Paraboles et traditions.
9* période (600—1200). Peinture byzantincy fond doré, figures très longues. En Italie les figures sont petites et ramassées. Charlemagne fonde à Aix-la-Chapelle une académie de peinture. Les principaux sujets sont: „le crucifiement" et «Marie avec l'Enfant*.
8* période (1200 — 1300). Essor de la peinture en Italie, dans les Pays-Bas, en Allemagne et en France. Développement de Vart byzantin. Technique perfectionnée. Villes principales en Italie: Pise, Siène et Florence; au Bas-Rhin; Maestricht et Cologne,
4' période (1300 — 1420). Progrès. En Italie: Giotto de Florence (1276 — 1336); les sujets bibliques cèdent la place à des sujets tirés des traditions historiques. Peinture à Tempera (les couleurs sont mélangées avec du jaune d'oeuf et de la colle de parchemin). En Allemagne: maître Guillaume (1380 à Cologne).
5* période (1420 — 1500). Italie: Les Florentins Tomaso Masaccio (1401 — 1443) et Fra Angelico da Fiesok (1387 — 14ÔÔ) développent les moyens d'exposition; jour et ombre, expression spirituelle. Les Pays-Bas, à Bruges et à Gand: Les deux frères: Hubert van Eyck (13j66 — 1426) et Jean van Eyck (f 1441) développèrent considérablement l'art de la peinture (Perspective de l'air et de la ligne, études d'après la nature). Premier emploi artistique de la peinture à l'huile. Grand progrès technique et son influence sur l'art en l'Aile-
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magne et en Italie. Dans ce dernier pays des écoles de peinture se fondent à Florence, en Umbrie, à Bologne, dans la Romagne, à Venise j en Allemagne: aux bords du Rhin, en Franconie et en Suabe. Le fond d'or disparaît pen à peu. Sujets: outre les traditions bibliques, rallégorie antique et la mythologie. Une technique merveilleusement soignée, naïveté de la représentation.
•* période (1500 — 1550). Époque de splendeur. La raideur et la gaucherie symmétrique de Texposition cèdent la place à la manière correcte et à la liberté pittoresque dans la composition. En Italie: Léonardo da Ftnct (1452 — 1519). Études anatomiques, lois du raccourcissement. Les moyens de représentation basés sur la science. Michel -Ange Buonaroti (1474 — 1563). Énergie du mouvement, hardiesse des lignes. Raphaël Sanzio (1483 — 1520). Beauté des formes; profondeur du sentiment dans Texpression. Perfection du coloris. Le Corrège (1494 — 1534). Études des effets de lumière. Clair-obscur. Tiziano Vecellio dit le Titien (1477 — 1576). Licamat, vérité parfaite de la nature. En Allemagne et dans les Pa^S'Bas: Albert Durer (1472 — 1528). Profondeur du sentiment, exactitude de la composition. Hans HolbeinÇiiBS — 1554). Vérité dans Texposition de la vie humaine. Outre les sujets religieux, la mythologie et le portrait fournissent un grand nombre de sujets. La peinture s'adonne de plus en plus à des buts particuliers.
9' périoile (1550 — 1590). Période d'arrêt. Imitation des grands maîtres. Grande trivialité et froideur du sentiment.
8* période (1590 — 1670). Époque de réaction. Quelques
bons artistes luttent encore contre le dépérissement de la
peinture. Ce sont: en Italie les Carracci, en Hollande Rubens
(1677 — 1640). Supériorité du coloris. Influence sur l'Espagne
et la Hollande. En Espagne: Ribera, Velasquez, Murillo G&
perfection dans tout son éclat). En Italie: Caravage (1569
— 1609), Guido Reni (1566 — 1642), Salvator Rosa (1615 —
1673), Carlo Dolci (1616 — 1686). Dans les Pays-Bas on
cultive le paysage, la peinture de genre, fruits, fleurs etc.
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Aniony van Dyk (1599—1641), Terborch (1610—1681), Rembrandt (1606 — 1669), Everdingen (1621—1673), Adrien van Ostade (1610 — 1685), et son frère Isaak van Ostade (1617
— 1654), Teniers (1610 — 1690), Wouvermann (1625-1683), Ruisdael (1635 — 1681).
•* période (1670 — 1780). Nouvelle marche rétrograde. Disparition de la vérité natarelle. Travail maniéré avec effets de couleurs. Mesquinerie dans le choix des sujets. Ce sont le paysage et la peinture de genre qui se maintiennent encore le mieux et notamment dans les Pays-Bas et en France. Poussin (1594—1665), le Sueur (1617—1655), PTaWeaw (1684
— 1721), Chùdowiecki (1726 — 1801), Raphaël Mengs (1728
— 1779), van der IFérjf (1659 — 1722), Pesne (1683 — 1757), Canaletto (1697 — 1768), Angelika Kauffinann (1742 — 1807), Batoni (1708 — 1787).
La peinture moderne du XIX siècle n'y est pas comprise.
La disposition des tableaux dans la galerie ne répond pas exactement aux susdites époques. Elle se divise, ainsi que Tindiquent les inscriptions au-dessus des passages des cloisons, en trois parties, dont la première contient les écoles italiennes, espagnole et française, la seconde: les écoles hollandaises et allemandes, et la troisième: les peintures byzantines et chrétiennes des temps les plus reculés. Quiconque voudra prendre le chemin strictement historique, commencera par la troisième division, visitera ensuite la première et finira par la deuxième.
VA<euuete dwiàiou.
LES ECOLES ITALIENNES
Écoles italiennes de la période de formation.
15* siècle.
A, École vénitienne. *) § 15.
Depuis Tan 1450 la peinture vénitienne prend un caractère précis. La copie fidèle de la nature et la beauté des couleurs, Yoilà la tendance générale. Antonelh de Messine , un élève de Jean van Eyck, y introduit la peinture à l'huile. Les plus remarquables artistes sont: Criovanni Bellini, Vivarini et Crivelli; à Padoue, c'est Francesco Squarcione, qui occupe le premier rang; étude de l'antique, draperie dure, raideur dans les formes. Andréa Mantegna est un des meilleurs peintres de cette école.
<^^. Marco Marcone (1600): Jésus-Christ à Emmaus.
t 2. Giovanni Batista Cima da Conegliano (1460 — 1517):
Marie et le Christ donnant la bénédiction.
*^. Giovanni Bellini ( 1426 — 1516): Jésus - Christ donnant la bénédiction. • 4. Pietà.
h. Antonio Vivarini (vers l'an ^14 5. Cima da Conegliano : SaintuRfti. T.'aHrkfofî/xn Haa • Anianc d'Alexandrie guérit
1450): L'adoration des Mages.
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Antoine de Padoue avec le I donateur.
*^0. Marco Basaiti (vers 1500):
Marie et TEnfant; à droite Ste.-Anne, à gauche Ste.- Véronique, en bas St.-Jérôme, St.-Jean-Bapti8te , St.-François.
21. '*' Andréa Mantegna: „ Judith avec la tête d'Holopheme. (à Tempera.) « 22. François Rizzo, dit da Santa Croce (1507—1541): Adoration des Rois.
>|i»23. Vittore Carpaccio (1490 — 1522): St.- Pierre donne la consëcration de diacre à St.- Étienne.
4. Girolamo da Santa Croce (1529 — 1649): Adoration des bergers. Une répétition de ^ou^Tage se trouve dans la galerie de Dresde.
'25. École vénitienne: Portrait
d'homme.
^ 36. Girolamo da Santa Croce:
Martyre de St. - Sébastien.
27. École de François Squarcione (Padoue): Marie et l^nfant; anges avec les instruments de torture.
28. *Andrea Mantegna: Pietà; magnifique tableau, un des chefs - d*oeuvre du peintre.
\29. L'Enfant -Jésus au temple.
30. Girolamo da'Libri (1472 — 1555): Marie et TEnfant; à gauche St.-Louis, à droite St.- Barthélémy.
^31. Jacopo Palma, dit Palma Vecchio (1480 — 1596), Marie et l'Enfant.
Vincenzo Catena: Raimond Fugger.
Girolamo da Santa Croce:
Le Christ couronne la Vierge.
Portement de la croix.
Le Christ en croix.
Giovanni Bellini: Présentation au temple.
Marco Basaiti : St.-Sébastien.
Luigi Vivarini (1500): Marie et l'Enfant, h droite Ste.- Catherine , St. - Pierre , St.- George ; à gauche Ste .-Madeleine , St. - Jérôme , St. - Sébastien.
Vincenzo Catena: Marie et l'Enfant et le donateur; à droite Ste.- Madeleine et St.- Paul, à gauche Ste.- Catherine.
Giovanni Francesco Carotte (1470 — 1536): Marie et l'Enfant.
Pietro degli Ingannati (vers 1500): Marie et l'Enfant; à droite une Sainte et St.- Jean-Baptiste, à gauche Ste.- Madeleine et St.-Antoine de Padoue.
Andréa Previtali (1490—- 1528): Ste..Madeleine, St.- Gudule, Ste. -Catherine.
Pierre Francesco Bissolo (1520): La résurrection.
Bartolommeo Montagna (1450): Marie et l'Enfant, à droite Uomobuono (le patron des tailleurs), à gauche St.-François.
CordeJl^i Aghi: Mariage de Ste. -Catherine avec l'Enfant- Jésus. A gauche St.-Pierre.
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«M6. Francesco Horoue (1474, 1529): Marie et l'Enfant.
1^47. MarceUoFogolino(yersl550):
Marie et l'Enfant, à droite St.-François,St.-Jean-rÉvangéllste, St.-Jërôme; à gauche St. - Antoine de Padoue,
Vincent Ferrier , Bonaventure.
48. Bemardo Parentino (1487 — 1531): L'adoration des bergers.
Pertns Maras: Marie et l'Enfant et quatre Saints
B» École lombarde,
Leonardo da Vinci imprima pendant son séjour à Milan
on nouvel essor à Técole de cette Tille. Manières correctes,
béante des lignes.
i60. Ecole milanaise: La pré-
sentation du Christ au temple.
ti51. '^Ambrogio Borgognone(yers 1463.
1500): Marie et l'Enfant- Jésus donnant la bénédiction.
T^2. Marie et l'Enfant, à droite
St.-Jean -Baptiste, à gauche
St.-Ambroise.
Pietro Francesco Sacchi (vers
1520): Le Christ en croix.
C École de Toscane.
Perfectionnement du dessin. Formes modelées. De T&me dans Texpression. Progrès de la technique en ce qui concerne la perspective et les couleurs.
Fra FUippo Lippi
Bartolommeo Suardi, dit Bramantino: Figure assise donnant un livre à un homme agenouillé.
Bemardino di Conti (vers 1500): Un cardinal.
Cesare da Sesto, dit Cesare Milanese (1460 — 1524):
Marie et l'Enfant; à droite St. -Paul avec la donatrice, à gauche St. -Jérôme.
^/57. Cosimo Roselli: (1428 — 1496) : Le dernier jugement.
Imitation de son maître Fiesole.
1469): Marie et l'Enfant.
9. Cosimo Roselli: Marie dans sa gloire, adorée du donateur et d'une grande foule.
^60. Fiesole: Marie et l'Enfant.
> 61. Fiesole: Salutation de Saint- Dominique et de SainlrFrançois.
' 62. Fiesole: Saint-François, glorifié, donnant la bénédiction.
63. Cosimo Roselli: Marie et l'Enfant: à droite Saint - François, à gauche le petit St. -Jean.
Francesco di Pesello, dit Peeellino
Mort d'une Sainte.
V 65. De l'école florentine (avant 1500): Adoration de l'Enfant -Jësus.
^66. Masaccio da S. Giovanni:
St.- Bernard retire son manteau du feu.
^ 67. St. - Bernard est consacré prêtre.
* 68. Domenico Bigordi, dit Ghirlandajo (1451—1493): Marie et TEnfant, à droite St.- François, à gauche un évêque.
.-A^»69. *Filippo Lippi (1412 — 1469): Marie adore l'Enfant - Jésus.
Lippi: Marie et l'Enfant.
Peinture à Tempera.
Cosimo Roselli: Pietèt.
Fra Filippo Lippi: Marie couronnée par Dieu-le-Père ; en bas des figures de Saints.
73. Antonio PoUajuolo (1426 — 1498): L'annonciation delà Vierge.
- 74. Domenico Ghirlan(lajo( 1449 — 1495): St.- Vincent.
^75. Ghirlandajo: La résurrection de Jésus - Christ.
' 76. Ghirlandajo: St.-Antoine.
\ 77. Bastiano Maioardo (vers 1500): Marie et l'Enfant.
H78. Filippino Lippi (1461 - 1505): Jeune homme.
^79. *Luca Signorelli (1460 —
' 1621): Deux pans d'un ta-
bleau d'autel, à droite Ste.- Claire, Ste.- Madeleine, St.- Jérôme; à gauche St -Augustin, Ste.- Catherine, St.- Antoine de Padoue.
Francesco Granacci :
fille. Buste.
Jeune
Alessandro Filipepi, dit Sandre Botticelli(1437— 1515):
Lucrèce Tomabuoni , mère de Laurent de Médicis.
Filippino Lippi: Marie et l'Enfant.
Dom. Ghirlandajo : Jeune femme.
Ghirlandajo: Marie et l'Enfant.
Ghirlandajo. Portrait d'un homme âgé.
Bastiano Mainardi : Jeune homme.
Raffaellin del Garbo (1467 — 1524 ) : Marie et l'Enfant, à droite St.-Nicolas et St.- Vincent à genou, à gauche St.-Dominique et le martyr Pierre à genou.
Dom. Ghirlandajo (Domenico> Corradi): Marie et l'Enfant dans leur gloire, à droite St.- Jean-l'Évangéliste et St.- François à genou, à gauche St.- Jean- Baptiste et St.-Jérôme à genou.
Lorenzo di Credi (1453 — 1 58 1) : Marie adore l'Enfant ^Raffaellin del Garbo : Marie et l'Enfant entre deux anges fkisant de la musique; célèbre tableau.
Ridolfo Ghirlandajo (1485 — 1560 : Sainte Famille.
Lorenzo di Credi: L'adoration des Rois.
Pier di Cosimo (1441 —
1521) : Le Christ rencontre
St.-Jean.
ll-f^h f
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Lippi: Le même sujet et d'autres figures.
Filippo Lippi: Marie, la mère de la misëricorde ; des anges étendant leurs manteaux sur le peuple.
Filippino Lippi: Le Christ en croix, Marie et François.
Granacct : Marie et l'Enfant, à droite St.-Jean-Baptiste ; k gauche Tange Michel.
Raffaellin del Garbo : Marie et l'Enfant; le petit Jean, à droite Sébastien, à gauche St.- André.
Giovanni Antonio Sogliani ( vers 1 5 d ) : L'adoration des bergers.
Lorenzo di Credi: Marie adore l'Enfant.
Filippino Lippi: Marie et l'Enfant.
Sandro Botticelli : Marie et
l'Enfant, entourés d'anges portant des flambeaux.
.08. Lorenzo di Credi: Un ange offrant le calice k Maria Aegyptiaca. * 104. Andréa Verrocchio ( 1432 - 1488): Marie et l'Enfant, le petit Jean.
>105. Marc Antonio Franciabigio (1483 — 1524): Le mariage de Marie avec Joseph.
'106. Sandro Botticelli: Marie et l'Enfant et les deux Jean.
««^07. *Pier di Cosimo: Vénus^».r^ couché montre Mars en- Jj^ dormi à l'Amour; très ce- *s* lèbre tableau.
108. Pesello Feselli (1380 — ' .' 1457): Marie et l'Enfant. '*
L'Ecole de Laarent Costa
La circoncision de Jësns- Ghrist.
Ji420. Timoteo deUa Vite (1470 ^ —1520): Marie et 1'£d.-U^
fant. f
^121. Francesco Raibolini dit il Francia (1490 — 1517):
Le Christ mort. ^122. 'Trancesco Raibolini: Marie et r£n£uit dans la gloire; sur la terre: Greminianns, Saint -Bernard, Dorothée,
Ste.-Catherine , St.-Jérôme et St. -Louis.
Raibolini: Marie et FEnfant.
Timoteo délia Vite: St.- Jérôme.
Francesco Francia: La sainte famille.
Copie d'école d'après Francesco Francia: Marie adore l'Enfant; Toriginal se trouve dans la Pinacothèque de Munich.
Francesco Francia i St.- Jean-Baptiste etSt.-£ tienne.
£, École umhrienne,
(Les nMl28— 150 faisant partie de cette école, se tronrent dans an endroit séparé; s'informer auprès da gardien.)
L'époque avant Raphaël y compris les premiers commencements de RaphaêL Le Pérugin, msdtre principal, dont Raphaël est relève. Grande perfection de l'expression dn sentiment et de réflexion religieuse. Les formes sont encore un peu dures, mais on remarque déjà beaucoup d'éclat dans les couleurs.
»128. Tiberiod'Assisi (vers 1500):
Marie et l'Enfant donnant
la bénédiction.
Giannicolo di Paolo Manni
Crucifix peint de deux côtés ; sur l'un : Dieu-le-Père , Marie, St.-Jean et St.-Pierre; de l'autre : les quatre Évangélistes.
184. Pinturicchio: L'annoncia* tion de Marie. En deux parties.
185. «Raphaël Sanzio (1488 _ 1520), élève de Pietro Pemgino: Le Christ au tombeau. Ce tableau appartient encore à une des premières époqnes de Raphaël, mais, il date de la
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fin dëjà de son apprentissage chez le Perugin. (Comparez le n** 150, auquel ce tableau ressemble beaucoup.) ^^ Pinturicchio : Le portrait de Raphaël.
Niccolo Alnnno, de Foligno (1458 — 1499): Marie et l'Enfant.
L'école du Pérogin (pris quelquefois pour un travail fait par Raphaël dans sa jeunesse) : Marie adore l'Enfant -Jésus.
Giovanni Santi (vers 1490):
Marie et l'Enfant.
Pietro Vanucci, dit le Perugin (1446—1524): Marie et l'Enfant, entourés d'anges.
, Santi: Marie et l'Enfant.
♦Raphaël (période du Perugin): Marie lisant dans un livre, et l'Enfant qui tient un chardonneret. Pinturicchio : Scènes de l'histoire de Tobie.
Marie et l'Enfant.
♦Raphaël (de la même époque). Trois 'petits ta-
bleaux ronds : Le Christ sur sa tombe, de deux côtés les évêques Ercolano et Ludovico, patrons de Pérouse.
45. ♦Raphaël (de la même époque): Marie et l'Enfant, adoré par Saint- Jérôme et Saint -François.
146. Pietro Vanucci, dit le Perugin (1446 — 1524): Marie et l'Enfant et les Saints:
Jacques, Antoine, François et Bruno.
147. ♦Raphaël: Marie et l'Enfant-Jésus bénissant le petit Jean.
De l'école umbrienne: Marie et l'Enfant
149. Pinturicchio : Suite de l'histoire de Tobie. (Voyez le n* 142.)
150. ♦Raphaël: Adoration des Rois, tableau de retable pour l'église du couvent de Ferentillo, depuis 1783 dans la chapelle du palais des Ancajani à Spoleto, depuis 1825 à Rome, et depuis 1883 dans le Musée de Berlin. Très endommagé, les couleurs très
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Les écoles italiennes dans lenr période de splendeur
A. École vénitienne.
Titien (le), l'élève de Giorgione, donna une nouvelle direction au coloris à l'égard de la vérité fidèle d'après la nature et de l'éclat, surtout dans la chair, et porta la peinture de cette école au plus haut degré de perfection. Éclat ardent des couleurs, caractéristique animée. Excellents portraits.
Girolamo Romanino da Brescia
La Piété.
NI 52. Giorgio Barbarelli, dit le Giorgione (1477 — 1511):
Portraits de deux hommes habillés en noir.
-vlSS. *Batista Franco, dit 11 Semolei |1516 — 1561):
Portrait du célèbre architecte et sculpteur Jacopo Tatti, il it il S ansovino,,
^154. Lorenzo Luzzo da Feltre (1511): Marie et l'Enfant, à droite St. - Sébastien , à gauche St. -Maurice.
\ 155. Girolamo Romanino (1500 — 1566): Judith avec la tête d'Holopheme.
\156. *Giorgione (le): Portrait d'un Vénitien.
"^157. École vénitienne: Marie et TEnfant, à droite un abbé, à gauche St. -Pierre.
\ 158. Bemardino Licinio da Pordenone (vers 1500): Un joueur de paume et un garçon qui lui resserre la ceinture.
158a. École du Giorgione: Un
joueur de luth et une joueuse de flûte.
^59. *TizianoVecellio (le Titien) (1477 — 1576): Deux Amours en lutte.
W60. *Titien (le): Pendant du précédent, ayant un sujet pareil.
\161. *Titien (le): Portrait de l'amiral vénitien Jean Mauro (1538).
Titien (le): La Visitation de la Vierge
\165. Giovan Antonio Licinio, dit il Pordenone (1484 — 1539): Le Christ lavant les pieds des Apôtres.
166. *Titien (le): Portrait de Lavinia, la tille du Titien, un des plus remarquables ouvrages de la collection et le meilleur du Titien.
A 167. Giovan Batista Moroni (1550 — 1578): Portrait d'un jeune homme.
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il69.
ITS
♦Titien (le): L'adoration /181.
des bergers.
Paris Bordone (1500 — 1^182.
1570): Deux hommes jouant aux échecs.
Bemardîno da Pordenone:
Un prêtre et un garçon.
, *Titien (le): La parabole de réconome infidèle. (Esquisse.)
. *Titien (le): La parabole de la vigne du Seigneur.
(Esquisse.)
♦Titien (le): L'adoration JV^ 7.
des Rois.
Titien (le): La circoncision du Christ.
Francesco Vecellio da Cadore (1475—1560): Marie et l'Enfant, à droite St.- Pierre, à gauche St.-Jérôme.
Palma vecchio : Portrait d'homme.
Alessandro Bonvicino, dit U Moretto (1600—1676), ëlève du Titien: Saint- Augustin.
Morto da Feltre (1500):
La guerre et la paix. Allégorie.
Paris Bordone: Marie et l'Enfant; devant elle, St.- Augustin à genou; à droite Madeleine, à gauche Ste.- Catherine et Alb.
Ecole du Titien: Andréa Navagero, ambassadeur de Vénitie près de Charles Y et de François.
École vénitienne: Portrait d'homme.
Paris Bordone: Venus.
AU
fl9l.
rl97.
École du Titien: L'architecte Andréa Palladio.
Andréa Schiavone (1522 — 1582), élève du Titien:
Le portrait de l'artiste luimême.
Palma vecchio: Sainte famille.
Moretto : Portraits de deux hommes habillés en noir.
De l'école du Giorgione:
Vénus dans un paysage.
♦Jacopo Palma, dit il Vecchio: Portrait d'un doge.
♦Moretto: L'adoration d bergers.
Giovanni Cariani : Jeune homme.
Copie de l'école du Titien:
Vénus et l'Amour.
Jean de Calcar (1500 — 1549): Portrait d'homme.
Paris Bordone (1600 — 1570): Marie et l'Enfant.
Palma Vecchio: Marie et l'Enfant et Ste.-Catherine.
Moroni : L'artiste lui-même.
Moretto : L'adoration des bergers, esquisse.
École vénitienne ( Copie d'après le Giorgione ) : St.- Sébastien.
♦Giovan Antonio Licinio, il Pordenone (1484 — 1639)^ L'adultère devant Jésns- Christ.
♦Moretto: Marie et l'Enfant, Ste.-Anne et le petit Jean dans la gloire; adorés par le donateur et son neveu.
Bordone: Jeune femme, buste.
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199. Palma veccfaio: Marie et l'Enfant , St. - François et Ste.- Catherine.
%200. Bonifazio (1494 — 1568), élève du Titien: JéBus- Christ et les Pharisiens chez la femme adultère.
V 201. *Bati8ta Zelotti (vers 1520 —1590), élève du Titien:
Marie et l'Enfant -Jésus, Joseph, St.- Jean, Ste.-Catherine , St. - Sébastien.
v202. De l'école du Titien: Marie avec rSnfant; à droite St. -Paul et St. -Pierre, à gauche St.-Fnaiçois et St.-
Ântoine de Padoue; des anges.
203. Copie d'étude d'après le Titien: Marie tenant l'Enfant sur ses genoux; Jean avec l'agneau; Joseph; des anges avec la croix.
1204. Gaudenzio Ferrari (1484 — 1550): L'adoration des bergers.
Giovan Antonio Beltraffio de Milan
Ste. - Barbara.
JB. Ecole lombarde, § 2.
Les successeurs de Léonardo da Vinci, dont renseignement avait donné tant de réputation à Técole de Milan, suivent yaillamment la voie du maître, et sont dirigés par son élève Bernardine Luini. Délicatesse dans Texpression, finesse et vigueur du coloris, souplesse et grâce dans les formes. Le plus haut degré de perfection est atteint par le Corrège à Parme.
>207a. *Antonio Allegri, dit le Corrège (1494 — 1534):
La tête de Jésus -Christ avec la couronne d'épines sur le suaire de Sainte - Véronique. Peint sur soie.
et son tableau de prédilection. Une perle de la collection.
\208. *De l'école milanaise: Portrait de Marguerite Colonna, la première épouse de Gian Jacopo Trivulzi.
Beltraffio: Marie et l'Enfant -Jésus
^215. Pedrini : Ste. - Catherien
LES ÉCOLES ITALIBNVES.
216. *Le Corrège: lo embrassée par Japiter sons la forme d'an nuage. On suppose la tête de l'Io être une copie ancienne. Un des plus b.eaax ouvrages de la coUectien.
% 217. Bemardino Lnini (1460 — 1530): Marie et l'Enfant- Jésus.
'218. *Le Corrège: Léda embrassée par Jupiter sons la forme d*un cygne. A droite deux compagnes qui se baignent, et dont Time suit du regard le cygne s'envolant, tandisque l'autre se défend contre un second cygne. A gauche l'Amour, jouant de la lyre et deux amours. C'est l'oeuvre principale du Corrège, admirable par la grâce de la composition, l'aménité dans les mouvements, l'éclat des couleurs et la délicatesse du ton.
Bemardino Luini: La naissance du Christ
^220. De l'école du Corrège:
Saint- Jean - Baptiste.
\221. Lelio Orsi (1611 — 1587):
Le Christ en croix.
44^22. Francesco Melzi (versl550):
Pomone et le Dieu Yertumne sous la forme d'une vieille femme.
%223. De l'école du Corrège:
L'adoration des bergers;
• 224. Bemardino Luini (1460 — 1529): La tête de Marie.
^225. Beltraffio: Un homme de la famille Bentivogli.
i226. AureUo Luini (1530 — 1593): Ecce homo.
227. Camillo Boccacini: Marie et l'Enfant, à droite St.- Joseph, à gauche St.-François.
^228. Gaudenzio Ferrari: Un jeune homme.
C, Écoles toscanes, romaines^ bolonaise et ferraraise. (Snr le panneau de derrière.)
Toscane et Rome ayant à cette époque des rapports intimes et des relations réciproques fort étroites, ces écoles exercent une influence décisive sur celle de Bologne et de Ferrare, de sorte qu'il devient impossible de préciser les limites qui les distinguent. En basant la technique sur la science O'&i^&tomie et la perspective), Léonardo da Vinci frayait le chemin aux grands maîtres Raphaël et Michel-Ange. Michel-Ange représente la grandeur des formes, l'énergie des lignes et la hardiesse de la composition, Raphaël la beauté idéale des formes,
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la profondeur da sentiment dans Texpressiou et le plus haat degré de perfection dans le coloris. Les deux maîtres caractérisent ainsi l'histoire de la peinture italienne à son époque de splendeur et notamment celle des écoles de Florence et de Rome dont ils sont aussi les coryphées. Personne avant Raphaël et moins encore après lui n'a pu saisir les sujets religieux avec un aussi profond enthousiasme et avec un sentiment aussi idéal du beau en même temps. De plus, Raphaël tenait compte des tendances particulières de son temps, en étendant le domaine de Tart sur les sujets qu'offi*aient la philosophie, le droit, la^ mythologie, Tornementation, ennoblissant toujours et purifian'] partout. — Les enseignements de Léonardo exercèrent égale: ment une grande influence sur Andréa del Sarto et sur F r- Bartolommeo, bien que ces deux peintres eussent pris un> direction différente de celle de Raphaël et de Michel- Ange.
Mariotto AbertineUi (1475 — 1620): La Ste.-Trinité
230. Andréa del Brescianino (vers 1620): La jeune Marie sur les genoux de sa mère Anne.
231. "^Giovan Batista Salvi, éti il Sassoferrato (1606 — 1686): Portrait de Jeanne d'Aragon, e'pouse du prince Ascanio Colonna. Copie d'après Raphaël.
*Vieille copie d'après Raphaël: Portrait du pape Jules IL
283. Jacopo Carrucci, dit il Pontormo (1499 — 1658), élève d'Andréa del Sarto:
Vénus et l'Amour. D'après un carton de Michel- Ange.
^ 234. Sebastiano Luciani il Veneziano, Sebastien del Piombo (1486 — 1547): Le
poëte Pietro Aretino ; peii sur ardoise.
Portrait d'homme
'*^86. Andréa Vannucchi, dit de- Sarto (1478 — 1530): Ui/ miracle de la légende dj St.-Antoine de Padoue.
#237. '^'Sébastien del Pioml (1485 — 1647), élève f\ Michel -Ange et du Gioil gione: Le Christ mos| porté par Joseph d'Ai){ mathie. Figures colossah'sl peintes sur ardoise.
« ^38. Bartolommeo Rameughi, dH ] Bagnacavallo ( 1484 -> 1542): St. -Pétrone, Ste.; Agnès, St. -Louis.
Pontormo: Portrait d'An, drea del Sarto
> 240. Andréa del Sarto ( 1488 — 1630): Portrait de sa femme.
I 241. Andréa del Sarto: Miracle
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de la Ugende de St.^Antoioe de Padoue. (Pendant du ii*»236.)
\ 24^^ *Francesco Ros», dit de' Salviati (1510 .- 1563); St-Jean-Baptiste au désert.
*^4243. Benvenuto Tisi, dit Garofalo (1481 — 1569): St.- Jérôme. V 244. ^Giovan Antonio' Razzi, dit il SoddMna (1479—1549), âève de Leenardo: Le Christ portant la croix.
#245. Francia Bigio: Un jaune liomme 8e disposant à^crire.
\246. '^'Andréa del Sarto: Marie
et rSnfant-Jésns^ «247. "Ancienne copie d'après Raphaël: Marie et l'Enfant.
247a. «Raphaël: Marie et l'Enfuit et les deux Jean.
(Peint vers 1^05.) ^ ^248. Raphaël: Marie et l'Enfant.
(Peint dfns les derni«9 temps de sa période florentine, vers 1508; ce tableau est connu sons le nom: Raphaël di Casa Colonna, parcequ'il s'est trouvé en possession de cette famille.)
V249. *Fra Bartolommeo di san Marco (1469 — 1515):
l'Assomption.
V250. PlantiUa NelU (1524): Le Christ avec Marie et Marthe.
t251. École de Raphaël: Portrait du Comte Balthasar Castiglione.
* 252. École de Raphaël: St.- Jean-Baptiste prêche dans le désert.
^258. Dos8oDo8si,(1479^l5§^); Marie dans la glaire, en bas: Ste.< Agnès , Ste.-Catherine et Stc-CUitre, S^-Jérôme et Madeleine à genoux, t 2^4. L'Assomption, esquisse.
(255. Gargfalo: L'Ascension.
I 256. De l'école de Raphaël, peutêtre Perino del Vaga: &lt^ Paul prêche à Athènes. .
< 257. *D'un peintre inconnu d'à- ~j furès la composition d« Raphaël: SL-Jean-fÉvangéliste, 8«r l'aigle, ^rl-viant son Apocalypse.
Garofalo: L'adoration
des Rois.
^262. Pietà.
f 263. Ridolfo Gbirlandajo : L'Assomption.
263a. Ridolfo Ghirlandajo: L'Assomption.
4^64. Dosso Dossi: Discussion de(s Pères de l'Église sur la conception immaculée de la Vierge. La partie supérieure du tableau^ Marie dans sa gloire, manque.
I 265. Giuiio Pippi, dit Giulio le Romain (1492 — 1545), élève de Raphaël: La découverte de la faute de Callisto. Transporté du mur sur la toile.
^266. Lodovico Mazzolino da Ferrara (1481—1630): Le Christ, âgé de 12 ans, enseigne au temple.
Lodovico Mazzolino: Sainte
famille.
«Xi271. Giacomo Francia (1500
'^ — 1667): La chasteté.
272. Rosso de' Rossi, dîtilRosso (1496 — 1641): Lés quatre saisons.
\278. Lodovico Mazzolino: Le Christ à l'âge de 12 ans au temple.
/ 274. Dosso Dossi: La visite de Marie chez Elisabeth.
\275. Lodovico Mazzolino: Marie et l'Enfant, à droite Antoine l'ermite, à gauche Madeleine.
^ 276. Polidoro Caldara, dit le Caravage (1495 — 1648):
St. - Lucas.
t277. AdoneDoni (1600— 1667):
Marie et l'Enfant.
«278. Paolo Zacchia, dit il Vecchio (vers 1620): Marie et l'Enfant, le petit Jean et un ange.
279. '*'Giulio Romano: Deux amoureux couchés, surpris par une vieille femme.
Innocenzo Francucci, dit Innocenzo da Imola
siècle): Marie et l'Enfant dans la gloire, en bas à droite A16, à gauch%Pétronius. t
Giacomo Francia : Marie avec l'Enfant et St. -Jean.
Giovanni Batista Benvenuti^ dit Ortolano: St. -Jérôme.
Giuliano Bugiardini (1471 — 1556): Marie etleChrist,.
ât^i-Jean, Philippe, Jérôme et Joseph.
Giuliano Bugiardini: La mort de Lucrèce. 286. Marie et l'Enfant et St. -Jean.
Lionardo da Pistoja (vera 1616): Marie et l'Enfant.
Giacomo Francia et son frère Giiulio: Marie dans la gloire, en bas St.-Pauly Ste. - Catherine , St. - François , St. - Jean - Baptiste.
PeUegrino Tibaldi (J622— 1692) : L'adoration des bergers.
Marcello Venusti(ver8l 560)^ élève de Michelangelo Buonaroti : Le Christ au jardin des oliviers.
Cotignola: Le mariage de Marie et de Joseph.
Domenico Beccafumi, dit il Mecherino (1484 - 1641):
Marie et l'Enfant et le petit Jean.
Soddoma: Le Christ couronné d'épines, entre deux soldats.
Giacomo Francia : Marie l'Enfant et St. -François.
LB8 éOOLBS ITÀUB2IIIB6.
Les écoles italiennes an commencement dn dépérissement (1550 — 1590).
Diaprés la loi géperale de développement ici aussi 1 époque de la splendeur est suivie d'une période, qui cherche à couvrir le manque d'inspiration originale par Timitation superficielle de la manière des grands maîtres. Raphaël, mais plus encore Michel-Ange servent de modèles aux écoles de Tltalie centrale, mais très souvent ces modèles dégénèrent en caricatures. Il en est de même avec le Corrège dans les écoles du Nord de ritalie. !^ieux préservée de Tégarement par le naturel et le rapport immédiat de la manière de représenter qu on admire dans les créations du Titien, Técole vénitienne en fait une louable exception. Travail en général moins soigneux, manque de profondeur, décadence de la technique.
A, École vénitienne.
(29). Hippolito Scarsella, dit Scarsellino (1551_1621):
L'aoge gardien protège un enfant contre le Satan.
295. Paolo Caliari, dit Vérouhse (1530 — 1588): Le Christ mort plaint par des anges.
^296. Paolo Véronèse: On trouve Moïse.
i297. CarloCaliari(1607— 1696), âève de Véronèse : Présentation du Christ au temple.
« 23k. *Jacopo Robusti dit le Tintoret (1612 — 1594), élève du Titien: Portrait d'un procureur de St.-Marc. Chefd'oeuvre pour le coloris et l'expression.
«2^. *Le Tintoret: Portrait d'an ^ procureur de St. -Marc.
l300. Le Tintoret: Marie et l'Enfant dans leur gloire.
4 301. *Le Tintoret: Portrait d'un homme habillé en noir.
«302. Francesco da Ponte, dit Bassano (1648 — 1592):
Jupiter, sous la forme d'un taureau blanc, enlève Europe.
1 803. Paolo Véronèse : Jupiter et la Germanie.
i304. Paolo Véronèse: Victoire de la religion sur l'hérésie.
/305. Paolo Farinati (1622 — 1606): Présentation au
temple.
ht
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'8oa.
École du Titien: Dèwc jeunes femmes et un homme.
*Giovftnnî GirolamoSavoldo (vers 1550): Une figuie de femme, la tête à moitié cachée. Une des plus belles têtes de la galerie.
École vénitienne: Présentation au temple.
Paolo Yéronëse : Blineive arme Mars.
Le Tintoret: La Lune aur son char céleste, entourée de trois Heures.
Paolo Véronèse : Apollon avec la lyre et Junon. Les n<»808, 804, 809, 810, 811, qui tous ont le but de glorifier l'Allemagne, étaient autrefois placés dans le fondaco (l'entrepôt) des Allemands à Venise.
Paolo Véronèse: Le Christ mort enseveli par des anges. De l'école du Titien: Portrait d'un jeune homme.
Francesco Bassano . Le Samaritain charitable panse un Israélite blessé et dépouillé.
Les répétitions de ce tableau se trouvent à Dresde et à Vienne.
4815. Jacopo da Ponte, dit Basaano (1510 — 1592): Un homme &gé.
* 8 1 6 . ^LeTintoret: St.-Marc donne des leçons à trois de ses procureurs.
École de Jacopo Bassano
Marie et l'Enfant, Madeleine et Joseph.
1 818. Leaadro da Ponte, dit Bassano (1558 — 1628): Un procureur de St. -Marc.
->819. École du Titien: Jeune
homme, y 820. Lorenzo LottQ^ (1500 —
1681): L'artiste Ini-iBâme.
«821. Éoole vénitienne: L'astronomie et l'architecture.
^ 822. Giovannni Contarmo (1549
— 1605): Le martyre de
St. -Sébastien.
t828. Lorenzo Lotto: St.-Sébas-
tien et St. -Christophe.
»824. Jacopo Bassano: Le Christ
en croix.
^825. Lorenzo Lotto: Le Christ
dit adieu à sa mère.
826 — 380. Tableaux de plafond
par Paolo Véronèse: Des
Génies avec leurs différents
attributs.
B, Écoles toscane, romaine, lombartie et bolonaise.
^881. Cotignola: Marie couronnée par le Christ: en haut Dieu - le - Père , en bas à droite St.-Jean-Baptiste, à gauche Vincent Ferrier.
^ 882. Bartolomeo Neroni, dit Maître Riccio: Marie et
l'Enfant, à droite St.-Louis, à gauche Ste.-Claire.
Lorenzo Sabbatini (vers
1570): Marie et l'Enfant
tSae. Girolamo Mazzuola (1520 _1580}: Marie et l'Enfant.
Mariage de Ste.-Catherine ; Jean et Paul.
\i87. École toscane: Cosme de MédiciS; granddnc de Toscane; répétition d'ui tableau d'Aless. Bronzino, représentant le duc pins jeune encore, et qui se tronve dans la galerie dn comte Baczynski à Berlin.
»33S. Alessandro Allori, dit Bronzino (1585 — 1607):
Jeune homme.
« 889. ^Francesco Salviati: L'Amour et Psyché.
* 840. Alessandro Allori: La famille Bonaventura. \ ^41. SantidiTito(1588-1603):
Enterrement de Jésus - Christ.
NS42. École d'André del Sarto:
Sainte famille.
^ 848. École florentine : La lapidation de St. -Etienne.
♦ 844. Prospero Fontana (1612
— 1597): L'adoration des Rois.
• 845. Alessandro Allori: Bianca
Gapello, épouse de François II de Médicis.
f846. Francesco Brini(Tersl590):
Marie et l'Enfant et le petit Jean.
%347. Jacopo Ligozzi (1543 — 1627): Le portrait d'une femme.
I 348. Bemardino Lanino : Marie et l'Enfant et Ste.-Anne; h droite Joseph et St. -Augustin ; à gauche St-Pierre, Martin et Georges.
* 349. Luca Longhi : Marie et
l'Enfant, à droite Ste.-Vivienne, à gauche le petit Jean, Jacques le jeune et le donateur.
'850. Lavinia Fontana (1542 — 1614): Vénus et l'Amour.
^351. École toscane: Portrait d'un ecclésiastique.
Les écoles italienxLea à Tépoque
de leur demiire splendeur et dn dépérissement.
L'école espagnole (1590 — 1770).
Gr&ce aux efforts sérieux basés sur Tétude de Tantique de LouisCarracheà Bologne et à Tétude minutieuse de la nature
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faite par Michel-Ange Garavage, Tari italien, déjà prêt à s'éteindre, se ranime encore une fois, jette un brillant éclat pour entièrement disparaître ensuite. On commence à Cultiver le paysage et, sur Timpulsion donnée par les Hollandais, la peinture de genre. Vers le milieu du 17* siècle le dépérissement de lart s annonce de nouveau par la tendance de chercher des effets frappants et par le maniement matériel de Tart.
A. Écoles italiennes.
^352. Cerano Crespi (1558 — 1633): Franciscains en adoration.
i353. *MichelaDgeloAmerighi, dit Michel - Ange Caravage (1569 ~ 1609): Ensevelissement de Jésus -Christ par St. -Jean et Joseph d'Arimathie.
\ 354. *Carayage: Portrait d'un homme.
Giulio Cesare Procaccini
^ (1548 — 1626): Le songe
de Joseph.
^366. *Caravage: Portrait de la jeune courtisane romaine Phyllis.
\367. Daniele Crespi (1590 — 1630): Le Christ au jardin des oliviers.
^58. ♦Luca Cambiaso (1527 — 1585): La Charité.
V369. *Caravage: Le Christ an jardin des oliviers avec St.-Pierre, St.-Jean et St.- Jaqnes.
^360. Pierfrancesco Mola: Le triomphe de Galatée.
\361. Louis Carrache (1555 — 1619): Marie et TEnfant.
Domenico Zampieri, dit Domenichino (1581 — 1641): St. -Jérôme.
GnidoReni ditleGuide(l 665 — 1642): Mater dolorosa.
Annibal Carrache (1560 — 1609): Le Christ en croix.
Caravage : L'Évangéliste Mathieu.
Pietro Paolo Bonzi. dit il (jobbo dai Fmtti (1570 _ 1630): L'artiste luimême.
Francesco Barbieri , dit Guercino (1591 — 1666), élève des Carrache: Le comte Dondino de Cento.
Louis Carrache: Vénus et l'Amour
1 3 8 2a. Giovanni Lanfranco (1581 — 1647): Marie Madeleine.
«383. Mola: Paysage; staffage:
Mercure endort Argus.
«884. Le Guide: Fortune.
t385. Domenichino: Le déluge.
t386. Louis Carrache : St.-Charle8 Borromée.
«387. Alessandro — 1668):
vangéliste.
388 — 402. Les douze apôtres, le Christ, Marie et St. -Jean- Baptiste, d'après les compositions d'Annibal Carrache , tableaux exécutés en partie par lui-même, et en partie par ses élèves Domenichino et Albani.
Tiarini: (1577 St.-Jean-rÉ-
B, ÊcoU espagnole,
La peinture espagnole, dans son origine une branche des «coles italiennes seulement, se déyelof^e cependant depuis la fin du 16* siècle d'une manière tout-à-fait caractéristique. Les Hollandais, et notamment Rubens, ont une grande influence sur cette école en ce qui concerne le maniement du coloris; elle y arrive à un haut degré de perfection. Le coloris des peintures espagnoles est en général sombre, nourri, un peu mystique, mais vigoureux et vif. On cultive avec beaucoup de succès le genre et le portrait, mais aussi les traditions bibliques et cléricales, que les Espagnols traitent tantôt avec un enthousiasme sombre et tantôt avec une sentimentalité qui n est pas sans avoir une teinte doucereuse. Velasquez et Murillo sont leurs deux plus grands maîtres. Après eux, vers la fin du 17* siècle, et
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pttr omw^quent simultanément ayee les écoles italiennes, la peinture espagnole entre dans sa période de dépérissement.
408. Giuseppe Biben, dit TEspagnolet ( 1598 — 1956), élève de Ificfael-Ange de Garavage: St. -Jérôme.
I 408a. Alfonso Migael de Tobar:
St. -Joseph arec l'Enfant - Jésns.
HOSb. «Alonso Cano (1601 — 1667): Portrait d'an ecclé- Biafitiqne espagnol.
^ 404. De l'école de Yelasquez:
Portrait du Cardinal-Infant Ferdinand.
^ 404a. *FranciscàZurbaran(1598 — 1662): Un Franciscain avec St. -Pierre Nolasqne, k qui il montre dans sa cellule un crucifix qui par un miracle a pris la position et l'expression du Sauveur mourant; de la collection du maréchal Soalt.
j^404b. *Alonso Cano: L'âne du prophète Bileam. De la collection de Louis Philippe.
%0b, "'Bartolomé Estevaa Mu* liUo (1618 _ 1682): Portrait d'une Espagnole.
\ 405a. Giuseppe Bibera: Marie et TEnfant et Joseph.
i4M. «Yelasquez de Silva (1599 — 1660): Portrait d'homme.
«407. Juan Carreno de Miranda (1614-^1685): Portrait de Charles II d'Espagne.
|4^78. École espagnole: Or^0
de brigands.
^408. *Mnrillo: La Madeleine
pénitente. Une perle de la
collection.
^409. Pedro Campana (1508 —
1580): Marie et l'Enfant
prenant le sein.
4 410. MuriUo: St.-Jean-Baptiste. I 411. Alfonso Elerruguete (1480
— 1561): L'Assomption.
i4l2. Louis de Morales, dit d
Divine (1509—1586): Ma^
rie et l'Enfant.
1418. *Vela8quez: Portrait da
Cardinal Dezio Azzolini.
1414. "^Murillo: St. -Antoine de
Padoue et l'Enfant -Jésus.
Un des plus importanta
tableaux espagnols, et de
toute la galerie un dea
plus remarquables.
\ 414a. Juan de las Boelas (vera
1600): Marie, la reine da
ciel.
1414b. Alonso Cano: Ste.-Agnè8^
la martyre.
\ 415. Franc. Zurbaran: La fla^
gellation de Jésus -Christ.
%4160^ius. Bibera: St.-Barthé-
lemi, le martyr.
1417. De l'école espagnole: La
foi, l'amour et l'espérance.
\ 418. Henrique de las Marinaa
(1620 — 1680): Une plage.
6VIT8 DtUf È€^tMg ITAUBMJIB».
C, Suite dês écokê itaHennea.
Les saintes les disciples mort de Jé>
\ 419. GioTAii Batista Salvi, dit il Sassofenmto (1605 ~ 1685): St.-Jo86ph et VE»f fant-Jésus.
^419a. Salvator Bosa (1616 — 1678): Portrait du peintre lui 'mène.
Y 420. Sassofenrato:
femmes et déplorent la sus -Christ.
%421. ^Salvator Bosa: Un naufrage.
V 422. Andréa Sacebi (1600 —
1661): No€ insulté par Cham.
|428. Carlo Dolci (1616- 1686):
8t.-Jean écrivant TApoc»lypse.
^24. École de Bologne : La Charité; Péro donne le sein à son père Cimon prisonnier.
% 425. Cavalier Ginseppe Recco (1684— 1695): Fruits.
^426. Carlo Maratti (1625 ^ 1713), élève d'Andréas Sacchi) : L'Enfant-Jésus apparaît à St. -Antoine de Pa- ^ doue. 427. L'Assomption.
\428. «Claude Lorrain (1600 — 1682): Paysage.
N428a. *Salvator Bosa: Paysage avec une chute d'eau.
%429. Fiçter Bysbraeck: Le baptême du Christ dans une fbrêt.
^480. Joanncs Glanber, dit Polydor (1646^—1726), élève de Berchem: Paysage.
Château sur un rocher.
1 481. «Gérard Honthorst, dit Gerardo deUe Notti (1592 _ 1680): L'ange délivre St. -Pierre de la prison; ouvrage principal du peintre.
^ 482. Jules François de Bloemen, dit Orizonte (1656 — 1748): Paysage.
> 488. Pîetro Berretini, dit P. de Cortone (1596 — 1669):
' Hercule dépouillé de ses forces par trois Amours.
k 484. G. Honthorst: Esatl cède son droit d'aînesse à ^n frhre pour un plat de lentilles.
Crescenzio di Onofrio: Paysage; Vénus et Adonis
-486. Lanfranoo: St. -André.
\486a. École de Claude Lorrain:
Paysage avec plusieurs figures (Armide et Rinaldo).
^487. Bemardo Strozzi, dit il Prête Genovese (1581 — 1644): Un officier.
48S. Jacob de Huchtenbourg ' (vers 1700, élève de Berchem): Paysage avec ruines.
489. 440. Albert Meyering( 1645 ^— 1714): Paysages avec figures idylliques.
^441. Luca Giordano (1682 — 1 705): Lejngement de Paris.
442. Hermann van Swaneveld (1620— 1690): Paysage montagneux avec un lac.
.448. Michel -Angelo Cerquozzi, dit Michel -Ange des Batailles ou des Bamboches
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(1602—1660): Entrée d'im Pape à Rome.
G. Honthorst: Société jouant au revistier.
Joachim Sandrart (1606 — 1688): Sénèque fait ses adieux k sa famille.
. Pietro délia Vecchia (1606 — 1678): Jeune homme et jeune fiUe.
Sebastiano Conca (1676 — 1764): A^ar chassëe.
Carlo Cignani (1628 — 1716): Anchise et Vénus.
Claude Lorrain : Paysage avec une procession de bacchants.
Jastus Sustermans (1697 — 1688): La mort de Socrate.
Joannes Glauber: Paysage et lac.
Âlessandro Varotari, dit il
Padovanino (1690— 1650):
Le Christ couronné d'épines.
^62. Luca Giordano: Euclide; \458. Archimède; copies d'après Strozzi.
^464. Giovan Batista Tiepolo (1692—1769): Une femme, ayant pris son bain, fait sa toilette.
V465. PietroLiberi(1600— 1677):
Diane surprise au bain par
' Actéon, le change en cerf.
^466. Giovan Francesco Romanelli (1617 — 1662): La reine Zénobie et Aurélien.
4ÉÔ7. Sustermans: L'ensevelissement de Jésus -Christ par St.-Pierre et St.-JeaB, Joseph d'Arimathie ^ Marie et Madeleine.
Sassoferrato: Sainte famille
é69. Tiepolo : Réception d'un Noble.
Les écoles françaises an 17" et 18* siècle.
Les académiciens.
Ce n'est qu au 17* siècle que la peinture arrive en France à un certain degré de perfection. Une grande partie des artistes et Poussin à leur tête, adoptèrent Téclectisme des Carrache. Sans profondeur dans l'inspiration, décorative quoique correcte, pâle dans les couleurs, mais nette dans la technique, cette école se perd dans une mesquinerie de style qui empêche le développement d'autant plus qu'on choisissait pour la plupart des sujets superficiels, souvent même frivoles. II s'en suit
LES BOOLE8 FRANÇAISES.
que ce sont le genre, le paysage et le portrait, dans lesquels les plus grands succès sont obtenus. Non seulement les Français eux-mêmes mais aussi quelques Allemands et Italiens, prennent cette direction.
y460. Hyacinthe Rigaud (1659 - 1743): Portrait du sculpteur Bogaert.
^461. *** Jacques Courtois, dit le Bourguignon (1621 — 1671): Un paysage au clair de lune.
<^462. Moïse Yalentin (1690 — 1682): L'ablution des pieds.
.468. Nicolas Poussin (1594 —
— 1665): Paysage avec des figures mythologiques.
^464. Pierre Subleyras (1699 — 1749): St.- Janvier et trois ecclésiastiques.
464a. Caspar Dughet, dit Pous> 8in(1613 - 1675): Paysage et troupeaux de moutons.
Pierre Mignard (1610 — 1695), ^ève de Boucher
Portrait de Marie Mancini, nièce du cardinal Mazarin, en négligé.
Eustache le Sueur (1617
— 1655): St. -Bruno.
Poussin : L'éducation de Jupiter -Enfant.
Antoine Wateau (1684 — 1721): Les plaisirs de la comédie française.
Jean - François de Troy (1645 — 1780): Une jeune fille qiii tient une tasse de chocolat.
Wateau, pendant du n® 468: Les plaisirs de la comédie italienne.
4 470a. Dughet: Paysage; un pêcheur à la ligne.
\471. *Charles le Brun (1619— 1690): *Eberhard Jabach de Cologne , recueilleur d'objets d'art et banquier à Paris, avec sa famille; dans la glace le portrait du peintre. Tableau très remarquable.
471a. Dughet: Paysage; des baigneuses.
^472. François Clouet, dit Janet (vers 1540): Henri II de France.
^473. Nicolas Lancret (1690 — 1745): Société s'amusant.
Wateau: Paysage.
Clouet: Le duc d'Anjou, plus tard Henri III.
Moïse Yalentin: Seigneur volé par des bohémiens qui lui disent la bonne aventure.
Simon Vouet (1682 — 1641): L Annonciation
V480. Gérard Lairesse (1640 — 1711): Alexian est nommé César.
H81. Gérard Lairesse: Thétis plonge son fils Achille dans le Styx pour le rendre invulnérable.
eo
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I 4S2. Daniel Cbodowieeki (1726 — IdOl): Jeu an coliftmaillard.
V 483. «Antoine Baphaël Mengs (1728 — 1779): Marie et l*Enfant.
\488a. Philippe Roos, dit Bosa di Tivoli (1666 — 1706):
Bestiaux.
y484. Joseph Vernet (1714 — 1789): Paysage (Tivoli.)
|485. Dan. Chodowiecki: Jeu au coq (pendant du n** 482).
^486. «ITicolas Poussin: Armide et Binaldo.
)^486a. Charles André Vanloo (1705 — 1756): Portrait de Louis XY.
Louis Boulogne le jeune (1664— 1783): Le printemps, Vête' et l'automne.
Adrien van derWerff (1659 — 1722): Adoration d'unt statue de Priape par des feàimes raillas par l'Amour.
Antoine Pesne (1683 — 1767) : Portrait de Frédéric le Grand. 1739.
Antonio Canale, dit il Canaletto (1697 — 1768): Vue de Féglise du Salut à Venise, avec le canal.
Baph. Mengs: Portrait de son père.
Adrien van derWerff: Un berger et une fille.
Canaletto: Vue du palais des doges et de la tour de 8t. -Marc à Venise.
Ant. Pesne: Portrait du graveur Schmidt et de sa femme.
494a. Anne Oreute (élève de mbl.
p^ J. B. Greuze) : Jeune fille avec un chien.*
I 494b. Jean-BaptisteGreuze(1726 — 1806): Jeune fille tenant de la musique.
^ 495. Adr. van der Werff: Une Kymphe de Diane.
i496. Ant. Pesne: Un capitaine des Cent -Suisses de Frédéric I".
Bourguignon: Combat de cavaliers
usa 90QIM» a0iiAsa>Atna vt aujehandb».
|iS09. Lairaue: Vm» femme noa-
rante.
\510. Adr. van derWerff: Jacob
bënit Ephraïm et Manasse.
^ (11. Pieter ran der Werff (1666 — 1718): Pietà (copie diaprés son frère Adrien).
Cette division embrasse les écoles hollandaises et allemandes; elle commence dans la salle principale au même endroit que la première division et s'étend à gauche sur cette salle et les salles attenantes. (S'informer auprès du gardien.) Comme nous Tavons vu dans les écoles îtalliennes, les peintures hollandaises et allemandes commencent aussi à baisser après leur première fleur pour se relever de nouveau jusqu'à un haut degré de perfection. Ce n'est qu'après cette deuxième époque de splendeur provoquée surtout par l'impulsion donnée dans le Midi de l'Europe, que la peinture hollandaise dépérit définitivement. La collection est donc divisée en trois classes.
l'* CLASSE.
Les écoles hollandaises et allemandes dans leur développement artistique primitif et pendant lenr première époqne de splendeur.
(Le 15* et la moitié du 16* siècle.)
La peinture a été de très bonne heure cultivée en Allemagne comme en Hollande (13* et 14* siècle), bien qu'elle se fût d'abord bornée à des miniatures. Les frères Hubert et Jean van Eyk ont été les premiers qui, au commencement du 15* siècle, ont
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mis en usage la peinture à Thuile sur une plus gfrande échelle; c'est d'eux que nous avons les premiers tableaux. Les oeuvresde cette direction artistique qui avance rapidement, n'excellent point par la réserve dans l'emploi des moyens de présentation, ni par la liberté de mouvement et par la beauté dans l'expression, et cependant elles ne manquant pas de tendresse du sentiment ni de vigueur du coloris. L'appui consciencieux sur la vérité naturelle directe les détourne toujours, relativement à la forme, du point de vue idéalistique — et cette tendance s'est transmise, comme tradition, jusqu'aux peintres hollandais contemporains. Cependant la rudesse quelquefois brusque de leur naturalisme ne les empêche pas de montrer une grande vigueur dans la conception des caractères donnés. Après les Hollandais suivent d'abord les artistes du Bas-Rhin et puis les peintre» de la Haute-Allemagne, mais ils n'ont pas tous un mérite^ égal. Depuis le 16* siècle on voit aussi la tendance à baser la technique sur des études scientifiques (Lucas de Leyde), mais on lui sacrifie trop l'élément esthétique. Ëntretemps l'Allemagne commence à prendre son essor avec Albert Durer, Hans Holbein et Lucas de Cranach. Le premier représente l'école franque, le second l'école souabe, le troisième l'é^ cole de la Haute-Sax,e (couiparez le § 37).
♦512 — 623 { Hubert van Eyck (1366 — 1426) )
( Jan van Eyck (Jean de Bruges) (f 1441) )
Grand tableau d'autel composé de 12 planches, peint pour l'église St. -Jean àGand, représentant : Les juges intègres. — Les soldats de Je'sns- Christ. — Les anges
qui chantent Les anges
faisant de la musique. — Les saints Anachorètes. — Les saints pèlerins. — St.- Jean - Baptiste. — Portrait du fondateurVyts. — L'ange Gabriel et la Vierge. — ff
LA'nnonciation. — Le poi^ trait de réponse de Vyts. — Jean-rÉvangéliste. —
524. Michel Cocxie (1497 — 1592), élève de Raphaëlr Copie du tableau du milieu de Tautel de Gand^r rang inférieur.
525. Michel Cocxie: Copie du même tableau, partie supérieure. Ces deux copies ont été faites pour Phllipp H d'Espagne.
liBS ÉOOLKS HOLI.ANDAI8BS BT ALIiBMÂJTDEâ.
École des fthres van Eyck
Marie et TËnfant, adorés par le donateur Arnold de Loavain, par an homme k genou derrière lui et par la donatriceElisabeth deBréda.
5S7. Gérard van der Meire (15* siècle): L'adoration des Rois.
528. Jan van Eyck (Jean de Bruges): Une tête de Jésus - Christ ; manière de Fancien art chrétien.
528a. École hollandaise: Ecce homo.
529. Hughe van der Goes (vers 1480, élève de Jean van Eyck): Marie" et l'Enfant.
529a. Reter Christophsen: En haut : l'Annonciation ; en bas: l'adoration de l'Enfant- Jésus nouveau -né.
529b. Pieter Gristophsen (1400 — 1452): Le dernier jugement.
Christophsen: Jeune fille de la famille Talbot
588. Le maître de la communion, élève des frères van Eyck: L'ange donne à manger au prophète Élie.
584. Rogier van derWeyden le jeune ( — 1529): Descente de croix.
534a. *Rogier van der Weyden l'ainé, dit Rogier van Brugge (élève de J. v. Eyck). Triptyque. A droite : La Vierge
avec l'Enfant nouvau-né et Joseph. Tableau du milieu:
Pietà. A gauche: Le Christ apparaît après sa résurrection à la Vierge. Dans le cadre représenté comme sculptures: St.-Pierre, St.- Marc , St. - Jean , St. - Mathieu, St.-Luc, St.-Paul^ et au-dessus : des scènes de la vie de la Vierge; autel de voyage de Charles -Quint et ouvrage principal du peintre.
584b. Le même: Triptyque. A droite: Naissance de Jean^ porté par la Vierge chez Zacharie. Tableau principal: Le baptême du Christ.
A gauche : La décapitation de St.-Jean- Baptiste. Tout autour: Les douze apôtres et scènes de l'Écriture sainte.
585. *Le même: Triptyque. Tableau du milieu: l'Enfant nouveau -né adoré par la Vierge, par Joseph, par des anges et par le donateur Bladolin, fondateur de la ville de Middelbourg. A droite: La Sibylle de Tibur montre à l'Empereur Auguste l'apparition de la Vierge avec l'Enfant-Jésus.
A gauche : Les Rois adorent l'Enfant - Jésus apparaissant dans l'étoile.
Jan Mostaert (1474 — 1556): Marie et l'Enfant
555. Éaole de Rogier van der Weyden l'aîné: Volet d'wt triptyque. Côté intérieur:
La Sibylle de Tibur ^ l'empereur Auguste. Côté extérieur: L'ange Gabriel, messager de Tannondation.
556* Christophe Amberger (vers 1530): L'Empereur Charles- Quint.
556a. École de Durer: Engelbert Therlaen, bourgemestre de Lenitep.
557. Hans de .Culmbaeh (vers 1486); Jacpb Fugger, dit le Riche.
i556. École hollandiûse : Une société joyeuse dans une auberge.
558a. Albert Dtlrer: Portnût d'homme.
École de Calcar (entre
et 1600). Triptyque: Descente de croix; volet à droite : l'adoration des bergers; volet à gauche: l'adoration des Mages.
606a. Bartliolomaeus Zeitbloom:
Le suaire de Ste.-Véronique avec la tête du Christ couronnée d'épines, tenu par deux anges.
606b. Un maître souabe de la 2* moitié du 15* siècle: La naissance de la Vierge et sa présentation au temple.
606c. La visite de la Vierge et sa mort (deux volets d'un triptyque).
École de Westphalie ( 1 5 00)« Petit triptyque: Marie et l'Enfant et des anges.
Joachim Patenier (vers 1580): Repos en Egypte^ paysage. 609. St.-Matthiei> appelé comme apôtre.
L. Granach l'aîné: Le duc Creorge de Saxe
L'électeur Frédéric-le-Sage de Saxe.
687. Lucas Granach: Portrait de Gatherine de Bora, épouse de Luther.
688. Albert Ahdorfer (1488 — 1538): St. -François stigmatisé St. -Jérôme.
689. B. de Bmyn: Marie et l'Enfant, adoré par un duc de Glèves.
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Les écoles hollandaises et allemandes dans la période de transition (16* et la seconde moitié da 17* siècle).
L'influence de Tart italien qui s'approche de Tépoque de sa plus grande splendeur, deyient funeste k la peinture hollandaise, parcequ'elle fait perdre à celle-ci son originalité sans lui en offrir un équivalent suffisant. C'est surtout leur sympathie pour Michel- Ange qui fait tomber les Hollandais dans un manque de formes grotesque et dans une grande froideur de sentiment. Joan M abuse et Bernard van Orley (Barend yan Brussel) y donnent l'impulsion. Pour combattre cette fausse direction, une réaction commence à se développer qui aide l'art hollandais à reprendre ses droits, grâce au penchant pour la peinture de genre et pour le paysage qui répond tant aux sympathies pour le naturel. Cependant cette direction réactionnaire ne peut pas non plus entièrement se soustraire à cette influence pernicieuse. La peinture en portraits fleurit plus.
640. Joan Mabuse: Noë insulté par ses fils. Copié d'après le tableau à fresque de Michel 'Ange, dans la cha pelle Sixtine.
François Franck l'aîné: Le Christ en croix
678. FransPorbus le jeune (1572 1622) : Henri IV de France sur son lit de mort.
674. David Vinckebooms: Les moines d'un couvent distribuent da pain entre les pauvres.
675. Cornélius Matsys (vers 1550): Paysage et figures comiques.
676. Pieter Breughel le jeune, dit Hôllenbreughel (1569 — 1625): Hatterie.
Pieter Lastmann
St.-Philippe baptise lechambellan du pays des Mores.
678. Jean Breughel dit Breughel de Velours (1568 — 1625) etHendrick vanBalen (1560 — . 1632): L'atelier de Vulcain.
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679. Hans Jordaens: Pharaon et les siens englouti par la mer Ronge, tandis qne les Israélites sont sauves.
Adam Willaerts (1677 — 1640): Plage
712. Adrien Thomas Key (vers 1580). Deux volets d'un triptyque : St. - Jean - Baptiste, Marie, sa mère et le donateur.
713. W. van Bundelen: Le prophète Elisée maudit les enfants qui Tinsultent et qui sont aussitôt dévorés par les ours.
714. Paul Bril: Chasse au bouc sauvage dans un terrain montagneux.
Pieter Lastmann: Repos de
la Sainte famille dans sa fuite.
Michel JanzeMierevelt( 1668 — 1651): Femme âg^e.
Savery: Forêt de chênes;, un des meilleurs tableaux du peintre.
Théodore de Keiser (vera 1620): Tableau de famille.
. Comelis Jansens : Portrait
d'homme.
Pieter Snayers (1598 —
1660): Paysage en automne.
Gornelis van Harlem: Festiiu
Paul Moreelze (1571 —
1688): Portrait d'une jeune
femme.
Yinckebooms : Tobie et
TAnge dans une forêt
Bartholomaeus van Bassen r
Salon, dans lequel plusieurs
iaessieurs et dames sont
réunis.
Dirk van Delen: Pièce
d'architecture.
Les écoles hollandaises de la deuxième période de
splendeur et du deuxième dépérissement
(17* et 18* siècle).
En prenant une antre direction anssi originale qn'importantd sous le rapport artistique, Rubens mit fin aux aberrations de la période précédente. Cette direction se caractérise notamment par une rare liaison de la hardiesse dans la manière de grouper avec une vigueur ardente du coloris. Rubens est maître dans la manière de peindre dite „ large ^, et exerce soit indirectement, soit
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par ses élèves une grande influence durable sur la peinture de toute Tépoque, influence que subissent aussi les Espagnols. Tout en gardant son indépendance, Rembrandt, peintre un peu plus jeune, suit le chemin frayé par Eubens. En traitant les si\jets d'une manière capricieusement drastique qui très souvent devient grotesque et manque de beauté, il sait, par son économie dans les contrastes des effets de lumière et d'ombre produire une vigueur du coloris qui est restée unique. C'est avant tout l'effet harmonique de l'ensemble dans ses tableaux qui produit souvent une impression imposante. Les deux maîtres cultivent la peinture religieuse mais aussi celle de genre et de portraits, et c'est surtout la peinture de portraits qui par leurs élèves et en première ligne par le meilleur élève de Rubens, van Dyk, est portée à un degré de perfection inconnue avant lui.
Pour ce qui est des sujets, les paysages, le genre et le portrait gagnent de plus en plus d'importance, mais on s'occupe aussi des bestiaux et de la vie intérieure; c'est notamment ce dernier genre de peinture qui se place en avant vers la fin de l'époque de splendeur. Vers la moitié du 18* siècle une décadence sensible commence à se montrer; la magie et la vigueur de coloris se perdent, les sujets sont moins importants et l'exécution manque d'âme.
Les peintres allemands, dont le nombre diminue beaucoup, suivent au 1 V siècle en général les tendances des Hollandais, surtout dans la peinture de genre et de paysages.
Gerbrandt vanderEckhout
Mercure au moment de tuer Argus endormi.
830. *Pieter Verelst (1614 — 1681): Portrait d'une vieille femme.
831. Comelis de Vos (vers 1640), élève de A. van Dyk : Seigneur assis à côté de sa femme.
832. ♦Barthélemi van der Helst (né en 1618): Portrait d'une petite princesse avec sa soeur de lait.
882a.JanParcellis(l 507): Marine.
François Snyders: Combat de coqs
878a. Comelis Saftleeven: Adam donne des noms aux animaux.
879. Jac. Jordaens (1594 — 1678): Les enfants imitent leurs parents.
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880. Peter Wonvermann (1625 — 1683): Sîëge de Berg op Zoom dans la guerre d'in-.
dépendance des Pays-Bas.
881. Jan van de Capelle (2*moit\é du 17* siècle) : Mer tranquille; le soir.
881a. Cornelis Hnysmann: Paysage peuple d'arbres ; figures idylliques.
881b. Cornelis Hnysman: Paysage avec bergers et baigneurs.
Rachel Rnysch (1664 — 1750): Fleurs et fruits
1000. G. P. Rugendas: Scène de camp.
1001. J. W«enix: Fleurs.
1002. Thoihas Willeborts (1613 —1656) : LaMadone, FEniant-Jësus et Sainte-Catherine.
1003. Pieter van Bloemen (1649 — 1719): Scène de camp.
1003a. P. J. van Liender (vers 1760): Rue d'une ville hollandaise et un canal.
1004. Thomas van derWilt (vers 1680): Société au jeu.
1005. Karel van Falens (1684 —1738): Repos d'une famille dans une plaine aride.
1006. Jonkheer (17' siècle):
Chiens dans un paysage.
1007. *Johann Kupetzky (1667 — 1720): Portrait de l'ar^ tiste lui-même.
1007 a. P. Nason: Portrait d'homme.
1008. Willem Honthorst (mort 1666 à Berlin): Le prince Guillaume II d'Orange.
1009. Willem Honthorst: Portrait de la princesse Marie,
fille de Charles II d'Angleterre.
1010. Adrien Pape: L'enseigne* ment du dessin.
1011. Pieter van Slingelandt (1640 — 1691): Une cuisinière écure les ustensiles.
1012. Nicolaas Verkolje (1673 — 1746) : Jeune fille et un chasseur.
1013. Jan Griffier(l 656— 1724):
Contrée aux bords du Rhin ; endroit fortifié sur une hauteur.
1014. '^Balthasar Denner (1685 — 1 749): Portrait d'un vieillard.
1014a. Jan van Huysum: Paysage et pâtres.
1014b. Denner: Portrait d'un homme coiffé d'une perruque.
1015. Lucas Achtschellings (vers 1620): Paysage boisé, de l'eau et des maisons.
1016. Chrétien Guillaume Ernest Dietrich (1712 — 1774):
Mariage de Ste.- Catherine avec l'Enfant -Jésus.
1017. W. Honthorst: La princesse Emilie de Solms, tenant le portrait de son mari défunt, le prince Frédéric Henri d'Orange.
1018. Constantin Netscher (16 70 — 1722): Portrait d'un capitaine.
1019. J. Grlffier: Contrée aux bords du Rhin.
1020. J. Grasdorp: Entretien d'une dame avec un Seig* neur au jardin.
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1021. A. van Gaesbeek: Coutarière.
1022. Jobann Kupetzky: Portrait de la fille de l'artiste.
1028. Jean Alexandre Thiele (1686 — 1762): Le ravin de Planen près de Dresde.
1028a. Chrétien Guillaume £rnestDietricb (1712-1774):
Cascade près de Tivoli.
1024. Caspar Netscher: Portrait du margrave Louis de Brandebourg.
1024a. Ch. Guill. £m. Dietrich:
Scène pastorale dans un paysage romain
1024b. C.W. £. Dietrich: Paysage et pâtres.
1026. Willem van Mieris (1662 — 1747): Une dame donne à manger à un perroquet.
1026. Philip vanDyk (1680-- 1768): Fille avec un pot de fleurs.
1027. École hollandaise: Bourgeoise hollandaise.
1028. Ph. van Dyk: L'enseignement du dessin.
1029. JanvanHaansberge(1642 — 170 8): Portrait d'un jeune homme.
1080. A. de Snaphaan (seconde moitié du 17' siècle): Une
dame faisant sa toilette, reçoit une lettre.
1081. Michel Maddersteg (1669 — 1709) : Les bâtiments de guerre construits par le roi Frédéric I de Prusse; an fond : le château de Coepenick.
1082. David Hoyer (vers 1700) :
Le portrait de l'artiste peint par lui-même.
1088. Hols: Litérieur d'une église.
1084. Johann Kupetzky: Saint- François au désert.
1084a. «Antoine Graff (1736— 1818): Portrait du peintre Dietrich.
1084b. «Peter van Anraad: Portrait d'homme.
1086. Pieter van Breda (vers 1661—1700): Marché aux bestiaux dans un paysage italien.
1086. Abraham Stork (1660— « 1702): Combat navaL
1087. Gérard van derMyn (1706 — 1 7 63) : Une dame tenant des fleurs.
1088. Cornélius Du Bois (vers 1647): Paysage de matin; fleuves aux rives escarpées.
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LA PEINTURE BYZANTINE ET LA PERIODE DE DÉBUT DES ÉCOLES ITALIENNES, HOLLAN- DAISES ET ALLEMANDES.
Les Byzantins et les écoles de Tltalie centrale
jusqu'en 1500.
La peinture byzantine comme telle remonte jusqu'au 7* siècle et s'éloigne par son manque de grâce dans les formes, par la raideur et les grimaces dans la composition autant du goût moderne que du sentiment du beau des Grecs. Cette peinture se caractérise surtout par les maigres figures allongées et par l'emploi d'une liaison gluante pour composer et appliquer les couleurs, nécessaire pour les petits traits et rembrunissant beaucoup. — Une branche de la peinture byzantine, la peinture religieuse -orthodoxe des Russes, se sert d'une liaison liquide. — En Italie plusieurs peintres du 14* siècle tels que Duccio di Boninsegna à Siène et Cimabue à Florence prennent la même direction. Giotto di Bondone lui imprime yers la fin du 13' siècle plus de liberté dans les mouyements ; mais cette amélioration n'est que superficielle et les tableaux de ce peintre se caractérisent par des yeux qui rappellent le type chinois et par des nez démesurément longs. Ce qui est digne de remarque c'est qu'il mêle ses couleurs avec de la colle de parchemin et du jaune d'oeuf pour les empêcher à rembrunir. Masaccio et Fiesole font depuis 1420 disparaître en Italie la peinture byzantine et jettent les bases de l'art italien proprement dit; l'école de Siène seule suit encore la direction prise par Duccio.
LA PBUITUBE BYZANTINE, ETC
i 1089. De l'école âorentûie (fin da 14* siècle): Autel d'architecture grecque en troisparties.
A tempera sur fond doré.
1 1040. *Giotto di Bondone (1276 —1889), élève de Cimabue:
Marie et l'Enfant-Jésus.
1041. École de Toscane (13* siècle). A droite : Visite de la Vierge, naissance de St.- Jean - Baptiste ; Zacharie écrivant son nom; à gauche :
L'Ange annonce un fils à Zacharie ; le sermon de St- Jean, le dernier jugement.
V 1042. Marie et l'Enfant; adroite*.
Le Christ en croix, descente de la croix ; à gauche : Le Christ en croix, ensevelissement du Christ.
«1048. L'école de Giotto: Les apôtres à la tombe de la Vierge.
1044. Manière byzantine : Marie et l'Enfant, en deux parties.
1045. Manière byzantine: La Vierge et Spiridion.
1046. Manière russe (17* siècle) :
Sainte - Catherine.
1047. Imitation de Cimabne : Marie et l'Enfant; à droite:
des Saints; à gauche: Le Christ en croix ; flagellation du Christ.
»1048. École byzantine: Marie et l'Enfant. 1049. Le Christ au jardin des oliviers (ouvrage d'une époque plus récente).
*1050. Le Christ. 1051. Marie et l'Enfant.
< 1052. École florentine (vers 1400 ) : Boîte aux reliques.
Sur le couvercle: Marie et l'Enfant, Pietà; en dedans à droite : Marie et l'Enfant et une Sainte; à gauche:
Le Christ en croix.
1058. École byzantine: Le Christ appandt à Madeleine. 1054.
Marie et l'Enfant.
^ 1055. Andréa del Castagne (1403 — 1477): Marie pleure le Christ mort.
(1056. Manière byzantine, par le prêtre Emanuel Tzane (vers 1650): Dieu-le-Père charge l'ange Gabriel du message à Marie. Quatre plus petits tableaux de chaque côté: Jacob; David; Ezéchiel ; Daniel ; Moïse ; Aron; Isaïe; Habacuc.
1057. École byzantine: Vision de Joseph et fuite en Egypte.
1058. École de Gentil da Fabriano: Naissance de la Vierge, sa présentation au temple, mariage avec Jo- ^ph, présentation du Christ au temple, l'adoration des Rois , couronnement de Marie.
1059. École de Taddeo Gaddi:
Pietà.
1060. Spinello Aretino (1816 —1408): Pietà.
1061. Manière russe: Joachim rencontre Ste.-Anne devant la porte d'or, naissance de Marie, sa présentation au temple, son annonciation, sa mort.
1062. Angelo Bizamano (d'Otrante) : Descente de la croix.
1068. Bartolo di Fredi (vers
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1350): Martyre de Ste.- Oatherine.
1064. Taddeo Gaddi (vers 1300 — 1370), tableaa en trois parties: Couronnement de Marie. — Naissance de Jesus-Christ. — Crucifiement de J^us-Christ.
I 1065. Benozzo Gozzoli ( 1107 — 1484): L'annonciation de la Vierge.
\ 1066. Dans la manière de Ma* saccio : St.-Bernard.
^ 1067. Simon Martini, dit Simon Memmi (1284— 1344):
Marie et FËnfant.
» 1068. SanodiPietro (vers 1450):
Marie et TËnfant.
1069. École de Siena (1400):
Olibrius trouve Ste.- Marguerite. 1070. Antoine l'ermite, St. -Nicolas, St.- Laurent et St.-Louis.
a071. École florentine: L'Assomption, en bas: St -Thomas et la donatrice.
^ 1072. Simon Martini: .Marie
^ donne le sein à l'Enfant.
^1078. Giotto: Infusion du St.-
^ Esprit. 1074. St.-Fran-
çois sauve un garçon tombé d'une fenêtre. Les deux tableaux font partie d'une sërie de 26 petits tableaux qui ornaient les armoires dans la sacristie de l'église de Ste.-Croce à Florence.
' 1075. Cosimo Boselli: Marie et VEnfant.
} 1076. Alegretto(Gritto)diNuzio da Fabriano (après 1850):
Marie et l'Enfant.
"* 1077. Ambrogio di Lorenzo
(1335 — 1341) : Une nonne, ' condamnée déjà parole médecin, est guérie par Ste.- Catberine.
1078. Alegretto da Fabriano:
Le Christ en croix.
1079 — 1081. Taddeo Gaddi:
Tableau d'autel à deux volets: Marie et l'Enfant.
Ste.- Catherine. Ste.- Marguerite et d'autres figures.
1082. École de Pise (vers 1400) :
Vera Icon, tête de Christ d'après l'ancien type chrétien.
^1088. Taddeo di Bartolo (1394 — 1410) : Marie reçoit l'annonciation.
1084. École florentine (vers 1400): St.-Laurent.
« 1085. Ambrogio di Lorenzo: St.- Panl et St. -Antoine dans le désert. 1086. Mort de St.-Paul.
#1087. Marco Palmezano (1500 —1587): Marie et l'Enfant.
1088. Agnolo Gaddi (1827 — 1387): St.-Laurent et Ste.- Catherine.
1089. Imitation de Taddeo di Bartolo: L'Assomption.
*1090. Neri de' Bicci (vers 1450):
Marie et l'Enfant.
1091. Pietro Lorenzetti ou Laurati (vers 1355): Marie et l'Enfant. 1092. Emprisonnement du Christ; portement de la croix; le Christ en croix; ensevelissement du Christ. 1093. A droite: Le Christ en croix; à gauche: Nativité du Christ et trois Rois qui trouvent
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trois morts dans des cercueils.
1094. Ambrogio diLorenzo: St- Dominiqae en prières et une femme.
1096. TaddeodiBartolo(?): Marie et rSnfant, Ste.-Catherine, recommandant la donatrice et St.- Jean-Baptiste ; au fronton: Le Christ en croix. Volet droit: St-Lanrent etSt-Étienne; au fronton : L'Ange messager. Volet gauche : St.-François et un autre Saint; au fronton: La Vierge recevant l'annonciation.
1096. École de Siène (14* siècle):
Marie et l'Enfant.
fl097. MasolinodaPanicale(1887 — 1416): Ste.-Hélène an bord de la mer.
1098. Agnolo Gaddi: Marie et l'Enfant.
1099. Imitation de Cimabue:
Marie et l'Enfant.
1100. Ambrogio di Lorenzo : Marie et l'Enfant; à droite:
St.-Pierre ; Ste.- Catherine ; St.-Jean-Baptiste; à gauche:
St. -Paul, une Sainte, St- Antoine l'ermite.
1101. École romaine (14* siècle):
Couronnement de la Viei^.
1102. SpinelloAretino: Nativité du Christ et sa circoncision.
1108. École de Siène( 14* siècle):
Le Christ en croix.
1104. École florentine (14* siècle): Jacob le jeune.
1106. Lorenzo di Pietro, dit il Vecchietta (1424—1482):
La Vierge et Joseph appa-
raissent à Ste.-Catherine d6 Siène. 1106. î^ativit^
du Christ, Ste.-Catherine.
1107. Ste.-Catherine saure un garçon tombe dans la mer.
* 1108. Spinello Aretino : La communion.
1109. FilippoMazuola(— 1606):
Marie et l'Enfant.
1110. École de Siène: Le Christ présente au peuple par Pilate; sa résurrection et les troisMaries près de sa tombe; sa descente aux enfers, l'ascension , l'infrision du St. - Esprit.
1111. Spinello Aretino: L'Annonciation.
1112. Bartolo di Fredi: L'adoration des Mages.
1118. Taddeo Gaddi (?): Nativité du Christ.
1114.1116. École florentine (vers 1400): L'Annonciation.
1116. École de Siène: Présentation au temple. Pietà.
1117. Sandro Botticelli:
L'Annonciation.
/Il 18. École florentine (après 1860): Marie et l'Enfant.
Au - dessus : Dieu - le - Père.
, 1119. École florentine (1800):
Marie et l'Enfant; à droite St.-Jean-Baptiste ; à gauche St. -Nicolas.
1120. Sano di Pietro. Les Volets d'un tableau: côtés extérieures: L'adoration des bergers. 1121. Côtés intérieures : St.-Pierre, St.-Paul, St.-Jean-Baptiste et un autre Saint.
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^ 1122.Domemcoâi6artolo(1488):
L'Assomption.
s 1128. Don Lorenzo Oamaldolense (vers 1413). Au miliea : Ste.-Madeleine et St.- Laurent; à droite: St.-J^ rôme; à gauche: St.-Laarent (fragments de deux tableaux).
« 1124. Sandro Botticelli: Y^nus,
d'après la Vénus de Médicis.
^1125. ïlaffaelin de Garbo: Pietà.
' 1126. Matteo di Giovanni, dit Matteo da Siena (2® moitié du 15* siècle): Marie et l'Enfant; St. -Jérôme et St.- Vincent. 1127. Marie et l'Enfant; St. -Jérôme et St.- François.
t 1128. Antonio PoUajuolo: St.-
Sébastien.
f\ 1129. Marco Palmezzano : Portement de la croix.
1180. GentiledaFabriano(1370 — 1460): Marie etl'Enfant, Ste.-Catherine, St.-Nicolas.
^1181. Fra Filippo Lippi: St- François adoré par des nonnes.
1182. 1133. «École de Sandro
Botticelli: César persuada
de se rendre au sénat. II
meurt assassiné.
' 1134. Filippino Lippi: Marie et
l'Enfant.
• 1135. Taddeo di Bartolo: Dieu-
le-Père et le Christ en croix.
'1136. Don Lorenzo Camaldolense: L'Annonciation.
> 1137. Bartolommeo Suardi, dit Bramantino : Marie et l'Enfant, adorés par des hommes et des femmes.
» 1138. ♦École florentine (Commencement du 15* siècle):
St. - Augustin , St. - Pierre^ St. -Paul et St. -Etienne.
1189. Andréa del Castagne: St.- Jérôme , St. - Sébastien et St.-Roch.
1140. École florentine(15*siècle):
St. -Pierre et St. -Paul.
11141. *ÉcoledeSiène(15*8iècle)r St. -Antoine de Padoue.
tll42. Simon Martini : L'Annonciation et St.-Jérôme, St.- Dominique , St. - Augustin, Ste.-Agnès, Ste.-Claire et Ste. - Catherine.
Les écoles vénitieime et lombarde (an 15' siècle).
Au commencement du 15* siècle la peinture yénitienne, sui-r Tant Texemple donné par Gentile da Fabriano et par les Vivariniy famille de peintres, se débarrasse peu-à-peu de l'influence de» Byzantins et de Giotto, sans cependant arriver à un haut degré
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de perfection. La peinture lombarde reste encore pins en arrière et ne se place au devant que depuis la fin du 15' siècle.
1148. Bartolommeoyivarim(verB 1600) et Antonio Yivarini (vers 1460). Tableau en six parties: Marie, les Apôtres et des Saints.
1144. Ecole de Francesco Squar-
cione: Pietà.
.1146. École vénitienne: Portrait de Laure, la maîtresse de Pétrarque.
1146. Antonio da Crevalcore (vers 1460): La Vierge, Joseph et le petit Jean en adoration devant TËnfant- Jésns.
1147. «École de Vérone (15« siècle): Marie, plasienrs anges et le donateur en adoration devant TEnfant.
1148. École de Padoue (16* siècle) : L'Annonciation.
1149. École lombarde (16' siècle): St.-Pierre, martyr.
1160. l'École de Padoue (vers 1460): St. -Jérôme.
1161. École de l'Italie da Nord:
Vera Icon.
1162. Bart. Vivarini: Évêqae en lecture.
1163. École vénitienne (vers 1600): Le Christ porte la croix.
1164. Michel Gianbono (vers 1470): La donatrice en adoration devant Madeleine, enlevée dans les airs.
1166. JacobeUo delFiore (1400 — 1431): L'archange Michel et le dragon.
1166. Carlo Orivelli : Madeleine.
1167. École vénitienne: St.-André. 1168. Pietà. 1169.
St. -Jérôme.
1160. Bartol. Vivarini: St.-»
George.
1161. École vénitienne : St-Paul et St. -Pierre.
1162. Gregorio Schiavone (vers 1470): Marie et TEnfirat.
1163. Rugeri: St. -Jérôme, à droite Ste.- Catherine; à gauche Ste. - Madeleine, peinte par un autre artiste.
1164. Francesco ZaganeUi (vers 1618): L'Annonciation.
1166. Luigi Vivarini: Marie et l'Enfant.
1166. Pier Maria Pennachi (vers 1620): Pietà.
1167. École vénitienne: Marie et l'Enfant.
1168. 1169. École de Padoue:
Des Saints.
1170. Marco Zoppo (1470 — 1600): Marie et l'Enfant.
1 1 70a. École d'Andréa Mantegna:
Pietà.
1170b. Andréa Mantegna (comp.
les n°'9 et 21): Martyre de
St-Sébastien. 1170c. Chri-
stophore.
1171. Bamaba de Modène (vers 1369): Marie et l'Enfant.
1172. Tomaso da Modena (vers 1360): Dix Saints.
1173. Carlo Crivelli (?): Pietà, à droite St. -Jérôme; à gauche : Ste. - Madeleine.
1174. Par l'artiste des n~ll68 et 1169: Quatre Saints.
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1175. École de Ferrare (15* siècle): Fiançailles.
1176. Niccolo Giolfino, dit Veronese (1430—1450) : Marie et rEnfimt, enlevés par la Foi, l'Amour et l'Espérance.
1177. Bart. Vivarini: Marie et rSnfant.
1 1 78. École milanaiseC 15 ^siècle): L'inftiflion da St. -Esprit.
1179. Francesco Mazznoli, dit Parmegianino(1508-1540):
Le baptême du Christ ; ouvrage de jeunesse du peintre.
1180. GentUe Bellini (1421 — 1501): Marie et FËnfant.
1181. École milanaise: Marie et l'Enfant.
1182. École de Padoue (vers 1500): Marie et l'Enfant.
1188. Libérale daVerona (-1451 — 1537) : Marie et l'Enfant.
1184. École de CimadaConegliano: Le Christ donnant la bénédiction.
1185. VittoreCarpaccio(?): Fuite en Egypte.
1186. Giovanni Mansueti (vers 1500): Le Christ donnant la bénédiction.
1187. Andréa Previtali: Pietà.
1188. Giovanni Paolo L'Olmo:
Marie et l'Enfant.
Las éeoles hollandaises et allemandes (aux 14' et 15' siècles).
L'inflaence de la peinture byzantine se fait sentir en Hollande et en Allemagne à compter de la moitié du 12* siècle; depuis la moitié du 13' jusqu'à la moitié du 14' siècle le style gothique se développe, suivant l'exemple donné par la sculpture architecturale. C'est notamment dans les villes de Cologne et de Nuremberg que se montre alors une direction plus noble. La manière artistique des frères van Eyck imprime dans la seconde moitié du 15' siècle à l'école de Nuremberg (école souabe) un caractère matérialiste à qui Wahlgemuth donne des formes précises. Cette école se caractérise par un coloris dur et bariolé. L'école franque à Augsbourg doit sa réputation aux deux Holhein. (Comp. le § 32.)
1189. École de Cologne (1550):
L'Ascension
1190. Lucas Cranach (1472 — 1558): Vénus et TAmoar.
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1191. École de Nuremberg (vers 1500): Portrait.
1192. Ecole d'Albert Durer:
Portrait d'homme.
1193. École hollandaise (vers 1500): L'Annonciation.
1194. Victor et Henri Dunwege (16* siècle): Le Christ en croix.
1195. D'après la composition d'Albert Durer (par un Hollandais ) : Fuite en Egypte.
1196. École souabe (16* siècle):
Portrait d'homme.
1197. D'après Lucas van Leyden:
L'adoration des Mages.
1197a. 1197b. École d'Holbein le père : Le Christ dit adieu à la Vierge. Marie couvre le Christ d'un drap.
1198. Jérôme Bosch (1450 — 1500) : La tentation de St.- Antoine.
1199. École de Cologne (15* siècle): L'Annonciation.
1200. École souabe : PcMrtrait de femme (peint en 1541).
1201. Portrait d'homme (de la même ëpoque).
1 202. École hollandaise : Portrait
de femme.
1208. Lucas Cranach: Venus et
l'Amour.
1204. École hollandaise (15* siècle ) : Le Christ en croix.
1205. Manière du maître Stephan (de Cologne): L'adoration des Rois. 1206.
Hélène la mère de Constantin retrouve la croix.
1207. École de Nuremberg (fin du 14* siècle) : Elisabeth de Thuringue. 1208. Marie
et l'Enfant. 1 2 9 . Le maiv tyr St.-Pierre. 1210. St- Jean- Baptiste.
1311. École hollandaise (15* siècle) : Le bon pasteur Jésus - Christ et la brebis égarée.
1212. École hollandaise (milieu du 15* siècle): Les souffrances du Christ insulté.
1218. École de Cologne (15* siècle): Le dernier jugement.
1218a. École souabe: La mort de la Vierge.
1214. École de Cologne (après 1500): Le Christ devant Caïphe et Pilate. Pietà.
1215. Carillo (15* siècle): Marie et l'Enfant.
1216. École allemande (13* siècle): Marie et Joseph.
1217. École de Westphalie (U* siècle): La figure du
Christ d'après le type musif; une Vera Xeon.
1218. École de la Haute -Allemagne (15* siècle): Marie et l'Enfant, des anges.
1219. École deSilésieU4*siècle):
Le Christ en croix.
1220. École allemande (milieu du 14* siècle): Tête de St.- Pierre.
1221. École de Silésie (14* siècle) : Le Christ couronné d'épines.
1222. Jarenus (peintre de Westphalie, 15* siècle) : Le crucifiement du Christ
1228. École néerlandaise (15* siècle ) : L'adoration des Bois.
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1224. Goillaume de Cologne (vers 1380): Tableau en 35 parties et en 5 rangs, représentant la vie de Jésns- Christ.
1224a. Mich.Wohlgemuth(1434 — 1519): Le crocifiement da Christ.
1225. École de Cologne (15* siècle): Ste. - Catherine, nn Saint, Ste.-Barbara. 1226.
Couronnement de la Vierge, les deux Jean. 1227. L*aBnonciation de la Vierge.
1 228. La visite de la Vierge.
1229. L'adoration des Mages. 1230. Marie et l'Enfant (imitation du tableau du maître Stephan dans la cathédrale de Cologne.)
1231. Le peintre du n''1220:
Deux anges avec un ostensoir. 1282. Mariage de Ste.- Catherine avec TEnfant- Jésus.
1283. Jarenus: L'annonclatlon de la Vierge. 1284. La
résurrection du Christ, l'Ascension , l'infusion du St.'£sprit, le dernier jugement (volets du n® 1222).
1234a. Martin Schafner (après 1500): Six Saintes.
1235. Le Maître de la Passion de Lyversberg (école de Cologne) : Marie et l'Enfant.
1236. École de Westphalie (1468): Marie et l'Enfant.
1^87. Ecole allemande (fin du 14* siècle) : L'annonclatlon de la Vierge.
1238. Maître Guillaume de Cologne: Marie et l'Enfant
1239. Le peintre du n*1237:
Nativité du Christ.
1240. Wohlgemuth (époque antérieure) : Marie avec TEnfant et les deux St. -Jean.
1241. École hollandaise : L'adoration des Mages.
1242. Henri Aldegrever : Le dernier jugement.
1243. École de Cologne (1481):
Couronnement de la Vierge.
Nous quittons à présent la galerie des tableaux en passant par la porte en face de la galerie de communication, qui nous conduit à la i^alerie supérieure de la Rotonde. Ici
nous remarquons
Les tapisseries d'après les cariions de Raphaël,
que le Pape Léon X fit tisser à Arras en Hollande et qui étaient destinées à orner aux grandes fêtes de TEglise les parois infé-
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rieures de cette partie de la chapelle Sixtine où se tenaient les prêtres. De chaque tapis on a tissé deux exemplaires à la fois. L une des deux collections se trouve dans une salle du Vatican, Tautre excepté le dixième tapis, est réunie dans cette galerie. L'exemplaire que nous voyons ici était autrefois en possession du roi Henri VIII d'Angleterre. Ces tapis formaient jusqu'à la mort du roi Charles I l'ornement principal du palais royal à Whitehall. Ils furent vendus à l'enchère avec les objets d'art qu'avait possédés le malheureux roi et achetés par l'ambassadeur d'Espagne de Cardenas pour la famille des ducs d'Albe, qui les a conservés jusqu'en 1823 dans son palais à Madrid. Le consul anglais Tupper les acheta ensuite, les transporta en Angleterre, où ils furent achetés en 1844 par le roi actuel de Prusse.
1244. %Lamort d'AnaDie.** St.- Pierre, entouré de huit autres apôtres, prononce du haut d'une tribune la condamnation divine d'Ananie qui tombe frappé de mort. Au fond sa femme Saphire, qui, retenant secrètement une partie de l'argent destiné pour les apôtres, s'attend à subir le même sort; à gauche S t -Jean et d'autres apôtres qui donnent la bénédiction et distribuent des aumônes.
1246. *»Pai8 mes agneaux.^ Le Christ remet à St. -Pierre les clefs du ciel. André et St. -Jean avec les autres neuf apôtres,
1246. %Paul et Barnabe à Lystra.'* Paul indigné de voir qu'on veut leur offrir des sacrifices comme à des dieux, déchire ses vêtements.
De l'autre: côté le paralytique guéri qui est la cause de cette idolâtrie. An fond:
le forum avec la statue de Mercure, avec lequel le peuple avait confondu PauL
1247. *«La punition du magicien Elymàs (Bar-Jésu).** Paul, les mains étendues, prononce les paroles: „Tn seras aveugle. *< Les assistants et parmi eux le proconsul Serge assis sur son siège en expriment leur surprise.
1248. *»La conversion de Paul. <* Paul est tombé de cheval et tourne, étendu par terre, ses regards vers Jésus-Christ qui lui apparaît, entouré d'anges, tandisque les compagnons de Paul s'enfuient.
1249. %Saint-Paul prêche à Athènes dans l'Aréopage.* Paul, entouré de trois pM-
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losophes, lève ses bras, eatruné par Tenthoasiasme.
Au milieu quelques sophistes discutent sur le discours de Paul. A côté: Denjs TAréopagite et sa femme Damans montent les marches, entraînés par la foi religieuse.
1250. %La lapidation de St.- Étienne." Le saint est tombé à genoux et lève ses regards vers Dieu - le - Père et le Fils qui lui apparaissent. Au premier plan Saul excitant les hommes chargé de lapider St.- Etienne.
1261. %La pêche miracnleose.^ St. -Pierre est tombé à genoux devant Jésus- Christ.
Derrière lui St. -André. Dans un autre vaisseau deux hommes occupés à vider les filets.
1262. *„Lsl, guérison du paralytique.** Saint -Pierre sous la colonnade du temple à Jérusalem saisit la main d'un paralytique et dit:
„ Lève-toi et marche!' A côté: St.-Jean, plus au fond le peuple.
Le dixième tapis représentant „ St. -Paul et Silas en prison** manque dans cette collection.
IV. LES COLLECTIONS D'ANTIQUES
(Ouvertes les mêmes jours et aux mêmes heures que la gaUrie des sculptures.)
Elles sont placées an souterrain. On entre dans la galerie des sculptures sous Tescalier qui conduit à la galerie de communication.
a. La collection d'ouvrages antiques en métal.
Frédéric I fonda cette collection par Tachât des antiquités de Bellori. Frédéric II ût l'acquisition de la collection de Stosch; Frédéric III acheta les riches collections de Koller, Dorow, Bartholdy, Uhden, Nagler, Becker etc. Sous le règne actuel on a
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notamment acheté un grand nombre de bijoux antiques en or. La collection compte 300 objets en or et en argent et plus de 3000 en bronze, fer etc. de sorte qu elle est à considérer comme la plus riche en Europe, excepté les cabinets italiens. 1*^ Onvrâges en or (exposés dans la salle des gemmes):
1. *Fragment dune cuirasse étrusque*). 2. ^Diadème avec ornements en filigrane et huit scarabées en cornaline et en onyx. 3. Couronne de lauriers en 30 feuilles d'or mince laminé; un serpent en forme le noeud. 4. *Gouronne céréale en feuilles d'olivier en or. 5. Epingles à cheveux. 6 — 24. Agrafes. 27 — 31. Objets de parure pour le cou. 35 et 36. Petits bustes de femmes. 37. Sein de femme taillé en cornaline, monté en or. 39^-47. Colliers, boucles d'oreilles etc. 52. Bracelet avec double charnière. 53 et 54. Diadème et les bracelets y appartenant. 59 et 60. *Boîte à parfum, sous forme d'une tête de tigre. 64 et 65. Ornement d'un habit sacerdotal, tête de Bac* chus et un lièvre (trouvés dans le tombeau royal à Eerteh). 66. Collier (d'Herculanum). 67. Collier avec 280 grenats (trouvé dans un tombeau mérovingien). 68. Fibula faisant partie de cette parure, en forme d'une fleur, entourée d'éméraudes et d'une perle. 69. Parure étrusque. 74. Ghrande parure d'agrafes en or et en cristaux. 75. Idem avec de petits saphirs etc. (de l'époque mérovingienne). La tête d'Achille casquée, une magnifique camée en onyx, est antique. 80 — 84. Boîtes à parfum. 86--101. Boucles d'oreilles, 103—167. Idem. 170— 236. Anneaux à cacheter et d'autres bagues.
2^ Ouvrages en argent (jusqu'au n** 260 également dans la salle des gemmes):
237. Tête de Jupiter coxuronnée de feuilles de laurier. 238. Bague avec une tête de Mercure en relief. 239. Bague avec un denier en argent du temps de l'empereur Maximine. 240. Disque convexe avec scènes du Pan. 243—252. Bagues
*) Les chiffres sur le papier vert correspondent seules avec les numéros Indiqaées Ici dans tons les cas où an double numéro se trouve attaché à l'objet.
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ayec différents objets. 253 — 256. Boucles d'oreilles en argent. 257. Boucle. 258. Épingle. (Les objets en argent suivants se trouvent dans Tarmoire • n** YI du cabinet des bronzes*.) 261. Déesse de la nature entre deux serpents. 262. Hé* lios. 263. Mercure. 266. Groupe des Grâces. 269. •L'Amour dormant. 283. 284. Bracelets, le dernier en bronze, incrusté de plaques d'argent. 287. 288. Bagues de Tancienne époque chrétienne. 290. *Cassette à Tencens pour les sacrifices. Le couvercle en est dans Fancienne manière grecque, le devant représente Léda à côté d'une figure ityphalique. 291. Canthare à deux anses orné de figures bacchiques. 294. * Coupe avec étoffe fossile tissée d'or, renfermant les restes d'un cadavre brûlé (trouvée dans un tombeau romain à Weiden près de Cologne). 295 — 298. Anse d'un vase en forme d'un noeud, bague, fragment d'un petit vase, fragment d'un style (tout cela trouvé dans le même tombeau). 299. Cuillères. 3(X). Candélabre massif, richement orné. 301. Fragment d'un serpent roulé, en étain contenant de l'argent.
9* Ouvrages en bronze, fer et plomb (dans les armoires
I — VI et aux pilastres).
Première armoire (rang supérieur). l. * Jupiter avec le sceptre et la patère. 3. * Jupiter, l'aigle sur la main; très jolie figure placée sur une petite tablette en calcédoine. 10. L'Amour ailé. 14. 15. Figures d'Apollon. 16. Tête de Bacchus avec des cornes naissantes, en basait vert
49. Hermès, tête juvénile, coUier en argent. 50. Bacchus barbu» tête d'Hermès. (2* rang:) 59. Jeune Satyre. 60. ^Vénus tenant un miroir. 61 — 66. L'Amour dans différentes présentations.
102. Tête parée de Vénus, avec le masque bacchique. (3* rang:) 105. Vénus étrusque, avec la pomme. 107. Vase en bronze primitivement doré, têtes de Silènes aux anses. 108. *Situle reposant sur troix sphinx, aux doubles anses mobiles; deux excellents reliefs qui représentent la Victoire sur
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un char que traînent des panthères. 109 — 118. Vases à anses et fragments de yases. (Rang inférieur *.) 119. Table d'airain conunémoratlye du renouyellement d'une fédération entre plusieurs localités des Astnries. Monument très précieux.
Deuxième armoire (rang supérieur). Figures d'Hercule et d'autres héros: 126. Hercule enfant écrase les serpents. 128. Hercule barbu, arec la peau de lion et la massue. 139. Tête d'Achille, dorée. 143. ^'Narcisse se mire dans l'eau. 155. Masque de Méduse. 156. Buste de Mercure. — (2* l'&iigO Génies et animaux. — (3* rang:) 194. 195. (Sriffons au combat avec des serpents. 196. 197. Panthères bacchiques sur des Yases à vin. — Une foule de lampes (205 — 218, et entr'autres:) 215. Ancienne lampe chrétienne avec tête de griffon et le monogramme du Christ. 216. Idem à deux flammes. 218. Grande lampe à six flammes richement ornée.
Troisième armoire (en haut): 220. Rond bouclier étrusque orné de reliefs bosselés. — (Au l^rang:) Casques grecques et étrusques de différentes formes, entr'autres: 227 — 230. Casques ayec jugulaires, ouvertures pour les yeux et nasaux. 251 — 260. Poignards et couteaux, h&ches, garnitures d'étendards, flèche» de lance, coins, masses, pointes de flèches etc. — (Du rang inférieur:) Harnais, attirails de voiture, agrafes, boucles, éperons, chaînes, crochets etc.
An pilastre: 269. Éléphant saluant avec sa trompe. 270. Amphore. 271. 272. Candélabres étrusques.
Ctnatrième armoire (en haut:) 273. Grande glace carrée. — (Compartiment supérieur:) — Glaces étrusques, grecques et romaines, simples ou ornées de ciselures. — (Compartiment inférieur:) Assiettes, plats, écuelles, pincettes, cuillères, passoires, filtres et d'autres ustensiles de ménage.
Cinquième armoire (en haut:) Candélabre et support de
lampe, en dessous: 302. Candélabre en forme d'une forte tige
de jonc avec appendices foliaires. — (Compartiment supérieur:)
Offirandes, vases sacrés, patères, haches sacrées, tisonniers,
amulettes phalliques. Objets de gynmastique: Disques, strigiles.
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Instruments de médecine et de chirurgie, dont 350: * boîte à médicaments d un médecin romain. Sur le couyercle à coulisse : Escuiape dans un sacellum à deux colonnes, incrusté en argent. A l'intérieur : des tiroirs pour les médicaments, des poids etc. ( trouvée aux bords du Rhin). 351. 352. Tube en bronze avec couvercle renfermant une sonde en argent. 353. Pierre plate pour pulvériser les médicaments. 354 — 359. D'autres fragments et instruments analogues. — (Dans le compartiment inférieur:) Petites figures d'hommes et d'animaux d'un travail grossier; petits chevaux, béliers, jouets <l'enfant etc., balances et poids. 360 — 372. Serrures, verroux et clefs. Ustensiles de pêche : aiguilles pour tricoter les filets, lignes. — (Dans le compartiment en-dessous de ce dernier:) Grands et petits vases, assiettes, pots, boîtes, coupes. (Au mur:) 380. Trépied étrusque. 381. Copie d'un trépied antique richement orné. L'original trouvé à Hercnlanum est au Musée Bourbon à Napies. 384. Copie d'un four de cuisine en forme d'un château romain avec tours «t créneaux.
Sillème armoire (en dessus:) 385. Tête de femme dans l'ancien style grec. Les yeux en argent incrusté. — (Dans le compartiment supérieur:) Colliers pour esclaves et comme marques distinctives militaires. Bagues à cachet avec figures, boucles d'oreille, chaînes, agrafes, boucles, ornements de cordon, cap'* suies, boites, cheminées. — (Dans le compartiment inférieur:) Gonds, ferrures, ornements d'estacade.
Ouvrages en fer et en plomb
Les premiers, pour la plupart des ustensiles, sont fortement rouilles; parmi les derniers: 409. Un dauphin. 410. Figure en relief de Bacchus. 411. Minerve. De plus: Petits vases, jetons, marques de fabrique, bagues, osselets etc.
b. CoUection des Terres-cûites.
Les Terres -cuites (ouvrages en terre légèrement cuite) sont en majeure partie d'origine étrusque et servirent soit à orner les temples, tombeaux (cendriers), soit pour l'usage domestique
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Qampes, vaisselle).' Nous n'indiquons plus les armoires, pupitres etc. et nous nous bornerons à citer les numéros des principaux objets, marqués sur papier vert.
1 — 5c. Athénée Poliade. Idoles céréales. 11. Démètre allaitée. 12. Aphrodite en déesse de la mort. 18. Aphrodite et Adonis. 20. Figure drapée de femme, d'une grande beauté. 21. Lécythes avec le relief d'Aphrodite. 24. Table aux offrandes d'un tombeau. 31a — m. Douze poêles placées Tune dans l'autre. 36 — 47. Statuettes céréales. 48 — 64. Figures de Nice, d'Aphrodite; figures erotiques. 65 — 78. Coupes à <50uvercle, anses d'amphores, flacons, poêles. 79 — 81. Figures d'animaux. 82 — ^87. Scènes de Koré, génies des mystères. 89. Médée sur un char traîné par des serpents. 90 — 101. Idoles de Démètre, initiés aux mystères de Cérès, A{^odite. 102 — 128. Atlantes, Pan, Satyres, groupes baechiques et erotiques. 131. Cornes à boire avec des têtes d'animaux. 137 — 143. Lampes et supports de lampes avec différentes scènes mythologiques. 161 — 164. Reliefîs de la Grande -Grèce. 171. Scène erotique. 179. Jeux erotiques. 186—193. Bustes de Cora ou de Libéra. 208a— d. Figures d'animaux en péperin avec traces de couleurs, d'un sarcophage étrusque. 211 — 215. Des choses chrétiennes. 216 — 228. Des choses grecques statuaires. 233. (Sur un socle:) Proserpine, bona dea, assise sur le trône, avec deux Sphinx, figure creusée pour servir de cendrier. De l'Étrurie. 234 — 257. Reliefs. 265. Hercule luttant avec l'Hydre. 268. Le combat d'Hercule avec le lion de Némée. 269. Combat d'Hercule avec le taureau. 270. Tête en grandeur naturelle, de l'Italie. 296 — 299. Fragments de vases, reliefs d'ex-voto. 300 — ^314. Reliefe, Méduses, masques. 315. Membres votifs, Phalli. 324. Amphore grossière avec appendice neptunien, de Naples. 325. Fragments d'une frise avec des dauphins sur l'eau. 333 — 372. Lampes, combats de gladiateurs, scènes bacchiques, groupes phalliques. 378a. b. Deux grands plats étrusques avec reliefs. 380. ËcueUe avec feuillage et reliefs de Mercure.
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c. Collection d'ouvrages antiques en verre, de peintures murales, mosaïques et autres.
1 — 6. Vases en verre de plusieurs couleurs, art grec, et parmi eux des oenochëes dont le n® 5 : une coupe verdâtre évasée et ornée. 7 — 15. ^Verreries romaines en couleurs: 10. Fragments de mosuques romaines; 13. Hosûques dorées de Tancien art chrétien. 16 — 26. *Verreries romaines blanches, notamment des flacons et coupes et entr^autres : 20. Carreau de vitre de Pompéies; 22. Coupe avec des entrelacs et le toast grec également percé à jour; 23. Bocal; 24. Coupe avec ornements végétaux en relief. 26. Amphore. 27. Plat avec dessins. 29 — 56. ^Objets en os, dont: 29. Scènes de génies bacchiques en relief et en forme d'un pied de candélabre: 33. Autel votif; 34. Buste de femme romaine; 36. Tuyaux à Mtes; 38. Dés; 39. Téessères; 43. Aiguilles à lacer de différentes formes; 45. Style; 46. Peigne et parures de femme, trouvées dans un tombeau romain.
57 — 64. Mosaïques: 57. *Combat des Centaures avec des bêtes sauvages; célèbre mosaïque Marefoschi de la villa tiburtîne d'Adrien. 58. Divertissement sur une île du Nil (Préneste). 60. Ascoline, scène de la danse aux outres devant Bacchus et Ariane. 61. Silène ivre, soutenu par des Satyres. 62. Différentes figures d'animaux.
65 — 77. •Peintures murales et d'autres objets: 65. L'Amour. 66. Groupe de Centaures. 67. Panthère. 75. Fragments de terres-cuites et de stucs de la succession de Winckelmann. 7. Copie des noces d'Aldobrandini et d'autres peintures murales de Pompéies (au mur).
d. Collection de vases.
Cette riche coUection compte plus de 2000 numéros et a été fondée en 1805 par l'achat de la célèbre collection d'H en in à Paris.
LA GOLLBOTION DB VASES
Elle fat augmentée par Tacquisitioii cies collections deGargiulo à Naples, de Minutoli, de Ko lier ainsi que par des achats faits sur place. — La plupart des vases de cette collection proviennent de ritalie centrale, de Tltalie méridionale, de la Grèce «t des îles grecques; on les a surtout trouvés dans des tombeaux antiques où ils entouraient les morts ou étaient pendus aux murs. Ce sont plutôt des offirandes données aux défunts que des cendriers. Bs sont remarquables non seulement par la beauté et la variété des formes, mais aussi et surtout parcequ ils montrent les seules restes de la peinture antique. Ces vases des mêmes formes que nos vases de luxe modernes ont été dans l'antiquité considérés comme des objets d'industrie plutôt que d'art, mais la peinture qu'on y remarque est certainement meilleure que celle sur nos vases modernes. Il n'y est pas question de •colons, et les dessins n'y tracent que les contours; cependant la composition révèle presque partout un caractère riche d'idées «t d'esprit. Les meilleurs sous ce rapport sont les vases avec des figures rougeâtres sur fond noir qui appartiennent à l'époque de splendeur de l'art grec. Les vases grecs les plus anciens remontent jusqu'au 6* siècle avant Jésus -Christ, la plupart d'eux paraissent dater du milieu et de la fin du 5* siècle avant Jésus- Christ. Les vases de Sicile et de Campanie datent du 4* siècle avant Jésus-Christ et ceux d'Apulie appartiennent à une époque «ncore plus récente. — Les vases ont de différents noms selon l'usage auquel ils étaient destinés, p. e. „ Amphores^ (cruches à vin et à l'huile), „Hydries^ (cruches à l'eau avec trois anses), 9 Cratères^ (vases destinés à mêler), vases „palestriques^ (prix pour les vainqueurs dans les gymnases) etc.
Cette collection occupe trois salons.
Le premier contient dans l'armoire I: Formes de vases; l'armoire II renferme: Des vases corinthiens, bruns sur fond jaune; les armoires III et IV: Des vases noirs étrusques;
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V (table): Vases corinthiens de Noie et de rÉtrurie; YI (table): Vases archaïques, noms d'artistes; VII: Vases étrusqaes avec reliefs.
Le deuxième salon (la salle): armoire I: Vases archaïques, noirs sur rouge; II — VI (tables à gauche): Amphores; VII (armoire au mur du fond): Hydries archaïques. Lécythes avec fond blanc; Phalliques; VIII (armoire): Cornes à boire etc.; IX — XI (tables): Vases de Noie, rouges sur fond noir; XII, XIII (tables): Vases de la Campanie et de la Grande -Grèce; XIV (armoire): Idem; XV (disposés en haut): Vases d'un style plua récent; XVI (au milieu de la salle sur 42 socles ou tables): Vases en très grandes dimensions' et d'un remarquable travail.
Le troilliime salon: armoire I: Vases d'un style plus récent, rouges sur fond noir;, II (table): Différents objets étrusques plus grands; III, IV (armoires): Vases sans peinture, pour la plupart de Noie; V (armoire): Objets de l'Apulie, en grande partie avec des figures blanches; VI (armoire): Vases cannelés.
Nous résumerons à présent les objets les plus remarquables de la collection (d'après les numéros verts):
A la porte du premier salon: ''Deux modèles antiques de tombeaux de la Grande -Grèce, trouvés près de Paestum. Ces modèles donnent une idée exacte de l'intérieur de ces tombeaux ainsi que de la disposition des vases.
(I)* 1. Tortue. 4. Tête de griffon. 9. Osselets. 18. Grand alabastrum.
(II) 19. Très grande cruche avec des figures d'animaux. 23. Vases grecs de Corinthe. 24. Grandes cruches athéniennes.
(III, IV) 25. Cendrier en forme de lampe. 29. Coupe en forme de cuisse. 30. Cage aux poulets. 31. Licnon. 33. Coupe en forme de calice avec des oeufs.
*) Les chiffres romaiues se rapportent aux armoires, tables etc Coiup-ireir i'aptrçn dans le § 44.
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(Y) 34. Vase en forme de chaudron ayec des figures d'animaux. 35. Amphore, scènes de la chasse de Calydon (de Clttsium et de Caere).
(VI) 36. Armures avec des inscriptions. 37. Crible de Nicosthène. 38. Coupe de Nicosthène. 40. Hippalektryon, vase archaïque de Xénocle. 42. Proserpine avec le cygne et Toie. 43. Petits vases de formes singulières: singe, tête de taureau, tête de chevreuil, tête de guerrier. 45. Coupes avec les noms des artistes.
(VII) 47. Four de cuisine de Tarquinies (au-dessus des portes). 48. Cendrier de Clusium (console A). 49. La plus grande amphore de Clusium avec couvercle et relief (cens. B). 50. Cruche noire avec des têtes d'animaux. 53. Canthare avec des figures gravées.
Dans la i^rande salle. (I) 54. Amphore: Centaures chassés. 56. Amphore: Naissance d'Athénée, travail grossier.
(II) 59. Amphore : Sacrifice à Minerve, au revers : Panathénées. 60. Nessus et Déjanire. 62. Amphore en style tyrrhénien: Hercule et des athlètes.
(III) 63a. b. c. Amphore: Vases donnés en prix aux Panathénées. 64. Amphore: Victoire cithsu'oêdique aux Panathénées. 66. Amphore: Hercule et le sanglier. 67. Amphore: Hercule combat les Amazones, au revers : Hercule et le sanglier. 70. Oenochée: Ulysse et Polyphème. 71. Célèbe avec embouchure: Délivrance de Prométhée.
(IV, en grande partie des amphores) 72. Hercule jouant de la cithare. 74. Pallas joue de la cithare et Dionysos. 75. Jugement de Paris, Hermès et Iris. 76. Fuite d'Énée. 77. Ajax et le cadavre d'Achille. 80. Enlèvement du trépied. 81. Oenochée: Groupe de pêchem-s. 85. Amphore: Hercule et Andromaque; au revers: Thésée et Minotaure. 87. Bain de femme.
(V) 89. Grande amphore: Hercule et Athénée en char; an
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revers: Scènes bacchiques. 90. Sisyphe. 91. Amphore avec anse double: Apollon entouré de Muses;, au revers: Combat de géants. 92. Lécythe: Hercule bacchique, inscriptions. 94. Naissance de Minerve; au revers: Thésée et Minotaure.
(VI) 97. Tripodisque: Achille et Troïlus. 98. Scyphe: Hercule et le taureau. 100. Hydrîe: Enlèvement du trépied; en haut: Minerve entourée de combattants. 101. Amphore: Hercule et THydre.
(VII) 104. Hydrophores. 105. Hydrie: Attelage d'un char; figures fines sur fond blanc. 107. Lécythe: Procession de noces. 109. Lécythe: Hercule accompagné de deux Minerves. 110. Cylix: Festin, au revers: Groupes frivoles. 111. Coupe archaïque; le pied est en forme de Phallus.
(VIII, cornes à boire et choses semblables) 112. Têtes de femme, dessus de table, crocodile, tête de bélier. 113. Peinture de couvercle d'une lécane d'Athènes, avec couleurs et dorures.
(IX) 114. Socle d'un vase, figures atléthiques. 116. Scyphe: Balançoire. 118. Grand Scyphe: Dionysos et des Télètes. 119. Amphore: Bacchus. 120. Oenochée: Argus et Jo. 121. Cyathe: Dionysos Gigantomachos. 122. Cylix: Scènes de toilette. 123. Amphore élancée: Adonis et scènes d'amour. 125. Dionysos Philax; figure ronde d'une petite cruche.
(X) 126. Coupe d'Euphronios. 127. Lécythe: Nice de la victoire navale. 129. Amphore: Olympe jouant de la flûte. 130. Cylix: Pythie sur le trépied. Scènes de chasse. 131. Calpe: Ariane sur l'île de Naxos. 136. Cyathe: Inscriptions chironiennes. 137. Aryballe: Come et Oenos. 138. Cylix: Charon bacchique. 141. Assiette de Doris: Pallas assise. 144. Cylix: Hercule au jardin des Hespérides.
(XI) 145. (3alpe: Balançoire. 146. Pélice: Oedipe devant le Sphinx. 150. Amphore: Eos et Céphale. 152. Coupe avec une inscription: Combat à cause de Patrocle. 153. Amphore
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magnifique: Apollon Githarède. 154. Amphore: Combats d'Amazones. 156. Galpe: Pallas et Persée.
(XII) 162 a. b. Deux têtes à double face. 163. Cratère ayec reliefs: Le Sphinx et Minotaure. 164. Phiale avec reliefs: Ayentures d'Ulysse. 168. Stamnos avec inscription en bas: Médée et des Péliades. 169. Stamnos: Mort de TE^sthe.
(XIII, XIY) 170. Calpe volcentiqae: Jugement de Paris. 171. Vase de Lucanie: Thésée et Hélène. 172. Oxybaphon: Dieux delphiens et Hermès. 178. Cruche: Hermès et Pénélope.
(XIV) 182. Hydrie apulienne: Sacrifice funéraire. 184. Pelice: Scène de noces.
(XV) 188. Cratère noir sur pied détaché; de TEtrurie.
189 a. b. Deux vases avec combats et scènes bacchiques; de
Bomarzo.
Aa milieu de la salle sur les socles I— Xlill et sur des tables; (XVI): Les vases les plus grands
de la collection.
Coupe: Pelée et Thétis; Couples amoureux
202. Grande amphore apulienne : Oreste, Thyeste etc. ; Chasse au sanglier.
203. Amphore apulienne: Combat d* Amazones et scènes de mystères.
206. Amphore apulienne en forme de candélabre: Dionysos couché; Combats d'Amazones.
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â07. Amphore en forme de candélabre: Héroon et sacrifice funéraire. ^
Hydrie d'Apulie: Hercule et Omphale
228a — c. Trois coupes à boire. 231. Hydrie: Éducation d'Achille.
Troisième ealoii. (1) Vases d'un style plus récent avec des figures rougeâtres.
(II) Les vases étrusques de grande dimension: 232. Celèbe dans le style égyptien: Achille et Memnon. 235. Hydrie: Dionysos entouré de Silènes. 240. Stamnos noir, à la gorge: la petite figure d'un frondeur. 241. Hydrie avec reliefs. 244. Amphore archaïque: Enlèvement du trépied. 247. Assiettes avec festons de nénuphar (style égyptien). 254. Coupea avec inscriptions osques.
(III et IV) Vases sans figures: 256 a — f. Vases d'une fabrique provinciale étrusque: Charon le démon de la mort.
(V) Des objets apuliens: 259. Baignoire de femme. 260. Harpyie; phallique.
(VI) Vases cannelés: 263. Scyphos avec anse noueuse.
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e. Collection de gemmes.*)
Cette collection date de Joachim I et déjà sous les Electeurs de Brandebourg elle était considérable. Le Grand Frédéric la tripla par l'acquisition des collections du comte Odam, du général de Pfau et de M' Stosch qui à elle seule compte 3442 numéros. Elle se compose aujourd'hui de plus de 5000 objets, dont près de 1500 sont des bagues à cachet ou des médaillons en or.
Les gemmes (pierres gravées) sont en partie gravées en creux: Gemmes proprement dites, quon connaît aussi sous la dénomination: «Intaglio", et en partie taillées en relief: „ Camées". — Il est difficile à préciser, lequel des peuples cultivait le premier cet art; mais il est de fait que déjà les Babyloniens ont eu pour habitude de porter comme parure, des pierres gravées, et que les Juifs en adoptèrent la coutume. Les Egyptiens étaient très habiles dans Tart de graver les pierres et Ton est émerveillé en voyant la précision avec laquelle ils ont taillé dans les pierres les plus dures les petites figures et symboles presque microscopiques de leur culte. Il y a un grand nombre de gemmes grecques de l'antiquité. En Grèce cet art formait évidemment une industrie très répandue, surtout depuis Alexandre le Grand, c'est-à-dire vers la fin de la véritable épo'que de splendeur de la sculpture grecque (au milieu du 4* siècle avant J.-C.) On sait qu'Alexandre le Grand a fait graver toutes ses bagues à cachet par Pyrgotèle. Aux cours des rois de Syrie et des Ptolémées d'Egypte on étala un luxe incroyable avec des pierres gravées que l'on commença à travailler en relief (camées) pour les employer à garnir les parures et les ustensiles du service divin.
*) On trouve cher. M'' M. Krause, académicien et premier surveiUaat de rAutiquarium des moules et pâtes de verre des exemplaires les plus remarquables de la coilectîoii. Les prix en sont comparativement très modiques, le travail en est excellent. 1A^ Krause renseiguts aussi sur tout ce qui concerne la collection.
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La collection se compose de deux diyisions principales, dont Tune contient les «gemmes*' et l'autre les «camées". Les divisions renfennent plusieurs classes qui répondent aux périodes principales de Tart de graver les pierres.
Première division: Pierres g;ra?ies en creiix ou „gemmes"
proprement dites.
1'* classe: Gemmes dans les styles oriental et égyptien (jusqu'au
3* siècle après J. Ghr.)
1. *Le faucon avec la couronne d'Osiris. Sardonyx oriental. Travail excellent. 4. *L'Hercule d'Egypte dans une barque sur le Nil. En agate jaspée; scarabée. 24. Têtes en profil de Jupiter Ammon et de Junon Ammonia. Grenat de Syrie. '*Ô2. Sérapis avec les attributs du monde des êtres vivants et des enfers. Cornaline. 84. Harpocrate enfant. Agate-onyx. 184. Harpocrate, sous forme de Dieu du soleil. Jaspe rouge.
2* classe: Gemmes grecques et étrusques (jusqu'au 8* siècle avant
J.-Chr.).
72. •Cadme et le dragon. Cornaline. Une des meilleures gemmes de la collection. 73. Cadme combat le dragon. Cornaline. 75. *Cinq des chefs de Thèbes : Polynice, Tydée, Amphiaraus, Parthénopée, Adraste. Cornaline avec inscription étrusque. Belle pièce. 84. *Tête de bélier. Cornaline. 86. •Pégase avec un cheval. Cornaline. 88. Trois chevaliers grecs. Cornaline. 90. ^Jupiter et Sémélé. Pâte de verre. 93. 'Triton et deux dauphins. Pierre de Sarde. 106. Ëros sur un char traîné par deux cygnes. Calcédoine. 111. Eros, remplissant une amphore. Sardonyx. 114. Apollon mettant des cordes à une lyre appuyée sur la tête d'une prêtresse. Sardonyx. 143. * Tydée se nettoyant avec le strigîle après le» jeux sur le tombeau. Cornaline. 144. Thésée retrouve son glaive. Cornaline. 152. *Diomède et Glaucus. Cornaline.
LA COLUBCnON DB OKMME8. 109
3' classe: Gemmes grecques et romaines. Dieux (depuis le 3* siècle ayant J.-Chr. jusqu'au 2* siècle après J.-Chr.).
3. La tête de Saturne. Pierre de Sarde. 37. Hécate aTec six torches dans les six mains. Cornaline. 44. *Prométhée et Taigle. Sardone. 54. *Mars combattant Typhon. Cornaline. 63a. *Tête de Jupiter. Cornaline. Très bel exemplaire. 120. Ganymède, enlevé par Taigle de Jupiter. Agateonyx. 210a. •Tête de Cérès. Agate-onyx. Une des meilleures gemmes de Tantiquité. 275. Tête de Yulcain. Plasme en émeraude. 290. •Tête de Minerve. Copie de la Minerve de Phidias. Cornaline. 390. Mars et Vénus surpris par Vulcain. Cornaline. 417. Vénus Anadyomène. Cornaline. 566. L'Amour sur une amphore. Cornaline-onyx. 613. L'Amour sur un char traîné par un lion et un bouc. Cornaline. 670. Éros et Antéros; émeraude. 680. *Tête de Psyché. Obsidienne noire. 752. •Apollon Citharède avec la lyre. Cornaline. 756. •Apollon Citharède sur un autel. Héliotrope. 795. Diane d'Ephèse. Cornaline. 820. Actéon chez Diane au bain. Calcédoine. 831. •Cerf attaqué par quatre chiens. Cornaline. 842. •Tête d'Hermès. Cornaline. 921—926. Têtes de Bacchus. Cornalines. 927. •Tête de Bacchus avec des cornes de taureau. Améthyste. 964. •Tête d'Ariane. Sardone brune. 980. •Hermaphrodite. Agate -onyx. 994. Silène tenant une grappe de raisin. Cornaline. 1026. •Satyre avec un petit bouc. Cornaline. 1062. Buste d'une Bacchante. Agate-onyx. 1080. •Bacchant masqué. Célèbre bague de Ficeroni. Calcédoine. 1198. •Esculape. Cornaline. 1215. La Victoire ailée. Emeraude. 1247. Pomone voilée, portant des fruits. Sardone, 31 pouces de haut. 1490. •Prêtre avec un serpent, derrière lui une feomie. Obsidienne. 1491. •Prêtre avec un serpent, un autre avec la tête de bélier. Plasme en émeraude.
4* classe: Gemmes grecques et romaines. Héros (de la même
époque).
Tête d'Hercule. Cornaline. 53. Hercule. Cornaline
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58. *Hercule indécis, d'un côté Vénus avec la ponmie, de l'autre un génie de la yertu. Cornaline. 128. Omphale avec les attributs d'Hercule. Calcédoine. 165 — 167. Méléagre avec la tête du sanglier de Calydon. 170. *Atalante regarde la pomme de Vénus. Améthyste. 202. *Sisyphe avec le bloc de rocher. Jaspe. 414. Léandre traverse l'Hellespont à la nage. Cornaline.
5* classe: Gemmes gréco- romaines. Portraits (TEmpereurs et
d'autres personnages historiques,
9. *Tête d'homme inconnu. Cornaline. 73 — 75. Romulus et Bémus allaités par la louve. Cornaline. 92. Tête de Marc Junius Brutus. Cristal de roche. 103a. *Tête de Sextus Pompejus (Pompée -le -jeune). Travail excellent. 110—113. Portraits de Cicéron. 132. *Auguste et Livie (Pâte antique). 188. * Portrait couronné de l'empereur Commode. Cristal de roche.
6* classe: Gemmes gréco- romaines. Occupations.
66. *Un vieux serviteur avec un panier et une branche de fruitier donne à manger à une gazelle. Sardone. 71. *Un homme et deux femi^nes à genoux près d'un enfant. Pâte antique. 110. *Un discobole. Améthyste. 118 — 125. Diaulodromes. 125. * Vainqueur aux jeux. Pâte antique. 126 —129. Écuyers. 140—156. L'arène du Cirque. 157—162. Combats d'animaux. 167. Un poète dramatique faisant sa lecture. Cornaline. 168 — 198. Scènes d'acteurs. 204. *Une main qui tire l'oreille, avec l'inscription grecque: Ne m'oublie pas. Cornaline.
7* classe: Ustensiles et parures.
1 — 29. Casques de différentes formes. 40. Armes de guerre. Cornaline. 188. *Vase avec anses. En bas: des Sphinx. Cornaline. 207. Vase avec serpent comme anse. Léda et le cygne. Cornaline. 235. Amphore. Les anses sont formées
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par deax figures d'homme, qm tiennent une ccraronne au-dessus de TouYerture. Sur le yentrei Romulus et Rémus allaités par la louYe. Sardonyx. 328. Masque d'homme et de femme. Sardone.
8* dasSO: Animaux.
12. Un lion blessé. Cornaline. 65. *Tête de cheval. Cornaline. 67. Cheval blessé. Cornaline.
Bdoxième division: Pierres gravées en relief on Camées.
X** classe: Camées antiques*
1. *Apothéose de Septime- Sévère. Sévère et Junon sur le char triomphal porté par deux aigles. Onyx (8^ pouces de largeur sur 7 pouces de hauteur. 2. Aigle aux ailes déployées ; agrafe. Onyx. 3. *Aigle aux ailes déployées, sur lesquelles le buste de Sérapis avec le modius (boisseau) sur la tête et risis; sur la tête Harpocrate. Agate. 4. 'Jugement de Paris, Mercure et T Amour. Onyx. Travail excellent. 5. Cérès couronnée, Bacchus et Cora enfants. Onyx. 6. Tête d'Ariane avec la peau de chevreuil. Onyx. 7. Tête ailée et bandée de l'Amour. Onyx. 8. *Hercule et Cerbère. Onyx. 9. *Têtes de profil de Ptolémée Philadelphe et d'Arsinoé. Onyx. 10. Romain cuirassé et deux femmes. Jaspe. 11. *Cérès à la recherche de Proserpine. Cornaline. 12. 'Vase d'onyx (3i pouces de hauteur, 4^ pouces de périphérie). La meilleure camée de la collection. Les scènes représentées se rapportent à la naissance du premier fils de Julie, fille d'Auguste.
13. *La Victoire sur la bige. Onyx. 14. Grenouille verte en grandeur naturelle. Emeraude antique. 15. Empereur romain sur une bige, avec conducteur. Pâte antique. 16. Figure de femme ; trouvée dans un tombeau romain près de Cologne. Calcédoine.
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2* classe: Camées chrétiennes et du mojf engage,
17. *Tête de St.- Jean -Baptiste dans une coupe d'or. Agateonyx. 18. •Tête de Jésus-Christ. Lapis-lazuli. 19. Portrait d'Albert de Brandebourg. Calcédoine. 20. Judith qui tient la tête d'Holoferne. (16* siècle.) Calcédoine -onyx. 21. Cléopatre mourante. Hyacinthe.
3' classe: Ouvrages modernes.
22. Le sacrifice d'Hécube pour sauver Troie. Caillou jaspé. 23. Hercule indécis entre Minerve et Vénus avec TAmour. Calcédoine-onyx. 24. *Enée s'enfuit de Troie avec Anchise et Ascanius. Agate.
Héros et Vénus avec l'Amour. Calcédoine -Onyx
27. ^Jugement de Paris. Calcédoine -onyx. 28. Psyché descend aux enfers. Agate. 30. Buste d'Apollon. Agate-cornaline. 31. *Tête d'Alexandre le Grand. Calcédoine -Onyx.
32. 'Tête d'Auguste. Calcédoine -onyx. Par F. Pûchler le jeune.
33. *Silène jouant avec le jeune Bacchos. Agate. Par Horelli.
f. Collection de monnaies.
L'Électeur Joachim II commença cette collection; le Grand Electeur l'augmenta considérablement ainsi que Frédéric I qui fit l'acquisition de la succession de Faltz; par contre Frédéric Guillaume I fit fondre un grand nombre de vieilles monnaies en or. Frédéric II enrichit la collection par l'achat de plusieurs collections (comp. §. 49) ; et plus tard le cabinet de monnaies d'Anspach et différentes autres collections vinrent encore augmenter le nombre des monnaies du cabinet de Berlin. Après la guerre de délivrance furent achetées : Le cabinet de thalers de Ludwig, la collection du prince Biron de Courlande, celle du baron de Memmingen, celle de Titsingh, composée de monnaies chinoises, celles d'Arlet, de Nagler etc. Aujourdhui le cabinet compte, défalcation &ite des doublures, 90000 monnaies en or, argent ou
LA COLUEOnON DE MONNAIES. 113
cuivre, dont 40000 monnaies on médailles antiques. Un certain nombre de pièces modèles (1105 monnaies) a été choisi dans la collection générale et exposé dans des tables vitrées. Ces monnaies représentent non seulement tous les pays où des monnaies ont été frappées, mais aussi le développement que Tart de monnayer a pris.
L Monnaies antiques.
Les n^ 1 jusqu'à 441 sont des monnaies grecques, les n®*442 jusqu'à 1105 des monnaies romaines.
A, Monnaies grecques, §. 53.
1 — 3. Hispanie: Anciennes monnaies hispaniques des villes Bursada, Cissa, Helmantica. Chevaliers. A. *)
4 — 5. La Gaule: Massilia: tête d'Apollon; roue. Tête d'Artemise; lion. A.
6 — 10. Monnaies barbares: 11. Etrurie. 12 — 17. Monnaies italiques du temps de la guerre sociale (91 — 88 avant J.-Chr.). A. 18 — 45. Monnaies de la Campanie; parmi elles: 21. 22. Capoue; 23. Cumes; 24—30. Naples; 31. 32. Noie; 35. Monnaie d'or romaine. 46. 47. Apulie. 48 — 56. Calabre: Tarente. 57. 58. Lucanie: 57. Héraclée. Tête de Pallas; Hercule. La première monnaie de cette espèce. Style artistique excellent. 90 — 112. Bruttii. 113, — 191. Sicile, dont: 156 — 175. Monnaies de Syracuse, et parmi celles-ci une monnaie d'or avec la tête d'Aréthuse ; quelques monnaies royales, comme p. e. 176. 177. Agathocle; 180—183. Hiéron II (vers 270 — ^216 avant J.-Chr.). Monnaie d'or avec la tête de Perséphone.
192. 193. Mésie. 194—211. Thrace, dont: 198. Byzance; 199. Adrianople avec le buste de l'empereur Caracalla. 212. 213. Rois de Féonie. 214—243. Macédoine, dont: 218. Acanthe; de plus des monnaies royales: 222. Ar-
*) A. signifitt ar§;ent, 0. or, Ai. airain.
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chëlaâs (413—399 avant J.-Ghr.) arec la tête d*Âpollon; 224 —227. Philippe II (359—336 a. J.-C.) monnaie d'or, tête d'Apollon; 228—234. Alexandre le Grand (336—323 a. J.-C.) monnaie d'or; tête de Pallas. 237 — 239. Dëmétrins Poliorcète (306—286 a. J.-C). 244—251. Thessalie; dont: 24S —250. Larisse. 252. 253. Illyrie.
254—257. Épire, dont: 256. Le roi Pyrrhe (f 272 a. J.-C); tête d'Artemise; monnaie d'or. 258. 259. Ile de Corcyre. 260—262. Acarnanie. 263. Étolie. 264. 265. Locride. 266. Phocide. 267—270. Béotie.
271 — 275. Attique. Athènes. Tête de Pallas; hibou ayec la branche d'otivier. Tetradragme, Dragme et Demidragme. A. 276. 277. Ile d'Égine. 278—282. Achaïe. Monnaies d'argent et d'airain de Oorinthe et de Sicyone. 287 — 309. Élide, Messène, Argos, Arcadie, Ue de Crète, Eubëe, Cëos et Mélos.
310—315. Rois de Pont, dont: 310. Mithridate YI ayec portrait (des ans 77 et 76 a. J.-C). A.
316—382. Monnaie de l'Asie mineure, dont: 333. Attale I, roi de Pergame (241 — 197 a. J.-C); portrait. A.; 341. 342. Smyme; tête d'Apollon, Homère; 354. Hé de Rhodes; monnaie d'or ayec la tête da Dieu de soleil.
383 — 403. Syrie; dont les monnaies royales: 383. Sëleucus I (312—280 a. J.-C); tête d'Hercule. A.; 384.385. Antiochus I (280—261 a. J.-C); tête du roi. A.; 403. Antiochej tête de l'empereur Othon (69 ap. J.-C). Ai. 404—407. Phénicie; dont: 405. Tyre (de l'an 119 a. J.-C); tête d'Hercule. 408—412. Rois de Perse. 408. Darique d'or. 413. 414. Rois des Parthes. 415. Sassanides. 416. 417. Inde. Mënandre, du 2* siècle a. J.-C; ayec inscription grëco-kaboulique.
418—434. Egypte. Rois: 418. Alexandre, fils d'Alexandre^ le Grand et d'Arsinoë (t 311 a. J.-C); 419—422. Ptolëmëe I^ Soter (305 — 285 a. J.-C); tête du roi, belle monnaie d'or; 423. 424. Ptoîëmëe II Philadelphe (285—247 a. J.-C). La première ayec la tête de Ptol. Soter et de son ëpouse Bërënice»
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la seconde ayec la tête du roi et de sa seconde épouse Arsinoé; 425. Arsinoé; tête d'Arsinoé; monnaie d'or d'une belle empreinte; 427. Ptolëmée VIII (117—81 a. J.-C), tête du roi avec le trident 429 — 434. Alexandrie sous la domination romaine. A. et Ai. 435—439. Cyrénaïque. 440. 441. Rois de Numidie et de Mauritanie. Juba I et II.
JB, Monnaies romaines.
442 — 463. Les plus anciennes monnaies d'airain fondues, de l'Italie centrale; dont; 445. Un as d'Étrurie; 455. Quadrans de l'Umbrie. 464—475. Monnaies d'airain de la république romaine avec les têtes des Dieux auxquels les différentes espèces étaient dédiées.
476 — 698. Monnaies d'or et d'argent de la république romaine, en grande partie avec les noms et types de quelques générations et familles ; dont: 556 — 562. Gornelii. On. Lentulus (tête du Génie du peuple romain). Deniers avec le triquêtre, symbole de la Sicile, frappés pour L. Cornélius Lentulus et 0. Glaudius Marcellus, consuls de l'an 705 ; L. Scipion l'Asiatique, consul de l'an 671, glorifie le triomphe de L. Scipion Asiagenès de l'an 565; tête de Diane. 604—607. Licinii. P. Crassus (tête devenus); A. Licinius Nerva (tête de la Fidélité). A. 617. 618. L. Manlius Torquatus (tête de Pallas et Torques), T. Manl. Torquatus s'élance au combat. 640 — 643. Plautii. 647. 648. Cn. Pompeius Magnus (Pompée), (tête de Numa Pompilius). 665 — 673. 0. Julius César, dont une monnaie d'or avec l'étoile de la glorification ; Vénus Victrix. 674 — 680. Marcus Junius Brutus. La monnaie d'or représente le premier consul Brutus. 684 — 687. Sextns Pompeius. La monnaie d'or avec la tête de Pompeius. 689 — 696. M. Antoine. 697. Cléopatre. Sa tête et celle de son époux Antoine.
699—1074. Monnaies d'or, d'argent et d'airain des empereurs romains et des empereurs de l'empire d'occident, dont: 699—713. Auguste (t 14 ap. J.-C). 714. 715. Livie, son
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épouse. 726—728. Tibère (14—37 ap. J.-C). 738—742. Caligula (37—41 ap. J.-C). 754 — 768. Néron (54 — 68 ap. J.-C). 787. 788. Titus (79—81 ap. J.-C). 0. 815—828. Adrien (117—138 ap. J.-C). 0. A. Ai. 847—852. Marc-Aurèle (161—180 ap. J.-C). 1018— 102L Constantin le Grand (306 — 337 ap. J.-C), belle monnaie d'or. Tête de Constantin comme princeps juyentutis. 1022. 1023. Monnaie comn^émorative de la fondation de Constantinople. Ai. 1046. Valentinien I (364 — 378 ap. J.-C). Médaillon en or pesant près d'un quart de livre: L'empereur relevant la Res publica. 1051. 1052. Théodose le Grand (379—395 ap. J.-C). Or.
1075 — 1101. Monnaies d'or, d'argent et d'airain des empereurs de l'empire d'orient.
1102 — 1105. Contorniates du 4* et du 5* siècle ap. J.-C
II. Monnaies dn moyen -âge et monnaies modernes
Ces monnaies ne sont pas exposées, mais le directeur de la collection les montre aux étrangers.
1. Prusse. 10,500 pièces, qui commencent avec le prince des Vendes Pribislaw (vers 1120 ap. J.-C.) et avec les princes d'Anhalt, depuis Albert I (t 1170) jusqu'à la dynastie royale des HohenzoUem. Supplément: Monnaies des Seigneurs et des villes prussiens.
2. Portugal. Monnaies depuis le roi Emmanuel (f 1521) jusqu'à Marie II.
3. Espagne. Depuis la défedte des Wisigoths, Liouva I (f 572) jusqu'à Isabelle U.
4. France. Mérovingiens, Clovis III (f 694), Carlovingiens, Pépin (t 768); Capétiens, PhiUpp II (f 1223) jusqu'à Louis Philippe.
5. Grande-Bretagne. Monnaies anglaises depuis les plus anciens princes anglo-saxons. Normands. Plantagenets. Lancastre. Tudor. Stuart etc. jusqu'à nos jours. Monnaies
Belgique. Depuis le 10* siècle jusqu'à nos jours
8. Suisse. Depuis le 13* siècle. Cantons de Ziu*ich et de Bâle.
9. Italie. Des rois de Lombardie, Kunibert (686 — 700). Tous les Papes.
10. Allemagne. Bractéates du 12* et 13* siècle. Les monnaies d'argent de Charlemagne. Monnaies des villes libres. Empereurs allemands.
11. Danemark. Des époques ante-c^u-étiennes. Les monnaies royales depuis Canut III et Hardecnut (f 1042) jusqu'à nos jours.
12. Scandinavie. Depuis le roi Swerker II (1200) en Suède, Olaf Trygveson (1000) en Norvège.
13. Russie. Depuis Wassilii Dimitrievitch (1400) jusqu'à nos jours.
Moldavie, Valachie, Serbie et Grèce
15. Amérique. Les plus anciennes monnaies de la domination portugaise et espagnole.
La collection contient de plus vers 7000 médailles frappées dans les différents pays pour des personnes privées ou en mémoire d'événements, ainsi qu'à peu près 6000 monnaies de l'ancienne Asie, de la Chine, du Japon et des autres pays de l'Orient.
LE NOUVEAU MU8EE
(Pour les heures d'entrée voyez page 2.)
Le „ Nouveau Musée" était destiné à recevoir toutes ces collections qui se trouvaient dispersées dans différents endroits et qui n'avaient pas pu être placées dans le „ Vieux Musée". Cependant une autre idée plus profonde a présidé à la construction de cet édifice. Tandis que le Vieux Musée sert à réunir les oeuvres originales d'art historiques aussi bien de Tart plastique que de la peinture, on a destiné le Nouveau Musée à compléter ces oeuvres originales de la sculpture par des moules pour obtenir un aperçu précis de Thistoire des arts, et à cette fin on y a réuni les copies des monuments artistiques originaux qui se trouvent dans les Musées des autres pays. En sont exceptées „les sculptures de Tart égyptien" dont non seulement les copies en plâtre mais aussi les originaux se trouvent réunis dans le ^Nouveau Musée", renfermant encore différentes autres collections qui se rapportent soit à Fart reproductif (cabinet des gravures), soit à l'art de sculpter en bois (xyloglyphie) — (Antiquités du Nord — Musée ethnographique — cabinet de curiosités).
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I. LE NOUVEAU MUSÉE COMME ÉDIFICL
Considéré sous le point de vue de Tarchitectonique aussi bien que de la science des arts, le Nouveau Mnsée forme un ensemble distinct et systématiquement organisé. Cet édifice n^est plus un simple lieu de réunion pour les monuments artistiques ; il doit plutôt dans ses diverses parties et notamment à Taide de Tomementation peinturale, se lier, pour ainsi dire, avec les oeuvres qu'il renferme, de manière que ces deux ensembles fassent bien saisir et comprendre Tépoque respective de Thistoire des arts. Il s'en suit que le Nouveau Musée ne pouvait pas être construit dans un style simple et dont l'organisation reposerait jusque dans ses moindres détails sur un principe fondamental, quoiqu'on général son architectonique soit exécutée d'après des motifs classiques. Le plan du Nouveau Musée est basé sur le projet primitif de S. M. le Roi, tracé sons la surveillance du directeur général des Musées royaux, M* d'Olfers, par le conseiller supérieur d'architecture, M' Stûler, qui l'a aussi mis en exécution aidé par les premiers artistes peintres et sculpteurs. — Il est, nous l'avons déjà dit, lié au Vieux Musée par une galerie qui réunit la façade de derrière de celui-ci à la façade latérale du Sud du Nouveau Musée. La façade principale du ^Nouveau Musée*' est du côté oriental, tournée vers la Sprée; l'espace entre l'édifice et le fleuve, aujourd'hui encombré de bâtiments privés, formera un jour une vaste et magnifique place entourée de colonnades et qui permettra d'admirer la grandeur du style des constructions. L'édifice ne forme point un carré régulier, puisque la façade latérale, tournée du côté du Vieux Musée, fait un angle aigu avec la façade principale. La déviation n'est pas grande
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et cependant elle n'est pas sans inflaraice sensible sm* la disposition des colonnes dans les localités qui se trouvent dans cette partie de Tédifice. La façade principale, flanquée aux deux bouts par une coupole s'éleyant un peu au-dessus du corps de Tédifice et dont le soubassement forme en même temps un coin saillant, a 337 pieds de long sur 75 pieds de haut. La construction du milieu, saillante sur les deux façades, et où se trouve, à la façade principale, le grand portai d'entrée, s'élève jusqu>'au fvâte du frontispice et bien au-dessus de l'édifice latéral, c'est-à-dire jusqu'à une hauteur de 100 pieds et renferme
La cage de l'escalier
qui coupe du haut en bas toute la construction, et traverse aussi toute la profondeur de l'édifice de 128 pieds, tandis qu'elle s'élève jusqu'à la hauteur de la pièce du centre (100 pieds). La cage a 57 pieds de largeur. De cette cage qui forme ainsi le centre de tout l'édifice, la vue embrasse la disposition orga^ nique des collections réparties dans les trois étages du Nouveau Musée, puisqu'ici sont ménagées toutes les portes principales des galeries.
£n se plaçant entre les deux portes au milieu des quatre précieuses colonnes ioniennes en monolithes de marbre de Carrare et qui portent la galerie intérieure de l'étage supérieur, ou entre les deux dompteurs de chevaux du Monte Gavallo: on voit à ses pieds le large escalier en monolithes de marbre de Silésie, qui conduit au portique du rez-de-chaussée où se trouve à gauche: ^le Musée égyptien '*, à droite ,1e Musée des Antiquités du Nord et „la Collection ethnographique.'' A gauche du point de vue que nous avons indiqué, et de niveau avec lui, par conséquent à l'étoye da mllleaj on airive sous la galerie à la collection „des moules antiques et du moyen- âge^ qui, commençant avec l'époque de Tancien art grec s^étend par treize salles et cabinets autour de la cage de l'escalier et finit sous la même galerie mais du côté opposé à la porte d'entrée. Des deux côtés du grand escalier par lequel on descend, s'élèvent deux escaliers qui conduisent à
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l'étoffe supérieur^ où ils se réunissent dans un petit temple dispose „ d'après la halle des cariatydes du Pandroseîon au temple de rÉrechthëe''. Ce petit temple forme ainsi le couronnement des escaliers et donne accès à la seconde galerie de Tétage supérieur, par laquelle on entre: à gauche dans „les salles du cabinet des gravures '^ et à droite dans ^le cabinet des curiosités."
En montant vers cette halle des caryatides et en jetant ses regards en haut et en bas, on est surpris de la grandeur imposante de l'espace qui forme la cage de Tescalier. Des deux côtés s'étendent sur les murs principaux de l'étage supérieur les colossales peintures murales de Guillaume de Eaulbach (voyez le §.85), tandis que sa partie inférieure ainsi que les limons de l'escalier sont couverts de reliefs antiques. Le plafond voûté, construit en forme de pignon, cache le toit de la construction du centre de l'édifice lui-même. II repose avec ses traverses découvertes directement sur les murs plats ornés d'allégoriques groupes d'animaux dorés. Le fond est divisé en caissons et peint avec des couleurs foncées, bleu et rouge, ce qui fait davantage ressortir pour la vue l'ordre et la solidité de la construction. *) Cette construction de traverses en forme de soupente, la seule de tout l'édifice a été exécutée d'après le projet de Schinkel pour le palais royal à Athènes.
Les plafonds de toutes les autres salles sont voûtés et reposent sur de nombreuses colonnes qui, à l'étage inférieur, sont en partie en marbre, et en partie en maçonnerie, tandis que les plafonds au premier étage reposent soit sur les murs d'enceinte soit sur des colonnes en marbre; tous sont consolidés par des constructions en fer avec des voûtes en berceau. Les colonnes de l'étage supérieur sont en fer de fonte et richement
*) Snr les oeavres d'art disposées dans la cage de l'escalier voyez le § 67 •t sur l«8 peintures murales les §§ 85 et suivants.
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dorées. Cette ornementation riche et variée de l'architecture donne à Tintérieur du Nouveau Musée un caractère éminemment splendide, réhaussé encore par les peintures murales qui partout sont en rapport intime avec les objets d'art exposés dans les différentes localités ainsi qu'avec les époques artistiques que ces oeuvres représentent; ce rapport, établi soit par des scènes historiques, soit par des peintures mythologiques, sert donc en même temps de commentaire aux oeuvres d'art, et s'étend dans quelques parties de l'édifice, par exemple dans le „Mu8ée égyptien '^, jusqu'au style architectonique lui-même^
Après ces mots d'introduction sur l'organisation architecturale d'ensemble du Musée, nous commençons notre tournée dans les différentes parties de l'édifice. La porte principale restante encore fermée, l'entrée est, soit par le portai latéral sous la galerie de communication entre le Vieux et le Nouveau Musée dans le Musée des » Antiquités du Nord*^, soit par la halle de communication en sortant du Vieux Musée. Pour ne pas nous écarter de l'ordre chronologique, nous conmiencerons par „le Musée égyptien". Nous nous rendons par conséquent d'abord au
Portique de l'étage inférieur
où nous admirons les quatre magnifiques monolithègj^feJfcariJte de Carrare, qui soutiennent le plafond. D'ici nous entrons dans le Musée égyptien.
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II. LE MUSÉE ÉSYPTIEN
a. Le portique (atrium).
L'atrium, construit dans le style égyptien, présente une copie fidèle, en proportions réduites, du „portique du célèbre temple de Earnak dans la Haute-Egypte''. La halle du milieu reçoit son jour d'en haut; eUe est de quelques marches plus basse que la galerie qui Tentoure et dont le plafond est porté par seize colonnes égyptiennes; les peintures sur les fûts en représentent les figures et les noms écrits en hiéroglyphes des Dieux de Tancienne Egypte. L'entablement de la galerie, au* dessus des chapiteaux des colonnes porte uno inscription hiéroglyphique, dont Yoici la traduction: „L'aigle royal du soleil, le Vengeur de la Prusse, le Roi, le soleil et le soutien de la Prusse, le Fils du soleil, Frédéric Guillaume lY, Philopator, Euergetès, Eucharistos, aimé par Thoth et par la Saté, le Msdtre victorieux du Rhin et de la Yistule, qui a été élu par la Germania, a fait placer dans cet édifice des colosses, des statues, des images et des sculptures, des stèles, des colonnes, des cercenils et beaucoup de bonnes choses qui sont rapportées d'Egypte et du pays des Mores." Dans l'atrium sont placés les monuments suivants: Deux colossales statues assises en porphyre noir, qui représentent les figures des deux rois de l'an-
* ) Ce Unsée fat fondé en 1827 par le roi Frédéric Gaillanme TU et enrichi plus tard par son directeur actnel, M. Passalacqua, par les collections des généraux de Minutoli et de Koller, du ministre d'État de Nagler et par la riche récolte qne le professeur Lepsins rapporta de ses voyages en Egypte. Le Musée s'est primitiTement trouvé au palais de Monbîjon et ce n'est que depuis la construction du nouveau Musée qu'il y a été transporté. La disposition architectonique, en tant qu'elle concerne l'organisation historique des localités, Ainsi que romementation historique par des peintures etc. sont exécutées d'après les plans du prof. Lepsius.
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cieime Egypte Sesurtasen I (vers 2000 avant J.-Ghr.) et Bamses II, le Sësostris des Grecs (vers 1400 ayant J.-Chr.); deux sphinx-béliers en dimensions colossales, dont Tun, celui à gauche, en granit est véritable, Tautre une copie artistique en plâtre. Le long des murs intérieurs de la galerie sont placés des stèles funéraires qui proviennent en grande partie des tombeaux de Memphis. Us sont couverts de sculptures hiéroglyphiques, représentant les cérémonies des sacrifices funéraires des anciens Égyptiens. Très intéressantes en-même temps quHnstructives sont: Les peintures murales qui couvrent le mur intérieur de la galerie et qui représentent pour la plupart des paysages et des vues architectoniques de Tancienne Egypte. Elles ont été exécutées par les peintres Schirmerf Graeb, Pape, Max Schmidt et Biermann; en commençant à gauche de l'entrée on voit: 1. Les pyramides de Memphis, construites par Chéops, Chéphren et Mycérénus ; 2. Couloir dans la pyramide de Ghéops ; 3. Le temple de Hathor à Denderah; 4. Le Ramassée, tombeau de Sésostris à Thèbes ; 5. Les colonnes de Memnon dans la plaine de Thèbes; 6. Vue de Tintérieur du temple de Eamak; 7. L'extérieur du même temple; 8. Le temple de Gherif-Hussein; 9. Les tombeaux taillés dans les rochers de Beni-Hassan dans la Haute -Egypte; 10. Extérieur de ces tombeaux; 11. Les carrières de Silsilis; 12. Les obélisques dans le petit parvis du temple de Kamak; 13. Parvis du temple d'Edfu; 14. Yue de rîle de Philae dans la Haute -Egypte; 15. Temple taillé dans le rocher de Medinet-Abou; 16. Le mont Barkal ; 17. Les pyramides de Méroé dans la Haute -Egypte.
b. La haUe du milieu.
(L*entrée est derrière les deux colosses.)
Aux murs on voit des scènes de la vie domestique des anciens Egyptiens, des rouleaux de papyrus trouvés dans les tombeaux; au fond dans un endroit séparé: la statue colossale du
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roi Horas, à côté de cette statae des copies de chambres de prêtres. Une porte à gaache conduit à la „salle historique''.
c. La salle historique.
Dans une petite antichambre il y a une collection de briques de l'ancienne Egypte y 3 à 4000 ans de date et faites avec du limon du Nil et de la chaume. Ces .briques portent le timbre des rois de Tancienne Egypte.
Les peintures murales de la salle principale sont des copies d'après les reliefs coloriés sur les murs intérieurs des temples de rÉgypte, représentant des scènes religieuses et guerrières. (Manque de sentiment pour le beau, dessin et perspective défectueux; les têtes sont toujours en profil, les corps symmétriquement placés. La différence des races est indiquée par la variété des couleurs: blanche, rouge, noire pour les hommes, bleue et verte pour les Dieux.)
Parmi les sculptures on remarque: La jeune reine Ramake sous un dais en bois peint dans le style de Tancienne Egypte (au bout de la salle) avec l'inscription: „La déesse bienfaisante, la maîtresse des deux mondes , l'aimée d'Ammon Ra, du maître des trônes des deux mondes, celle qui vit éternellement.'' Derrière le dais au mur: Relief trouvé en Ethiopie et représentant le roi Aménophis; La déesse Pecht ou Isis de Boubastis à la tête de lion et avec le disque solaire, statue en basalte noir. Au mur de la croisée: Tête en marbre blanc, de l'époque gréco - égyptienne ; Pierres de sacrifice éthiopiennes; Statue d'Isis avec son filsHorus; Bas -relief, représentant une marche funèbre. Au mur latéral où il n'y a qu'une fenêtre: Deux statues de la déesse Pecht; Pierres tumulaires de rois; Deux colonnes avec des chapiteaux diminués; Une colonne carrée avec des peintures murales (le devant seul est original). A l'entrée sous verre: Tombeau de la reine Ramake. Au milieu de la salle entre les colonnes: L'épervier; Statue d'un conseiller royal accroupi sur ses jambes ; Deux têtes colossales ayant 3000 ans ; Deux figures de femmes assises ; Une petite
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pyramide en granit noir, sur laquelle est présenté un prêtre en prières.
Dans les cases vitrées il y a de nombreux objets se rapportant à la vie religieuse, domestique et industrielle des anciens Egyptiens: Momies d'animaux sacrés tels que de chats, d'ibis, de crocodiles, de serpents, d'éperyiers. Images de Dieux, tels que Phtha (124) et Typhon (125), des amulettes, des parures, un miroir en métal, des peignes, des sandales, des souliers; une pharmacie de voyage; une boîte à couleurs avec palette, des encriers, des dés, des armes, des fruits (sycomores, dattes, noix de palmier, grenades, toutes ayant plusieurs milliers d'ans), des monnaies (presque toutes de l'époque romaine), des médailles etc.
§ 62 De l'autre côté de la halle du milieu on entre dans la salle des tombeaux.
d. La salle des tombeaux
renferme les trésors les plus importants du Musée égyptien: Là déesse Hathor (à droite de l'entrée). Sarcophage en pierre calcaire couvert d'hiéroglyphes (ayant 4000 ans). Tombeau d'un conseiller royal du temps de Ghéops ; trois autres tombeaux de la même époque. Au milieu d'eux se trouve l'entrée à la salle mythologique. .^
e. La salle mythologique.
A l'entrée: les statues de la déesse Pecht. Un nombre considérable de sarcophages, de momies et de différents monuments religieux. Au milieu de la salle on remarque: Un sarcophage en granit, forme de momie; Momie d'une jeune fille nommée Hathor, sous verre, avec un sarcophage en bois de sycomore, forme de momie; Cercueil sculpté en bois, représentant une Isis aux ailes pendantes; Grand sarcophage en porphyre avec des hiéroglyphes et des bas-reliefs, représentant les dieux de l'enfer; Sarcophage en pierre calcaire; Sarcophage
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en granit foncé. Deux cercueils en bois de sycomore pour la momie avec le filet en perles. Au mur une rangée de momies, dont une ornée d'un bracelet en or. Les coffi^ts en verre et les armoires près des fenêtres renferment des amulettes, des objets de toilette, des parures, des monnaies et d'autres ustensiles domestiques. Les peintures murales et celles du plafond représentent des idées de la mythologie et de Tastronomie des Égyptiens; les figures de la partie inférieure du mur sont des dieux domestiques égyptiens, la partie supérieure représente des scènes du culte des morts. Au milieu du plafond sont placés le zodiaque du temple de Denderah, les constellations et les dieux des mois de Tancienne Egypte.
f. La galerie supérieure de TAtrium,
à laquelle on arrive par Tentrée sous Tescalier latéral du côté gauche de la cage de Tescalier, fait aussi partie du Musée égyptien et contient une collection de copies et de moules de sculptures de Tancienne Egypte, notamment des reliefs en parti» couverts de peintures symboliques et d'inscriptions hiéroglyphiqnes, ainsi que quelques monuments funéraires.
En face de l'entrée an Musée égyptien, à gauche du grand portai, il y a une porte par laquelle on entre dans le Musée des. antiquités du Nord.
III. LE MUSÉE DES ANTIQUITÉS DU NORD
Les peintures murales qui se rapportent à la mythologie du Nord, ne sont pas exécutées al fresco mais dans la manière stéréochromique *) comme les peintures murales dans la cage de l'escalier et représentent des scènes de la mythologie de
•) Voye« le § 2, page 5.
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rancienne Germanie d'après le recueil mythologique de l'ancienne Islande ^TËdda^. Elles sont composées et achevées par les peintres: Mûller de Goettingue, R. Heidenreick et G, Rickter de Berlin. Toutes les scènes forment deux rangées circulaires qui commencent en face de l'entrée, s'étendent des deux côtés au-dessus des fenêtres des longues murailles pour se réunir au-dessus de la porte d'entrée. En se plaçant an bout de la salle, en face de la porte d'entrée du grand portai, les peintures du côté gauche représentent les divinités de la lumière, les héros favorables de la mythologie de l'ancienne Germanie, celles du côté droit: les divinités de la nuit (infernales) et les génies malfaisants. Au-dessus de chaque croisée il y a trois scènes qui vont ensemble.
Premtire rangée (divinités de la lumière et héros bienfaisants):
Au-dessus de la première croisée à g&aclie : Hertha sur un
char trtuné par deux vaches blanches, répand sur la terre des fleurs et' des fruits; — an milieu: La déesse Nott (nuit) sur le cheval Hrimfaxi et son fils Dagur (jour) sur le cheval Skinfaxi, poursuivis dans leur course rapide à travers le ciel par les loups SkôU et Hati; — i droite: Odin sur son trône Hlidskialf à Asgard, le château des dieux; il a sur ses épaules les deux corbeaux Hugin et Munin, et à ses pieds les loups Geri et Ferki.
Au-dessus de la deuxième croisée, au milieu et à gauche:
Baldur, le fils d'Odin et de Frigga, trahi par le malfaisant Locki, qui le fait tuer par Hôdur l'aveugle ; sa femme Nana meurt de chagrin dans le sein ^e sa mère ; — i droite : Hulda, la déesse du goût de la vie domestique, et la directrice de la famille.
Au-dessus de la troisième croisée, à gauche: Freyr, le
dieu du printemps, traverse sur son sanglier Gulinborsta le pont céleste, versant la pluie sur la terre; — au milieu: Les gnomes noirs construisent pour Freyr le navire Skidbladner; — i droite: Freya, la déesse de l'amour, dans son char traîné par des chats.
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Au-dessiis de la quatrième croisée, à gauche: Odin et
Freya, traversant le champ de bataille, Tarrosent de sang; — au milieu: Les Yalkiries, vierges cuirassées, se mêlent aox rangs des guerriers pour leur donner la mort de héros; — à droite: Tyr, le dieu de la guerre; à ses pieds le loupFenris, qui lui enleva la main avec les dents.
Au-dessus de la muraille de la porte, à gauche: LeVal-
halla, le ciel du nord, où séjournent les héros et s'amusent en se livrant des combats; — au milieu: AUvater Odin. Il tient le milieu entre les dieuz de la lumière et les dieux des ténèbres. Ces derniers forment la seconde moitié.
Deuxième ranimée (dieux de la nuit et des enfers et esprits malfaisants). Cette rangée commence au même endroit que la première et s'étend au-dessus des croisées de la deuxième muraille.
Au-dessus de la première croisée, à droite: Thor, le dieu
du tonnerre, sur un char trsoné par les deux boucs sauvages, Tanngnistr (qui grignote avec les dents) et Tanngrisnir (qui grince les dents), brandissant le gigantesque marteau Mjolner dont il fend la terre; — au milieu: Danse des Elfes au clair de la lune; — à gauche: Titania, reine des Elfes dans le royaume des ténèbres Alfheim, s'élève dans les airs, éclairée par la lune.
Au-dessus de la deuxième croisée, à droite: Des géants
tuent les dragons gardiens des trésors; — au milieu: Le griffon Pfaffner garde Tarmure d'or; — i gauche: Des Alfes de l'eau jouant.
Au-dessus de la troisième croîsée: Les Nomes, ou déesses du destin; — à droite: La Norne Urda verse de l'eau de la fontaine du passé sur les racines du frêne sacré Iggdrasil, rongées par le dragon Nidhogur (le temps), tandisque quatre cerfs (les quatre saisons) en traversent les branches, mangeant les bourgeons. Au sommet du frêne l'aigle qui connaît tout; l'écureuil
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Ratatôskr monte et descend le tronc; — ai mllieii: La Norne Skuld file la trame de la yie; les quatre cerfs; — i gaaohe: La Nome Werdandi, à la fontaine Widgard, taille des destins dans des tablettes. Dans Teau: les cygnes de la tradition.
An -dessus de la sixième croisée, & droite: Muspelheim, le royaume de Surtur, le dieu du feu; — ao milien: Niflheim, l'entrée de Tenfer. La Helbahn conduit les morts à l'enfer. On y voit le dieu Baldur, tué par Locki; — i gaicbe: Locki, père de Hel et du loup Fenris ainsi que du méchant serpent Widgard.
Au-dessus de la muraille de la porte, i gauche: Helheim,
l'enfer, le terrible empire de Hel, le séjour de tous ceux qui ne sont pas morts sur le champ de bataille. Le chien de l'enfer Garm etModgodur qui hait les dieux, gardent le pont d'or jeté sur le fleuve Giaila, baignant la porte de l'enfer et que doivent traverser les morts.
Au-dessus de la porte et de la niche de la muraille en
foce: Au milieu: Trophées composées de boucliers, glaives, lances etc. du Nord; des deux côtés: tombeaux de géants indiquant l'époque de pierre et d'airain de l'ancienne civilisation du Nord.
Dans la niche en face de la porte d'entrée on remarque encore deux paysages peints par le professeur Bellermann: Vues des tombeaux de géants dans l'île de Rûgen et vue de Stubbenkammer dans cette île.
Les antiquités se trouvent dans deux rangées d'armoires, mais sans autre indication. Elles se divisent, d'après les différentes périodes, en objets de pierre, de fer, de bronze et d'or. Nous commencerons par l'armoire placée sous le tableau: Hertha s'élève sur la terre dans un char trûné par deux vaches blanches.
Première armoire: Le devant: En haut: des urnes. Sous verre: des bois de lance, des lames, des plumes, des pointes de flèche. En bas: des urnes. Cendriers en terre cuite etc. —
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Côte de derrière: Pointes de lance en pierre, pointes de flèche. En bas: des urnes cinéraires.
Deuxième anneire: Sur le devant: En haat: petits vases, amulettes. Au milieu: traits en pierre, massues, pétrifications (des champignons), pointes de flèche. En bas: urnes cinéraires. — Côté de derrière: Pointes de lance en pierre etc.
Troisième armoire: Sur le devant: En haut: des vases en terre cuite et en pierre. Au milieu : des crosses de massue et de hache en pierre; en bas: des pots. Des objets semblables dans le compartiment de derrière.
Uv&trième armoire : Des objets semblables aux précédents.
Cinquième armoire (à la muraille à droite, sous la peinture Yalhalla): En haut: un idole en tôle. Dans Tarmoire: des parures en métal et des armes. Bracelets, têtes de morts, débris d'ossements, de grandes dents. En haut: un diadème en fer, diadèmes etc.
Sixième armoire: Sur le devant: Des bagues en fer, des parures en laiton et en fer, des mors, des fils de fer, des ciseaux en fer, des fers de bêche, des haches. Dans les compartiments de derrière: Des mors, des fers de cheval, des casques, des éperons, des lames de glaive en fer, des pointes de lance et de flèche.
Septième armoire: Des objets en verre tels que des flacons, des tuyaux, des coupes, des lampes en terre cuite, de petites amulettes, des idoles, des coupes.
Huitième armoire: Sur le devant: Des idoles domestiques, de petits objets en fer pour le ménage, des fils de fer, des chaînes. Dans les compart. de derrière: Différentes parures, crochets à pendre les clefs etc.
leVYième armoire: De grands anneaux de fil d'archal, des bracelets, des fils de fer tressés, de grands vases en métal.
D y a outre cela le long des murailles et sur des consoles: des vases de différentes espèces, des cendriers etc.
En retournant du „Musée pour les antiquités du Nord^ au portai principal, nous entrons par la porte à gauche dans
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IV. LE MUSÉE ETHNOBRAPHIQUE
On y arrive du ^Mosée des antiquités du Nord^ en prenant le passage à droite de la porte qui conduit au portai latéral et où se trouvent déjà des objets intéressants, notamment (sur Tarmoire) des moules de têtes d'indigènes groënlandais.
Le musée ethnographique renferme les objets qui peuvent servir à apprendre les us et coutumes, la vie domestique et publique, la religion, la manière de faire la guerre etc. des peuples hors de TEurope. On y trouve aussi quelques antiquités, par exemple dans la division „ Amérique ''. — Le noyau de la collection ethnographique est formé par la collection du comte Ross; le musée fut augmenté plus tard par plusieurs objets qui se trouvaient dans Taifcien cabinet de curiosités, ainsi que par les objets rapportés des Indes par le prince Waldemar. Quelques objets précieux ont été acquis soit par les relations transatlantiques de la compagnie royale du commerce maritime, soit par des achats directs.
Les collections sont disposées dans trois grandes salles, divisées par remplacement des colonnes en plusieurs petits compartiments, dont les murs sont formés par des armoires Titrées, dans lesquelles se trouvent les objets. Toute la collection forme quatre divisions principales d'après les parties du globe:
A, L'Amérique. — B, L'Australie. — C. L'Afrique. — Z>. L'Asie.
Les armoires de la collection ne sont pas numérotées, mais elles portent des inscriptions qui indiquent les pays et les peuples. Les objets renfermés dans les armoires ont des numéros sur papier: vert dans la division A, lilas dans la division By bleu dans la division C, jaune dans la division D,
186 us NOUVEAU MU8BB: LES COIfUtCTIONS ETHNOGRAPHIQUES.
C'est à ces numéros que se rapportent nos indications, sans nous occuper des armoires.
A. L'Amérique.
Ii'Amériqoe du ItTord. — Les pays polaires
Le Groenland, le Labrador et les contrées
de la baie de Hndson.
Les objets de cette division font preuve d'une civilisation peu développée. Ce sont pour la plupart des choses qui ser* vent à satisâdre les besoins les plus ordinaires, des vêtements grossiers, des ustensiles de pêche et de chasse du veau marin, des parures grossières etc. Nous attirons l'attention sur les objets suivants:
18. Modèle d'un canot de pêcheur groënlandais. 20. Souliers de neige. 22. Harpons pour la chasse du chien marin. 39. Sac pour la chasse du chien marin. 43. Vêtement de peaux du chien marin. 50 et 51. Canot groënlandais (1830. Missio^ naire Lunds), avec rame, entourée d'os et de baleines (Prince Charles). 54. Vêtement en peaux de chien marin.
A la muraille de la porte sur un piédestal: 85. Modèles d'habitations groënlandaises avec l'aménagement intérieur composé de peaux de renne, de peaux de chien marin et d'algues. 86. 87. Vêtements de peaux de chien marin. 117. Coiffure d'un chef du Nord de l'Amérique.
Les tableaux de ces contrées qu'on remarque aux murailles, offrent un grand intérêt Ils représentent: Une habitation de l'Amérique du Nord. — La chasse aux bisons, sous une peau de loup. — Chef des Crows à cheval armé pour la guerre. — Chasse dans la neige.
129. Une blouse faite des intestins d'un lion marin (Qes de Kordiah). 130. Casquette commandée par les Russes, faite par des femmes à Kadjak (îles Aléutiennes). 132. Vêtement
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d'un chef des Alëutiens, tissé ayec des filaments et orné de rubans de chanvre teints en bleu.
9* Ii'Amérigue du HTord. — La côte orientale, le Lorenzo, contrées du Missouri.
144. 145. Souliers de neige du Canada (de la succession de Cook). 146. Vêtement en peau avec broderies; des souliers, des pantalons, une housse et d'autres objets d'habillement. 158. Un péricrâne et le couteau d'un chef indien des Chippeway (1839). 166 — 171. Vêtements de femme Mandanes, fourrures.
Au milieu de la salle, devant une niche de fenêtre demicirculaire, on remarque:
183. Une tente indienne construite en peaux couvertes de dessins, ayant 8 pieds de haut. — Entre les armoires aux murailles: Portraits de chefs et de leurs femmes des tribus des Osages, des Sioux, des Pieds -noirs etc.
3. Il' Amérique centrale* — Le ttisslsippi inférieur, le Tezas, la côté occidentale, le Mexique.
377. Modèle d'un canot. 381 — 385. Armes, carquois en peau de chien marin, rempli de flèches. (1834). Parures, vêtements etc. 387. Arc avec des flèches. 397. Collier composé de 26 morceaux de nacre et de la rocaille blanche (San Francisco en Californie 1837). 399. Modèle d'un canot. 417. Accoutrement d'un Mexicain. 461. Lasso, pour prendre les chevaux sauvages.
Dans les deux petites armoires à la muraille dans l'embrasure de la croisée: 463-— 469. Objets plus modernes, notamment des figures de cire du Mexique.
470 — 535. Antiquités du Mexique: Pots, idoles, vases en pierre et en terre cuite.
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41. Ii'Améri4ae du Sacl. — CAte occideiitale: Pérou, Bolivia, Chili, Colnmbia.
710. Un canot peruyien construit des outres en peau de chien marin, remplies de yent (Gonmierce royal maritime. 1832). 722. Une momie du Pérou. 723—784. Diverses antiquités fort intéressantes du Pérou, soit en os, soit en pierre. 789. 790. Sarbacane et flèches empoisonnées dans des boîtes en bois (Quito, 1829).
Les armoires dans la seconde salle sont placées d'une manière fort incommode et qui rend bien difficile de s'orienter, puisqu'elles ne sont pas même numérotées. En général on devra prendre pour règle de traverser et retraverser toujours la salle dans sa largeur, Tarmoire placée à la croisée étant d'habitude suivie par celle disposée à la muraille en face. On fera bien de faire attention aux numéros que portent les papiers attachés aux objets et qui commencent pour chaque partie du globe par le chifire 1. En entrant dans la seconde salle, on voit la suite de la première dans l'armoire à gauche.
794. Ceinture d'un Indien, faite des cordes d'écorce (1829). 795. Coiffure en plumes d'un chef indien. 796. 797. Hamacs en plumes tondues.
Ii'Aiiiérigae du Sud. —La Guyane, le Brésil
800. 805. 806. Arcs avec flèches de différente longueur. 810. 811. Couronnes en plumes de chefe de peuplades sauvages dans l'Amérique du Sud.
840. 841. Chalumeaux. 886—913. Une collection de coiffures en partie magnifiques de chefs indiens de différentes peuplades sauvages, et entr'autres le manteau en plumes d'un chef des Warraous (905) fait des plumes bigarrées d'oiseaux rares. 907. Tambour des guerriers des Warraous. 916. Un petit miroir, grossièrement encadré, troqué par des Européen»; boîte au fard pour peindre la figure, peigne.
L'AUSTRALIE
940. Hamac en cordes, d'un Wigwam indien. 941. Fonet, employé aux cérémonies funèbres. 943. Fuseaa indien avec de la filasse. 956. Cigarettes indiennes des Caraïbes. 971. Modèle d'une cabane des Arovaques.
985 — 1018. Parures en plumes, colliers et coiffures, de longues tresses en plumes pour border les vêtements. 1029 — 1031. Instruments sacrés, massues, armes. 1048. Souricière en roseau (St. -Paul). 1070. Sac en cuir dun pâtre brésilien (1831). 1080. Manteau en fibres d'écorce d*un Chef des Garoapava (1831). 1082. Vêtement de combat en écorce d'arbre (1831).
1102—1104. Hamacs d'indigènes. 1113. 1114. 1126. Mors, du Rio Grande. 1129. 1130. Cornes à poudre, du Rio Grande. 1182. Hamacs et tresses en plumes.
B. L'Australie.
Les objets recueillis de la vie domestique et publique des peuplades sauvages de l'Australie ont une grande ressemblance avec ceux des indigènes de l'Amérique, et font également preuve d'une civilisation très arriérée. On y donne peu de soins aux objets du comfort domestique, tandisque les armes et les choses religieuses sont d'un travail plus soigné. En ce qui concerne les vêtements, on n'y voit que le premier commencement du besoin de se couvrir.
Les tles de Sandmch
1 — 6. Armes. 19 — 21. Casques de différentes formes, tressés en plumes bigarrées (de la succession de Cook). 22. Manteau bordé de plumes (idem). 23. Hamacs en écorce.
71. Idole en plumes rouges, avec des cheveux d'homme d*Owahi (id.). 80—140. Armes, ustensiles de toute espèce, pots.
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L'Archipel de Fidji (VitdX les Nouvelles Hébrides
la ITouvelle Calédonie.
186 — 230 (accrochés au mur). Lances, épieux et d'autres armes de jet de grandeur et espèce différentes des îles Marquises. 202. Aviron double (des mêmes îles). 204. Modèle d'un navire de guerre de la Nouvelle -Zéelande. 233 — 280. Nattes, objets de parure, étoffes, ustensiles pour l'usage domestique; arcs et flèches etc.
La Nouvelle-Zéelande
290 — 303. Différentes massues, marteaux d'armes; haches en os. 329 — 335. Masses à l'usage dans les danses solennelles. 378. Vêtement d'une danseuse, fait des cordes lâches d'écorce. 380. Tête originale d'un chef de la Nouvelle- Zéelande (Hadlock, 1824). 382. Son manteau. 385. Manteau en roseaux pour la pluie.
422. 433. 463. Boucliers en bois et en cuir de formes et de dimensions différentes, de la Nouvelle-Zéelande. 450 — 458. Tissus en chanvre et en fibres d'écorce. 466. Carquois avec ses flèches. 468. 469. Flèches de différente espèce. 510—514. Morceaux de cuir tanné. 516 — 518. Coiffures en tresses d'écorce. 559. Hameçon.
Les modèles de maisons et de fermes, de navires, de véhicules etc., qu'on voit placés, sous verre, sur les tables, proviennent des
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lies de TAsie méridionale: Bornéo, Jaya, Gélèbes, Sumatra et font partie de la division: l'Asie.
C. L'Afrique
La collection commence par les peuplades qui sont encore au dernier degré de civilisation et continue par celles d'une civilisation plus développée.
].• lie Sud: Le Cap, les Caffires, les Hottentots.
14. Carquois d'un Bosjesman, avec des flèches empoisonnées (Krebs 1830). 17. Instrument de musique en forme d'une gnitarre. 31 et suivts. Chapeau en cheveux; armes, éventoirs, arcs etc.
Il' Afrique occidentale
Une collection d'ustensiles de, ménage. 86 — 90. 152 — 161. Coupes destinées aux sacrifices, vases et d'autres objets pour l'exercice de la religion. 102 — 110. Objets de parure. 111 — 127. 175 — 184. Tissus en écorce et en filaments de plantes, 132 — 143. Épieux, javelots. 146. Modèle d'un canot. De plus: Sabres avec leurs fourreaux en cuir, vêtements etc.
Il' Afrique centrale: La Nlgritie on Soudan
191 — 270. Objets d'habillement, instruments, selles, bottes, cuillères. 200. Collier pour le transport de l'esclave. 260. Corne à poudre.
4. làe» pays septentrionaux: La Libye, la Barbarie, Tnnis, Alger, Fez, le Maroc.
L'influence des moeurs arabes développe la civilisation dans ces contrées. On y voit déjà de magnifiques vêtements brodés d'or, des souliers, des vases d'un travail artistique etc. 291. Colliers en coquillages.
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310. .311. Deux boumous, Tan noir, Tautre blanc. 312 — 314. Longues pipes du Maroc et d'Alger. 315. Couverture en laine blanche. 316. 317. Blagues à tabac.
Bornéo» Java» Célèbes, Bâta
Ces îles situées au Sud de TAsie représentent le dernier degré de civilisation dans cette partie du globe. Les moeurs de leurs habitants ont une grande ressemblance avec celles des peuplades de TAustralie et de TAfrique méridionale; aussi les vêtements, les ustensiles, les armes etc. sont -ils presque les mêmes.
42 — 44. Boucliers d'indigènes. 61 — 65. Têtes de che£i décorées, de l'île de Bornéo. 95—99. 185—192. 218—235. Armes, notamment couteaux -poignards, et sabres, dont quelques-uns garnis des cheveux des ennemis tués; vases, objets de parure etc. 282. Lance garnie de cheveux. 290 — 312. Vêtements de femme brodés. 306. Coiffure en forme de parasol, tressée de l'écorce de bambou.
Les tles de Hicobar» Siam» Malacoa» Pégn, Tempire Birman } Tlnde transgangétiqne.
333. Une flûte. 338—383. Nids d'oiseaux indiens. 395 — 412. Instruments de musique, par exemple: le patala des Birmans. 415 — 417. Parasols. 429 — 451. Ouvrages en
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filigrane d argent (collection du comte de Ross). 456 — 466. Nattes, shawls, souliers et d^antres objets d'habillement.
L'Inde en deçà du Gange, lîle de Ceylan
Ici on TOit déjà des objets d'un très bon goût, et ornes ayec art.
553 — 556. Les ordres que le prince Waldemar de Prusse avait reçus du roi d'Oude, dont un avec le portrait du Roi, entouré de brillants. 557. Eléphant, sculpté en ivoire, avec son dais. De nombreuses sculptures en bronze, en cuivre, en verre, en bois : des amulettes, des idoles, de petites %ures de dieux, des vases en ivoire etc. 579. Modèle d'une audience du Rajah en ivoire. (La plupart de ces objets sont rapportés par le prince Waldemar de Prusse.) 680 — 695. Ceinturons de sabre brodés d'or, souliers de Népaul. 818. Turban et d'autres objets de l'accoutrement d'un chef des Sykhs. 864 — 870. Fusils, cadeaux du roi d'Oude.
S[ur les armoires: parasols de dimensions et de formes différentes.
Tente de voyage du prince Waldemar, de l'Inde en deçà du Ghmge. A l'intérieur: trois lits de fer avec matelas, le chapeau, la casquette, le tapis et la lampe du prince.
Chine et Java
Cette division est très riche et très variée. H nous est impossible de citer tous ces milliers d'objets intéressants qui attirent l'attention par le fini du travail et par le goût artistique de l'exécution. Nous devons nous borner à fedre remarquer quelquesuns de ces merveilles.
Dans l'armoire entre les deux portes de la salle on remarque plusieurs assortiments d'assiettes rouges, unies; de grandes coupes en porcelaine peinte, des tasses etc. De plus: 1221. 1222. Deux chandeliers en laiton, les so<^les en bois (société royale maritime. 1832). 1313. Une grande coupe en cuivre
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émaillé, son côté de derrière couvert de sentences chinoises.
1480. (Sur l'annaire): Pyramide sculptée, ornée de figures et de clinquant d'or. Ces pyramides sont portées dans les cérémonies nuptiales en tête du cortège (Soc. roy. marit. 1832).
1489. 1490. (La longue armoire suivante): Habillement militaire d'un commandeur de régiment chinois ( Soc. roy. marit. 1832).
1491 — 1526. Vêtements magnifiques de Chinois nobles (Mandarins).
1528 — 1537. Modèles de figures de la vie publique telles que de porteurs d'eau etc., en partie très bien exécutés. 1658. Modèle d une petite armoire d'un travail précieux.
1665. (Dans les compartiments inférieurs): Boîte & toilette en ivoire et en nacre.
1666. Bouclier en nacre et en écaiUe.
1671. Petite armoire d'un travail artistique, en forme d'une toilette.
1714. Modèle d'un pavillon à trois étages et le jardin, le tout en nacrei et ayant deux pieds de haut.
1716. 1717. Modèles de clochers en nacre percée à jour (Le comte Ross).
1718 — 1721. Modèles de clochers en ivoire.
1762. Emblèmes de la dignité d'un prince chinois.
1765 — 1767. Modèles de pieds de femme chinoise.
1795. Eventails en ivoire. 1806. Porte-lettres en sculpture ajourée d'un excellent travail. — De plus: toutes sortes d'instruments de musique, notamment en laiton (Soc. roy. marit.).
La Turquie, la Syrie, TArabie, la Perse
1017. Selle, housse et brides, données par le roi d'Oude (prince Waldemar).
1065 — 1076. Poignards et couteaux.
Les objets placés sur cette armoire, sur celle qui précédait et ceux quon voit disposés devant ces armoires, font encore partie de la division: Chine et Japon; on y remarque: 2787. Armoire avec ses portes peintes et vernissées (le comte B^oss); 2788. Chaise chinoise; 2789. Chaise à porteurs chinoise etc. On remarquera aussi les tableaux sur papier de riz et d autres peintures.
En sortant du Musée ethnographique, on arrive par une porte à droite dans
la Conr grecque
qui renferme un nombre considérable de moules de plâtre soit antiques, soit du moyen -âge, auxquelles la prochaine division fait suite. (Voyez du reste le § 102 en ce qui concerne ornementation de cette „Cour''.)
V. COLLECTION DES MOULES DE PLATRE ANTIQUES, MOYEN -ACE ET MODERNES
Cette collection est disposée dans 13 salles ou galeries du second étage ainsi que dans la „Cour grecque*' et est divisée en irois parties d'après les trois principales époques artistiques, dont la première embrasse
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Â. Les sculptures antiques.
Elles commencent dans ce vaste espace central du Musée qtt*on nomme
La Cage de l'esealier
En montant l'escalier dn milieu on voit les moules des deux dioscures du Mont CavalloàRome (n"187. 188) d'ont Tune est attribuée à Phidias et l'autre à Praxitèle. C'est Asmus Garstens, le prédécesseur de Pierre de Cornélius, qui le premier attira l'attention sur la remarquable beauté de ces sculptures. On voit aux moulures que les originaux en ont beaucoup souffert à Rome, mais l'ensemble de la composition, ainsi que les formes excellent par une admirable finesse et par un développement technique hors ligne. Ces moules ont 17 pieds 8 pouces de haut.
Parmi les autres sculptures qui en partie couvrent comme reliefs les murs des limons de l'escalier ou les murs latéraux de la cage de l'escalier, et en partie sont placées sur la balustrade ou sur des socles, on remarquera:
1 — 19. *Moules des métopes du Parthénon à Athènes. 20. Relief d'Athènes: figure assise lisant dans un rouleau. 21 — 29. *Moules de la frise du Parthénon. 30. Figure assise sur un roc (d'Athènes).
32 — 35. 'Moules des métopes du temple de Jupiter à Olympie. (L'original se trouve dans le Musée du Louvre à Paris.)
36 — 55. Moules des frises du temple de Thésée à Athènes, disposées en trois rangées. La rangée supérieure contient les métopes, représentant le combat des Centaures avec des hommes ; dans celle du milieu on voit la frise du côté oriental du temple : le combat de guerriers tielléniques, les compagnons de Thésée, avec des barbares lançant des piètres, probablement les gigantesques Pallantides. Les Dieux assistent au combat; à droite Héphestios, Artemise et Poséidon; à gauche Jupiter, Héré et
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Athéné. La rangée inférieure montre la frise du côté occidental, qui représente également un combat, celui des Lapithes, les alliés de Thésée, contre les Centaures.
56 — 63. * Moules des frises du temple de Nice à Athènes, représentant les combats entre les Grecs et les Perses. 65. Moule de la frise du Mausolée d'Halicarnasse, par Scopas. 66—77. Frise d'Halicamasse. 83—87. Fragment de la balustrade du temple de la Victoire à Athènes. 98 — 107. Relief du sarcophage dit de Fugger à Vienne , représentant une bataille d'Amazones. 108 — 124. La frise du monument de Lysicrate à la pente orientale de TAcropolis d'Athènes.
129. * Statue de Sophocle, plus que grandeur naturelle, trouvée à Terracine.
130. Héros d'Andros (roriginal se trouve à Athènes). 131. *Hermès, adossé à un tronc de palmier, chef des jeux Énagomens; plus connu sous le nom Antinous de Belvédère (l'original est an Musée du Vatican). Statue d'Aristide (de Naples).
133. Méduse de Rondanini (l'original est à Munich). 134 — 156. Au limon intérieur du bas de l'escalier: * Moules de la célèbre frise du temple d'Apollon à Bassae près de Phigalée. Une rangée représente le combat des Centaures contre lee La* pitihes, l'autre celui des Grecs commandés par Thésée con^ le» Amazones. La belle Hqjpodamie, poursuivie par le chef des Centaures, est sauvée par Thésée qui s'élance sur le dos du Centaure et lui écrase la tête d'un coup de massue. Artemise et Apollon accourent également pour prêter secours.
157. Prêtresses,' amenant au sacrifice un taureau rétif. (L'original est dans le Musée du Vatican.) 159. Ëphèbe essayant la poussière après lo combat. (Fragment d'une stèle du Pirëe à Athènes.) 160. L'enlèvement du trépied, altercation entre Hercule et Apollon. (L'original est au Musée du Louvre.) 168 et 170. Reliefs, représentant plusieurs Dieux et Déesses, à savoir d'un côté: Jupiter, Junon, Vulcain, Vénus, Mercure etVesta, et de l'autre: Cérès, Apollon, Minerve, Mars et Nep-
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tune. 187 et 188. Les dioscnres déjà nommés du Mont Oa- Tallo à Rome.
La lalle athémenne
Sculptures: 1. (Au milieu de la salle): Fragments des deux frontons du célèbre Parthénon à Athènes, ouvrages de Phidias; le fronton occidental, commençant près de la porte d'entrée, représente la victoire d'Athéné sur Poséidon. Le fronton oriental, dont Toriginal a 95 pieds de long, montre la première apparition de PaUas parmi les Dieux. Les figures des groupes sont:
1. Ilissus. 2. Latone, Apollon et Diane. 3. Torse de Gécrops. 4. Torse de la Victoire. 5. PaUas. 6. Poséidon. 11. Hypérion. 13. Thésée. 14. Démètre et Perséphoné. 15. Lris. 16. Torse de Nice. 17 et 18. Les Parques. 20. Tête de Nice Apteros. 21. Tête de Minerve (fragment, Toriginal est à Londres). 22. Tète du Parthénon.
23 — ^33. *Fronton occidental du temple d'Athéné à Égine. Au mlliett: Athéné, casque en tête et l'égide couvrant la poitrine, tient de la main droite le javelot, de la main gauche le bouclier. A droite : les Grecs combattant pour le corps de Patrocle mourant, à gauche les Troiens. Derrière Patrocle Ajax, qui le couvre de son bouclier, derrière Ajax à genou Teucer tendant Tare. Du côté des Troîens, près de la Déesse, Hippothoos se penchant vers Patrocle pour Tentraîner, derrière lui: Hector, levant la lance, puis Paris armé de Tare. 36 — 39. * Fronton oriental du même temple, placé sur un socle: Combat d'Hercule avec Laomédon pour le corps inanimé de son compagnon Oïcle. Pour récompenser Hercule de ce qu'il avait délivré sa fille au moment où elle allait être dévorée d'un monstre marin, Laomédon lui avait promis les chevaux qu'il avait autrefois reçus de Jupiter pour l'indemniser de la perte de Ganymède enlevé d'ordre de Jupiter. Laomédon lui ayant manqué de pa-
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rôle, Hercule le combat; ce dernier est représente en archer, mais on le reconnaît à la peau de lion qui couyre son casque.
40. 41. Caryatides du Pandrosëïon à Athènes. (Les originaux sont à Londres.) 42. Statue d'Eres d'Athènes. 45. Yénus. 46. Athéné. 48. Torse d'Athéné. 49. Hermès à quatre têtes (du Pirée). 101 — 109. (Au mur des fenêtres): * Moules de caryatides de la petite cellule méridionale de TÉrechthée à Athènes. (Les originaux sont à Londres.)
115. Chapiteau de colonne du temple de Nice à Athènes. 126 — 223. (Le long du mur longitudinal et aux murs intermédiaires): Fragments de la frise du Parthénon. La frise orientale, longue de 70 pieds et haute de 3 7 pieds représente: la procession des Panathénées se rendant à TAcropolis ; les frises septentrionale et occidentale (au-dessous du tableau mural: vue de Phigalée), un cortège de cavaliers faisant partie de la procession. (Les originaux sont à Londres.)
Junon d'Ëphèse (Junon de Farnèse
225 — 227. Reliefs grecs. (Les originaux sont à Munich.). 230—242. Fragments du fronton du Parthénon. 244 — 249. Chapiteaux et fragments de colonnes du même. (Les origÎQauz sont à Londres.) 251. Torse d'une Grâce. (Orig. à Rome.) 252. Dieux domestiques assis. 253. Le Dieu Inopus de Délos. (Original à Paris.) 254. Fragment d'un pied; du Parthénon. (Original à Paris.) 480. (Ancien numéro): Torse d'Amazone. (Original à Vienne.)
Peintures murales: 1. (Au-dessus de la porte d'entrée): Vue de l'ancienne Athènes (par Graeb). Au fond: l'Acropolis, le château fort d'Athènes, avec la statue colossale d'Athéné.
2. Attenant à la muraille longitudinale: L'intérieur du temple de Jupiter à Olympie (par Pape d'après un carton de Eaulfoach). La statue colossale de ce Dieu, en or et en ivoire, est due à Phidias. 3. La rue des Trépieds à Athènes (par Vspe). 4. Place devant le Parthénon sur l'Acropolis. On remarquera
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la statue d'Athéné, au fond: les Propylées (par Pape). 5. Vue dlSgiae et du temple de Jupiter Panhellënies (par Schirmer). 6. Vue d'Olympie (par Graeb). 7. Vue de Phigalée et du temple d'Apollon Epicourios à Bassae (par ScMrmer). 8. Vue de Syracuse (par Biermann). 9. La rue des Tombeaux à TloB en Lycie (par M. Schmidt). 10. Le bosquet de Jupiter Lycéen (par le même).
Cabinet intermédiaire
1. (Dans la niche): Le célèbre groupe de Laocoon, le grandprêtre d'Apollon à Troie. La veille de la ruine de Troie il s'opposa, appuyant la prédiction de Cassandre, à ce que le eheval de bois construit par les Grecs fût introduit dans les mors; c'est pour le punir qu'il fut étouffé avec ses deux fils par deux énormes serpents de mer. L'original attribué aux sculpteurs Agésandre, Polydore et Athénodore, date de l'époque de splendeur de l'école de Rhodes et se trouve au musée du Vatican à Rome.
La salle d'Apollon
1. (Au milieu): *Le célèbre groupe du Taureau de Farnèse, ainsi nommé d'après la villa Farnèse, où ce groupe s'est trouvé pendant long temps. L'original exécuté par les sculpteurs Apollonios et Tauriscos de Tralles, de l'école de Rhodes, se .trouve à Naples. Le groupe représente la punition de Dircé, épouse du roi de Thèbes. Ayant maltraité sa soeur Antiope, elle est attachée par Zéthns et Amphion, les deux fils de celle-ci, aux cornes d'un taureau sauvage, qui l'emporte sur les rochers de la montagne de Oithéron. D'un effet d'ensemble imposant, très étudié dans les formes, mais surchargé par des choses secon-
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daires, ce groupe ne montre plus toat-à-fait la noble simplicité 4e Tépoque de splendenr.
2. (Niche de la fenêtre à gauche): *La Vénus de Milo par Scopas. (L'original est à Paris.) 3. (Niche de la croisée à droite): *La Yénus de Capoue, où elle était placée au théâtre. Elle pose le pied sur le casque de Mars. (L'original est à Naples.) 4. (Niche de la fenêtre du milieu): *End7mion endormi. Excellent ouvrage dont l'original est à Stockholm. 5. * Torse d'Hercule. (L'original est au Vatican.) 6. *Torse de Famèse. Dionysos. (L'original est à Naples.) 7. *Apollino ou Apollon Lycius en repos. 8. *L'Apollon du Belvédère, un des plus ^célèbres ouvrages de l'antiquité. Apollon est représenté en beau vainqueur. 9. Statue de Bacchus. (L'original est à Tegel.) 10. Au mur derrière le taureau de Famèse: Statue de Bacchus. 11. * Apollon Sauroctonus par Praxitèle. (Louvre.) 12. *Éphèbe. (L'Original est à Dresde.) 13. * Diane de Versailles. Elle tient d'une main le bois de la biche de Cérynée et étend l'autre pour prendre un carquois. 14. *La Vénus de Médicis, un des plus remarquables ouvrages de l'antiquité, dont l'original, sculpté par Cléomène d'Athènes, est à Florence. 15. 16. Vases de Sosibe. (Les originaux sont à Paris.) 17. Chaise en marbre. (L'original est à Athènes.) 19 — 48. Fragments de colonnes et architrave du temple de Thésée à Athènes. — On remarquera dans le passage qui conduit à la salle suivante (la salle de la coupole): *L 'Apothéose d'Homère, relief par Archelâus de Priène. En haut: Jupiter et les neuf Muses, Apollon, Pythie et le chanteur Olen; en bas Homère assis; devant lui «es enfants, l'Iliade et l'Odyssée. Le Temps tient ses poésies tandis que la Terre le couronne. Devant lui l'autel, près duquel se tient le Mythe, en cultraire; derrière celui-ci: l'Histoire» la Poésie, la Tragédie, la Comédie; puis la Nature, la Vertu, la Mémoire, la Fidélité et la Sagesse.
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La salle de la Coupole
t^eintnres murales (par Daege, Hopfgarten, Steinbrûck et A. Schmîdt). 1. Au-dessus de la porte d'entr4e: Victoire de Thésée sur le Minotaure. 2. (à gauche): Combat de Bellérophon contre la biche aux bois d'or. 3. (à droite): Délivrance d'Andromède par Persée. Les autres peintures s'étendant autour de la coupole, se rapportent au culte divin des Grecs et représentent des génies avec les attributions des différents Dieux.
Sculptures: A gauche de Tentrée, soit dans des niches, soit auprès des murs entre ces niches, et dans Tordre suivant: 1. Torse d'Apollon. 2. 3. Deux statues de fenmie: une matrone romaine et sa fille, trouvées à Herculanum (du temps de TEmpire). 4. *Ajax et le corps de Patrocle. Ouvrage remarquable. 6. Torse: Milo. 6. *Amazone tendant l'arc. L'original est au Vatican et passe pour une copie du célèbre ouvrage de Phidias. 7. Torse de Diane ou d'une Amazone sans tête et sans la partie inférieure du corps. (L'original est à Trêves.) 8. ** Statue de Melpomène; dimensions colossales. 9. *Éros de Thespise. L'original de Praxitèle est au Vatican et a été trouvé à Rome. 10. Bacchus et deux Satyres; l'un des plus beaux et des plus charmants ouvrages de la collection. 11. Psyché. (L'original est à Naples.) 12. Silène. 13. * Faune endormi ou le faune de Barberini. (L'original est à Munich.) 14. Torse de Vénus.
Outre ces statues on remarque des consoles en haut et entre les niches; sur les deux dernières, à gauche de la sortie les bustes: 19. de Jupiter et 20. de Méduse.
La salle des Kobides
Peintures murales (en commençant à gauche au-dessus de la porte d'entrée): 1. Chiron, instruisant Achille (composée
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par Genelli, peinte par Peters). 1. Gécrops en adoration de- Tant la statae d'Athené (par C. Becker). 3. Hyllos, le fils d*HercuIe, rapporte à sa mère la tête d'nn ennemi qu'il a tné (par le même). 4. Méléagre offre à Atlante la tête dn sanglier taë (par Easelowsky). 5. Pelée enlèye Thétis pour Tëponser (par le même). 6. Ajax en colère (par Henning). -7. Romnlus (par le même). 8. Prométhëe et le vautour (par Geâelli et Peters). 9. Dédale et Icare (par les mêmes). 10. Anchise sauvé par Ënée de Troie en flammes (par Henning). 11. Ulysse sauvé d'un péril de mort par le voile de Leucothée (par le même).
12. Achille reçoit les armes par Thétis, sa mère (par le même).
13. Le sacrifice d'Iphigénie (par le même). 14. Jason et Medée avec la toison d'or (par Easelowsky). 15. Les tortures de Tantale aux enfers (par le même). 16. Pélops et Hippodamie (par le même). 17. Antigone conduisant Oedipe, son père aveugle (par le même). 18. Mercure, après avoir endormi Argus, enlève Jo (par C. Becker). 19. Hypsipyle et le garçon enlacé de serpents (par le même). 20. Cadmus tue le dragon (par le même). 21. Orphée donne une preuve de la force de la musique (par Genelli et Peters). Toutes ces peintures sont exécutées dans la manière stéréochromique.
Les sculptures disposées dans cette salle appartiennent déjà à une époque plus récente de Tart hellénique et de la Grande- Grèce. La forme strictement classique de Tépôque de splendeur s'adoucit déjà et s'approche de la sentimentalité : ce n'est plus la beauté des formes seule mais aussi le sentiment de l'âme qui trouve son expression plastique. C'est notamment au beau groupe qui a donné le nom à cette salle, que s'applique notre remarque.
Sculptures. On voudra d'abord porter son attention sur les caryatides sur lesquelles repose la frise de la porte et qui sont de la villa Albani à Rome; l'une a été trouvée à Terracine, l'autre au théâtre d'Hercnlanum.
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1 — 11. *Le groupe des Niobides, un des premiers chefisd^oeuYre de Vantiquité. Niobé, fière de sa nombreuse postérité (elle avait 7 fils et 7 filles) insulta Latone, la mère d'Apollon •t de Diane, qui n avait que ces deux en&nts. Furieuse de eette insulte, Latone excite ses enfants à tuer toute la &mille de Niobé. Le groupe représente Niobé et ses enfcints dans le moment terrible, où Apollon et Diane lancent sur eux les flèches mortelles. La figure au milieu est Niobé elle-même. Elle cherche à couvrir sa fille la plus jeune contre les flèches de Diane, tandis que ses autres enfants, fils et filles, en partie déjà blessés, en partie s enfuyant se groupent des deux côtés. A en juger par la forme triangulaire de Tensemble du groupe, il était destiné à servir de fronton pour un temple d'Apollon. Voilà pourquoi les figures diminuent de dimension des deux côtés. L'ouvrage est de Scopas ou de Praxitèle. Outre les figures 1 — 11 on cite encore comme Niobides les n^'lô, 24 et 60.
12. Discobole (compar. le n*'ô7). 13. *Adonis (l'original est à Rome). 14. *Éro8 tendant l'arc (Rome). 15. *Artetemise, d'Herculanum. 16. *Niobide. 17. *Artemise, torse avec riche draperie jetée en arrière. (L'original est à Rome.)
18. *Ariane accordant la victoire. (L'original est à Dresde.)
19. *L'athlète mourant. (L'original est au Musée du Capitole.) Cette figure représente probablement un Celte blessé (comp. le n^21) qui fait partie d'un plus grand groupe, c'est-à-dire d'un combat entre les Grecs et les Celtes. Beaucoup de ces scènes de combat ont été exécutées à l'époque de la domination des Macédoniens, et notamment par des artistes de l'Asie mineure, comme par exemple par Pyromache de Pergame. La corde au cou indique peut-être un prisonnier qui s'est suicidé.
Torse d'un jeune homme à genou. (Niobide
21. *L'athlète de Borghèse. (L'original, attribué à Agasios d'Éphèse, se trouve au Musée du Louvre.) La statue représente probablement un athlète qui se défend avec le glaive et le bouclier. 22. Gladiateur s' essuyant la poussière. 23. Achille. (L'original, aujourd'hui au Louvre, était autrefois à la villa Bor-
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g hèse.) L'anneau au pied indique lendroit vulnérable, où Thétis, la mère d'Achille, Tavait tenu en le plongeant dans le Styx. 24. *Niobide. 26. 27. Antinous se vouant à la mort. (L'original est au Louvre.) 28. Nymphe (de Tegel). 29. *Vénus au bain (Paris). 30. Amazone de Salamis. (L'original est à Dresde.) 34. Éros. (L'original est à Tegel.) 35. Ganymede. (L'original est à Rome.) 37. Torse de Vénus. 38. Torse de Vénus. (L'original est à Tegel.) 39. •Tête colossale de Junon Ludovisi. 40. Jupiter Trophonius. (L'original est à Paris.) 47. * Ulysse, interrogeant l'ombre du devin Tirésias aux enfers. (L'original est au Louvre.) 51. *Autel sur lequel sont représentés les douze Dieux principaux. (L'original est au Musée du Capitole.) 52. Autel trilatéral ou pied de candélabre avec les reliefs : Hercule enlève le trépied de la Pythie ; Hercule rapporte le trépied, sacrifice.
57. Discobole (comp. le n^l2). 58. Relief, représentant un Hermaphrodite et une Muse tenant la cithare. (L'original est au Musée du Capitole.) 59. *Torse d'Apollon (de Tarra* gone). 60. *Niobide.
61. Germanicus le jeune. (L'original est à Paris.) 62. Le groupe d'athlètes. (L'original est à Florence.) 63. Buste d'Alexandre. (L'original est à Paris.) 64. Aristophane et Ménandre. (Hermès double.) 65. Sophocle et Euripide, Hermès double. (Les originaux en sonàtBonne.) 66. Vénus. (L'original est à Londres.) 69. Gérés. (L'original est à Rome.)
70. Grand autel de la vUla Borghèse. (L'original est au Louvre.)
71. Sarcophage des Niobides. (L'original est à Florence.) 73. Euripide, figure assise. (L'original est au Louvre.)
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du Masée, la porte en face de cette fenêtre conduit à la cage de Tescalier.
Les monuments destinés à être placés dans cette galerie forment déjà la transition de Fart grec à Tart romain et appartiennent en grande partie aux petits ouvrages. Les ouvrages disposés dans des armoires sont pour la plupart des moules de petits bronzes, qu'on a trouvés à Herculanum et en autres endroits.
Sculptures. 1. *Satyre avec une chèvre. (L'original est au Musée du Capitole.) 2. Groupe de deux chiens. (L'original est à Paris.) 4. Relief bacchique. Ô. Garçon avec un masque comique. 6. Garçon avec un canard. (Rome.) 7. Le fabuliste Ésope. (Rome.) 9. Un chien molosse. (L'original est à Florence.) 10 et 11. Deux têtes de cheval colossales. La première est de l'église de St. Marc à Venise, la seconde de la statue équestre du proconsul Balbus d'Herculanum. (L'original est à Naples.) 12. Un chevreuil. (L'original est à Naples.) 18. Pan. (L'original est à Athènes.) 15. 16. Prêtresses, immolant un taureau. 17. 18. Chevaux marins. (Les originaux sont au Musée du Vatican.) 32. Un sphinx. (L'original est au Vatican.) 33. Un sanglier. 60. 62. 63. Vases de Pompéies. 65. Autel de la soidisante maison du Méléagre à Pompéies. 82. Vénus avec draperie. (L'original est à Naples.) 108. Marche triomphale. Relief d'un disque. 204. Panthère de Bacchus. (L'original est à Paris.)
111 — 202. Bronzes de Pompéies etc. 244. Candélabre de Pompéies. 245. Tables d'offrande de Pompéies. 257—268. Moules de bronzes du cabinet d'antiques à Munich.
La salle romaine
Les peintures au plafond et l'ornementation. Les deux colonnes à la porte d'entrée sont des imitations peintes de colonnes de mosaïque de Pompéies; sur l'une d'elles: une procession de Bacchus, sur l'autre: scènes de chasse. Au plafond de la salle on voit les armoiries peintes des principales villes
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anciennes de Tltalie et de la Sicile: Posidonie, Héraclée, Crotone, Tarente, Naples, Bruttium, Selinonte, Agrigente, Terina, Rome, Campanie. Les colonnes qui portent la ^Yoûte, sont des monolithes de marbre des Pyrénées, en apparence cannelées par des raies en or.
Les peintures murales représentent des paysages ou des vues architectoniques de lancienne Italie et de Tarchitecture romaine. Nous commençons de nouveau à gauche; à côté de la porte d'entrée: 1. Le forum romanum. 2. (au-dessus des croisées) L'arc de triomphe de Constantin à Rome. 3. La Porta nigra à Trêves. 4. Le stibadium (lit de repos) du Laurentin de Pline. 5. Fontaine dans une cour près de Pompéies. 6. Le columbaire de la famille Livie Auguste. 7. Le tombeau des Plantes près de Tivoli. 8. Le temple de Vesta à Tivoli. 9. Le temple dlsis à Pompéies. 10. (des deux côtés et au-dessus de la sortie) La rue des Tombeaux à Pompéies. 13. (au mur longitudinal) Le temple de Vénus près de Préneste. 14. Les thermes de Oaracalla à Rome. 15. La villa Tiburtina d'Adrien près de Tivoli. 16. Les palais des empereurs et le Circtts maximus à Rome. 17. (à côté de ia porte d'entrée) Le forum trajanum à Rome. * •^
Ces peintures sont exécutées en manière encaustique par Pfi^ et Seifferty d'après les dessins du conseiller supérieur d'ar* chitecture, W Smhr,
Sculptures. On remarque dans les niches: 1. *Uranie. 2. *Athéné Parthénos. 3. *J)finerve. 4. *Un sénateur romain.
Sur des socles : 5. *Athéné Parthénos. (L'original est dans la villa Albani à Rome.) 6. * Minerve de Giustiniani et le serpent d'Érichthonius. (L'original de cet ouvrage, autrefois surnommé la Minerva medica, se trouve au Vatican.) 7. *I)auphin combattant Eole ailé ; allégorie de la mer houleuse (Naples). 8. *Mercure en beau jeune homme, avec la poche et le bâton noueux. 9. *Vénus. (L'original est à Stockholm.) 10. *Torse
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de Vénus. (L'original est à Dresde.) 11. *Fanne portant un petit bouc. (L'original est au Musée de Florence.) 12. *Fanne jouant de la flûte. (Rome.) 13. * Jeune Pan jouant de la flûte. 14. * Dionysos. (L'original est à Dresde.) 15. * L'arracheur d'épines. (L'original de cet excellent ouvrage en airain se trouye au Musée du Oapitole.) 16. Bacchns. (L'original est au Musée britannique.) 17. 'Jeune faune portant un petit bouc sur une peau de chevreuil, tenant à la main une grappe de raisin. 18. *Jeune faune, portant sur le bras gauche une outre à vin. (Rome.) 19. *Le Sommeil et la Mort, ouvrage connu sous le nom: le groupe de St.-Ildefonse. (L'original, en marbre de Carrare, est à Madrid.) 20. Némésis. 21. Vénus, et des flacons à onguent. (L'original est à Dresde.) n 22. Le torse de Vénus. (L'original est à Vienne.) 23. Statue de Julie, fille d'Auguste. 24. Gérés assise. 25. *Athéné Parthénos, avec le casque et l'égide. (L'original est à Dresde.) 26. Démosthène. (L'original est à Paris.) 27. Statue de Posidonius. (L'original est à Paris.) 28. Jeune fille jouant aux dés. 29. Partie inférieure du corps d'une Nymphe couchée, richement drapée. (L'original est à Dresde.) 30. Torse de Vénus. 31. Jeune fille puisant de l'eau (le bras et A conque ne sont pas antiques). 32. 33. Figures d'homme et de femme en marche. Reliefs. 34. Héphestios, appuyé sur un& figure de femme. 42. Icare» à qui son père Dédale attache des ailes. 49. Autel. (L'original est à Florence.) 51. Char votif romain. (L'original est au Vatican.)
60. Ganymède et l'aigle. (L'original est au Musée de Florence.)
61. Isis. 62. Faune jouant de la flûte; du braccio nuovo du Vatican. 63. Faune faisant claquer sa langue d'Herculanum, chef d'oeuvre d'exécution. 64. Vénus Callipygos. (L'original est à Naples.) 66 — 71. Reliefs du candélabre de Barberini.
76. Esculape et le serpent. (L'original est au Musée de Mantoue.)
77. Hermaphrodite endormi. (L'original est aii Louvre.) 78. Vase de Farnèse. 81 — 93. Fragments de Pompéies, des choses architectoniques. (Naples.)
De la salle romaine on arrive d'abord à
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La salle de la coupole
Les monuments réunis dans cette salle] datent de Tépoqtte de l'ancien art chrétien et notamment de Tart byzantin. C'est à cette époque que se rapportent aussi
Les peintures murales dans les niches de la coupole^ Les principales peintures exécutées en manière stéréochromique représentent:
1. * L'inauguration de l'église de Ste.- Sophie à Constant!nople par l'empereur Justinien, composée et peinte par J. Schrader. Au milieu du tableau: Justinien et son neveu, plus tard Justinien II, assis sur le trône, aux pieds duquel les architectes déposent le modèle de l'église. A gauche devant l'autel: l'évêque pour donner la bénédiction. L'architecte, couronné de fleurs, est porté à l'église par les ouvriers. Des deux côtés du trône: employés de la cour, généraux de l'empereur etc. Tout-à-&it au fond, sur une galerie: l'impératrice Théodora.
2. *La soumission de Wittekind par Charlemagne, d'après un carton de Guillaume de Kaûlbach, peinte par Graef. Char-
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lemagne et Wittekind» places devant la statue renversée d'un idole, se tendent les mains. Charlemagne est entouré de ses compagnons d'armes, de femmes et de guerriers, à côté de Wittekind on voit des chevaliers chrétiens, et les enfants d'Haïmon sur un cheval. Au fond à gauche : une prêtresse pûenne» se vouant à la mort dans les flammes, à droite: moines et ouvriers qui b&tiront Téglise chrétienne.
3. *Le christianisme déclaré la religion régnante par Constantin-le-Grand (par Stilke). Au milieu: Constantin, entrant à Rome reçoit les hommages des évoques Ëusèbe et Lactance et d'Hélène, la mère de Constantin. A côté de Tempe* reur: son épouse Fausta et ses en&nts Constance, Constant et Constantin. A droite: un prêtre donnant au peuple lecture du célèbre édit de Milan qui déclare la religion chrétienne religion de l'Etat.
4. (Dans la voûte de cette niche) trois tableaux plus petits : Théodéric le Grand; Théodose et l'Art servant la religion.
5. Dans les coins triangulaires des quatre voûtes de la coupole on remarque en forme de médaillons soutenu chacun par deux figures allégoriques, les quatre principales villes chrétiennes: Jérusalem, Byzance, Rome, Aix-la-Chapelle, peintes par Daege. Les huit figures allégoriques sont peintes en gris sur gris en manière plastique et représentent en commençant à gauche: La Justice, l'Abondance, la Vérité, la Fortune, la Modération, la Fidélité, la Piété, la Religion.
Les sculptures de cette salle appartiennent à l'époque des empereurs romains. Nous en citons:
1. Ornement en relief de l'arc de triomphe de Constantin, d'un monument en l'honneur de Trajan. 2. Médaillon, représentant une chasse au sanglier, de l'arc de Constantin. 3. *Tête colossale de l'empereur Titus. 4. Le lion de Barberini. (L'original est au Vatican, relief.) 5. *Tête colossale de l'empe-
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reur Trajan. 6. Candélabre de temple et Bacchantes qoi dansent. (L'original est au Louvre.)
7. *Le vase médicéen avec des reliefs, qui représentent le sacrifice dlphigénie. (L'original est au Musée de Florence.) 8. *Scythe affilant le couteau pour écorcher vif le téméraire Harsyas. (L'original est à Florence.) 9. *Tête colossale de Vespasien. (L'original est à Naples.) 10. Torse de Marsyas. 11. Statue assise d'Agrippine la jeune.
Quelques marches en marbre de Silésie conduisent entre deux magnifiques colonnes cannelées en monolithes de marbre des Pyrénées à •
la galerie de jonction entre le Vieux et le Nouveau
Musée,
dont nous avons déjà parlé (voyez le § 13).
En rentrant dans la salle de la coupole on arrive à la
B. Division pour les sculptures du moyen -âge.
Cette division ne se compose que d'une salle, la onzième, qui cependant est partagée en plusieurs compartiments. La collection renferme en majeure partie des fragments architectoniques et des reliefs d'églises et de monuments dans le style gothique et romain.
L'ornementation et la peinture du plafond. Le plafond repose sur quatre colonnes en marbre de plusieurs couleurs et est orné de médaillons renfermant les portraits des Empereurs d'Allemagne: Henri I, OtonI, Henri II, Henri IV, Lothairell, Frédéric II, Rodolphe I, Charles IV, Maximilien I. Les cloisons entre les colonnes et les murailles forment des deux côtés du passage du milieu trois compartiments qui répondent aux
six arcs de la voûte. Dans les coins des voûtes on voit des
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iignres symboliques ayant les attributioDS des villes libres allemandes du moyen -âge.
Scalptares. 1. Pignon de la cathédrale d'Aix-la-Chapelle. 2. Poutre de comble de la même cathédrale. 3. 4. Petites colonnes de Tabbaye de St.-Denis. 6 — 20. Chapiteaux et consoles des cathédrales de Cologne et de Bonne. 73 — 90. Chapiteaux du choeur de Téglise de Schwarz-Reinsdorf. 144. Pied de candélabre byzantin. (L'original est dans Téglise de St.-Veit à Prague.) 157. Relief de la catkédrale de Bâle: Le martyre de St. -Laurent, 183 — 201. Moules du tombeau de Frédéric de Sayem (de la cathédrale de Cologne). 204. Ste.-Anne (de réglise de St. -Jacques à Nuremberg). 208. Ste.-Cunigonde (de la chapelle du château de Nuremberg). 215. St- Pierre (de la cathédrale de Cologne). 216. Dais du Gurzenich à Cologne. 326 — 358. Feuillage (de la cathédrale de Cologne). 368. Bouclier de Tempereur Ludovic, de soç tombeau dans la cathédrale de Munich. 483. St.-Etienne à genou (de lëglise Notre-Dame à Paris). 502 et 503. St.-Pierre et St.-Paul (de labbaye Moissac). 560. La Douceur (figure du portail oriental de réglise à Chartres). 573—578. Têtes (de la même église). 672. Ange (de Téglise Notre-Dame à Paris). 685. Grande couronne et dais (de la même église). 718. 719. Petits groupes (idem). 733—737. Petites têtes (idem). 771— 775. Frises (idem). 835. L'ange messager (Chartres). 844. St -Etienne, enseignant (Noù-e-Dame). 845. Ste. - Geneyiève (Paris). 846. Ste.-Thérèse (Poissy). 847. Ste.-Modeste (Chartres). 848. St.-Mathieu (Paris). 960. Armoirie du prince de Gales (palais d'Henri YIU à Londres). 976. Figure cuirassée (d'une cheminée à Cologne). 985. *Le célèbre tombeau de Sébaldus (de l'église de St.-Sébaldus à Nuremberg). 986. *Font8 de baptême de l'église à Hildesheim.
C. Division pour les sculptures modernes
également réunie dans une salle (la 13*), partagée en plusieurs loges.
Les peintures du plafond porté par douze colonnes de marbre représentent, en sept parties, les symboles de Tart, de l'art industrielle et des métiers, c'est-à-dire: 1. l'éducation des bestiaux, l'agriculture, et la culture de la vigne; 2. le monnayage; 3. la peinture et la sculpture; 4. l'architecture; 5. Torfèvrerie; 6. l'art de forger; 7. la construction des machines.
Les moules sont disposées dans les loges formées par les arcs entre les colonnes. Dans celles des fenêtres on ne voit que des moules de l'art allemand, dans ceUes des murs c'est l'art des autres pays qui est représenté. Les moules allemandes portent, comme distinction, des numéros avec la lettre B] les moules étrangères ont des numéros avec la lettre A sur des petits papiers:
Art allemand (n<" marqués de B
1. Madone avec pilier et dais (cathédrale d'Augsbourg). 2. Eve (portail de l'église Notre-Dame à Nuremberg). 3. L'impératrice Marguerite (de la même église). 8. Tombeau de l'empereur Ludovic (Munich). 18. Jacques l'aîné (chapelle de Blutenbourg près de Munich). 36. Le comte d'Eglofstein (pierre tumulaire de l'église St.-Jacques à Nuremberg). 40. Le Christ et ses disciples, relief (église de St.-Sébaldus à Nuremberg). 46. Le couronnement de la Vierge, relief (de la cathédrale de Munster). 58. Buste du margrave George Frédéric de Brandebourg (église du monastère à Heilsbronn). 59. Sarcophage de la margravine Anne de Brandebourg (ibid.).
89. Sculpture en bois: Rosaire avec les Pères de l'église et le
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dernier jugement (chapelle du château de Nuremberg). 120. Buste de Tévêque de Rothberg (tombeau à Bâle). 124 et 126. *Figures de fous (de l'hôtel -de -ville à Munich). 146 — 150. Reliefs d'une cloche de Bile. 152 — 158. Moules de monuments tumulaires du cimetière de St.- Jean à Nuremberg. 163. La circoncision du Christ, relief d'Albert Durer. 164. Le Christ au temple, relief du même. 171—210. Sculptures en bois d'un tambour à la porte de l'hôtel -de -ville à Oudenarde. 211. Un aigle par Tieck à Berlin. 212 — 214. Reliefs du tombeau de Schamhorst à Berlin par Tieck» 215. *Bouclier d'Hercule par Schwanthaler. (L'original est à Munich.)
Art étranger (les objets sont marqués de la lettre A
5. 'St-George par Donatello (de Florence). 6. *St.-Jean (par le même). 8. 'Scène du déluge par Chénard. 9. *Vénus par Thorwaldsen. 11. * Tombeau Venier. (L'original est à l'église de St.- Jean-Paul à Venise. 13. *Lion. Du tombeau du Pape Clément XUI par Canova. (Dans l'église de St. -Pierre à Rome.) (comp. le n*15). 14. *La célèbre porte en bronze du baptistère de Saint -Jean à Florence, modelée par Ohiberti (commencée en 1427, achevée en 1456). Elle contient 10 grands reliefs d'une exécution merveilleuse représentant des scènes du Vieux Testament. Les cadres, formés par des guirlandes de fruits peuplées d'oiseaux et d'écureuils, sont également d'un excellent goût. On y voit représentées les scènes suivantes: 1. La création des premiers hommes, chute, expulsion du paradis; 2. Caîu et Abel, le premier fratricide ; Caïn est questionné sur Abel par Dieu -le -Père; 3. Noé sort de l'arche, on plante la vigne, Noé en ivresse; 4. Le sacrifice d'Isaac; 5. Jacob béni par Isaac; 6. Joseph, vendu par ses frères, interprète le rêve que Pharaon avait fait; les frères de Joseph; la coupe d'or se trouve dans le sac de Benjamin, scène de reconnaissance; 7. Moïse reçoit de Dieu la loi sacrée sur le mont Sinaï; 8. La
C. PIVISION PODB LES SCULPTURES MODERNES
prise de Jéricho par Josuë; 9. La victoire de David sur Goliath et les Philistins; 10. Salomon et la reine de Saba.
15. *Lion endormi (voyez le n* 13). 16. Couvercle du bassin des fonts de baptême de Saint -Marc à Venise. 16a. Socle du bénitier à Téglise de Saint -Marc à Venise
18 — 23. Reliefs de la porte en bronze d'Andrée Pisano. 24. 25. Garçons qui chantent, relief de Florence.
29. * Mercure par Giovanni da Bologna. 35. Génie avec le bouclier, du monument de Pietro Mocenigo (Venise). 40 — 45. Relief d'une chaire à Florence, représentant la passion. 52. L'Apôtre St.-Paul, du monument funéraire d'un doge de Venise (église de Saint -Jean -Paul à Venise). 64. Tête de Méduse (Venise). 69. Figure de Saint- Pierre, le martyr (Venise). 70* Dame à genou, en prières. 71 — 74. Figures allégoriques du monument de Nicole Marcello (de l'église de Saint- Jean -Paul à Venise). 88 — 90. *Julien de Médicis. Figure de la Nuit. Figure du Jour; du tombeau des Médicis, par Michelange. Les originaux se trouvent dans la chapelle des Médicis à l'église de Saint-Laurent à Florence et sont considérés comme des chefsd'oeuvre de premier ordre. Les statues des Médicis sont placées dans les niches au-dessus des sarcophages; des deux côtés on voit une figure d'homme et une figure de femme.
91. *Le Christ par Michelange (église de Saint -Pierre à Rome).
92. Sarcophage de Saint- Germain -l'Auxerrois (Musée du Louvre).
Buste de Brutus par Michelange à Florence
94. *Laurent de Médicis, de son tombeau, par Michelange. 95. L'Aurore (ibid.). 96. Le Crépuscule du soir (ibid.); deux figures.
97. Un des esclaves de Michelange (Musée du Louvre). 98. *La Vierge et l'Enfant, par Michelange (Florence). 99. Le roi Henri IV (Musée du Louvre). 100. Marie de Médicis (ibid). 101 — 103. Figures du tombeau du cardinal Amboise à Rouen. 104. 105. Moines de Chartres. 106. 107. Moines de Dijon. 117. *Un chien (Louvre). 118. Buste du président de Thou
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(Paris). 119. Hercule au berceau (Vienne). 122. Vénus par Thorwaldsen (Copenhague). 123. L'Espérance par Thorwaldsen. (L'original est à Tegel.) 124. De Bosio, garçon couché. (L'original est à Paris.) 125 — 129. Naïades, reliefs de la Fontaine -des -Innocents à Paris, par Jean Goujon. 130. *Le bouclier d'Achille par Flaxmann (Londres). 136. Sauvetage du déluge, groupe exécuté par le sculpteur belge van Kessels.
La porte de sortie reconduit à la cage de l'escalier, dont l'ornementation architectonique ainsi que les sculptures qui y sont disposées, ont été décrites plus haut (voyez le § 57).
Avant de monter un des escaliers latéraux pour arriver à l'étage supérieur où nous admirerons les peintures murales de la cage exécutées par Kaulbach, nous visiterons encore la cour grecque.
La cour grecque.
On y arrive par la porche de la cage de l'escalier à l'étage inférieur, à gauche du grand escalier du milieu.
Une frise, haute de près de 5 pieds, et longue de 200 pieds représentant la destruction de Pompéies par la force des éléments de la nature et exécutée par Schievelbein , s'étend sur les quatre murs au-dessus de la moulure qui marque l'étage supérieur du Musée. Elle commence au milieu de la muraille courte et se développe des deux côtés sur les murailles longues.
Muraille du milieu. Pluton, Dieu des enfers, assis sur le cratère du Vésuve, ordonne aux géants vomis par le volcan de détruire la ville par des torrents de lave et par des blocs de rocher. — Les vents déchaînés s'élancent en fureur, le soleil et la lune s'enfuient et voilent leurs rayons, la nuit couvre la terre.
Muraille à droite. Le chasseur retourne à la maison; le berger accourt à la ville pour sauver son troupeau, mais la sentinelle placée à la porte lui fait comprendre qu'il s'expose en voulant entrer dans la ville, à un plus grand danger encore.
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Les prêtres et les servants s'enfuient du temple d'Isis, emportant les vases sacrés. — Un prêtre gît devant la statae dlsis, écrasé par une colonne au moment où il bénit un mariage; les hôtes de la noce implorent vainement la protection de la divinité; le fiancé tombe, écrasé, entre les bras de sa fiancée en pleurs. Les taureaux destinés au sacrifice s'effarouchent et menacent des vieillards qui sont sauvés par un gar- ^n. — Des fuyards à cheval augmentent le tumulte ; une procession de Chrétiens pleins de confiance dans leur Dieu, se rend à travers ce tumulte vers la plage; elle conserve son calme, chante des cantiques et est précédée par le pasteur qui porte la croix du Christ; un prosélyte, vaincu par l'impression que fait sur lui la confiance des Chrétiens, se joint à la procession. Des gens, emportant ce qu'ils ont pu sauver, attendent au rivage l'arrivée d'un navire.
Muraille à gauche. Une jeune fille revient, la cruche vide, de la fontaine tarie, signe de l'éruption imminente du Yé* fiuve. Orgie continuelle dans la maison de Diomède. — On emporte un blessé. — Le peuple en angoisses sort de la porte de l'arène; les gladiateurs et les animaux, que ceux-là auraient dû combattre, se délivrent de force, entraînent tout ce qui leur barre le chemin et répandent la terreur. — Une famille avec leurs hardes sur un chariot traîné par des taureaux. — Des fuyards sont recueillis par les voisins charitables, dont les maisons sont restées intactes; ils sont indemnisés de leurs pertes par la terre, qui produit continuellement des fruits et répand de nouveaux dons.
Sculptures. Les sculptures disposées soit aux murailles, soit au milieu de la cour appartiennent en partie à l'art antique, en partie à l'art du moyen-âge. Parmi les premières il faut notamment compter les imitations artificielles des bronzes antiques*, une Nymphe de l'institut de Soyer et Inge à Paris, un Mercure, une Vénus, un Faune jouant de la flûte par Kampmann, fondus dans la fonderie de l'institut royal des arts et métiers.
Les imitations des objets d'art du moyen -âge sont toutes
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des moules de plâtre en grande partie d'ornements architectoniques, quelques-unes en sont des moules de sculptures. Nous en citons:
56 — 59. Reliefs et consoles de Téglise de St.-Hichel à HildesheiuL 68 — 113. Détails architectoniques d'églises françaises, et notamment des églises à Chartres, de Notre Dame à Paris, de la Ste.- Chapelle à Paris etc. 114. Marie et TEnfant (de la cathédrale de Chartres). 129 — 135. Rosettes et reliefs de Heilsbronn. 157 — 214. Reliefs architectoniques de la cathédrale de Cologne, en partie des figures fantastiques, en partie des consoles. 272. Solives de Heilsbronn. 281. 282. Con* soles de la cathédrale d'Aix-la-Chapelle. 288. Le Christ eu croix de la cathédrale de St. -Etienne à Vienne. 289. Le Christ au jardin des oliviers, relief de l'église de St.-Sébaldu» à Nuremberg. 290. Chapiteau du Panthéon à Rome.
Nous remontons à présent les escaliers de la cage pour y examiner
Les peintures murales de Kanlbach.
Ainsi que la cage de l'escalier elle-même forme, pour ainsi dire, la clef de voûte de tout l'organisme architectonique de l'édifice et celle de toutes les parties des objets d'art y réunis qui montrent dans leur ensemble la marche du développement artistique de tous les peuples civilisés depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours: — de même les peintures murales de la cage de l'escalier représentent, conformément à cette idée, les principales phases de la marche historique de la civilisation des hommes. — Ces peintures sont divisées en quatre cycles, qui se suppléent mutuellement. Le premier cycle embrasse les six grands tableaux principaux; le deuxième: les seize tableaux intermédiaires; le trosième: les arabesques des pilastres et les petites frises intermédiaires; le quatrième: la longue frise. Tout est exécuté en style symbole -historique.
LA DB6TBUCTXON DE LA TOUR DE BABEL
Yonlu indiquer que Thistoire prend son origine dans les traditions. C'est une figure sombre, assise sur un tombeau de géants; à ses pieds un crâne de géant, un diadème royal en or, des débris d'armes et de vaisselle. Les corbeaux Hugin et Munin (le bon et le mauvais conte) lui disent à Toreille des paroles mystérieuses. (La figure qu'on voit à la muraille latérale de la croisée, à côté du Mythe, représente l'architecture (voyez le § 107).
La destruction de la tour de Babel. (Premier tableau
principal.) Ce tableau représente symboliquement la division des races et des langues, comme commencement et organisation du développement historique du genre humain. Au milieu: Le souverain des esclaves bravant Dieu; il est assis sur le trône aux pieds duquel on voit des idoles renversés ; à gauche : l'officier qui commande les corvées, avec le fouet fait d'ossements humains; des ouvriers qui apportent péniblement les matériaux de construction. En haut: Les anges vengeurs qui lancent la foudre de la destruction sur la tour. En bas: Trois groupes. Celui du milieu représente les Hamites (le paganisme, la superstition). Le grand-prétre est assis sur un buffle sauvage, tenant dans ses mains un idole hideux (l'obscurantisme et la brutalité sauvage). Une jeune fille Oa sensualité) et une vieille sorcière (la bohémienne) l'accompagnent. A gauche : les Sémites G'État patriarchal). Le grand -prêtre, debout sur une charrette traînée par deux taureaux apprivoisés, donne la bénédiction. A ses côtés: Une femme pleine de santé, portant sur la tête l'enfant dans une corbeille (le goût pour la vie domestique) ; deux enfants, assis sur le dos des taureaux, mangent des grappes de raisin (la richesse). A droite: Les Japhétites, qui se perdent dans. le lointain (les peuples de l'avenir, le germanisme); ils sont conduits par un guerrier couvert d'une peau de panthère et assis sur un cheval fougueux (la noblesse, la chevalerie), tandis qu'un beau jeune homme (la liberté, la grâce) tient la crinière du cheval. Au coin à droite: l'architecte de la tour est lapidé, allusion au fanatisme, qui frappe non seulement les auteurs, mois aussi les instruments d'une mauvaise action.
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3. *Les deux arabesques des pilastres, qui entourent ce tableau, se rapportent aux idées historico-mythologiques (à gauche) des anciens Indiens, et (à droite) des anciens Perses la civilisation primitiTO ayant eu son berceau dans la haute Asie et que c'est de là seulement qu elle s'est répandue sur TEgypte.
4. *Isis,- la mère de tout être vivant est le symbole de Tancienne et mystérieuse Egypte. Elle s'élève dans les airs, le globe en or sur sa tête, son fils Horus dans les bras et accompagnée par Anubis. Elle tient dans sa gauche les clefs du Nil, et le nénuphar d'Eg3rpte, symboles de la force productrice mâle et femelle de la nature. A ses pieds: Osiris vaincu par Typhon, dormant du sommeil de la mort, et étendu dans un demicercle gardé par deux crocodiles.
5. *La frise intermédiaire indique le passage de la civilisation indienne à la civilisation égyptienne par la représentation de la conquête de l'ancienne Inde par Rhamses-le-Orand {Sésostris).
6. *Moîse, le passage d'Egypte en Palestine, symbole d'une nouvelle époque de la civilisation (la théocratie monothéiste des Juifs). Il est assis, réfléchit et s'appuie sur les tables des lois ; à ses pieds on brise en morceau Apis, le boeuf d'or (symbole du paganisme vaincu).
* 7. Homère et les Grecs. (Deuxième grand tableau.) L'antique Grèce hellénique forme l'époque de splendeur de l'antiquité entière; elle est baflée sur Homère. Il faut spécialement distinguer la Grèce d'Homère de la Grèce pélasgique (avan^ Homère) et de la Grèce du temps d Alexandre -le -Grand.. Ces deux époques ne sont pas représentées sur le tableau et voilà pourquoi on n'y voit ni Socrate, ni Platon, ni Aristote, ni Thucydide, qui tous n'appartiennent plus à la Grèce poétique, mais bien à l'époque des penseurs. Homère, transporté dans une barque conduite par la sibylle de Oumes de la côte ionienne en Hellade, apprend aux Hellènes qui accourent de tous cotés,
HOMÈRE ET LES GRECS
ée nouveaux principes d*anthropolo^e et de théologie. Deyant lui: Hésiode représenté comme vieiilard, dont les chants racontent encore les combats • des Titans et la naissance des nouyeaux Dieux; à côté d'Hésiode les plus célèbres poètes dramatiques de la Grèce : Eschyle, Sophocle et Euripide. Plus loin : le spirituel Aristophane et le poëte lyrique Pindare. Au premier plan: Périclès, le grand homme d'Etat et grand viveur à la fois, tenant d'une main la coupe couronnée, de l'autre s'appuyant, en la caressant, sur la tête juvénile d'Alcibiade, son favori (la grandeur du capitaine et l'amour des Hellènes pour les jeunes gens). A gauche dans le coin: le poëte Bakis, plus loin Selon, qui se penche en avant et le sculpteur Phidias occupé près de sa statue d'Achille, levant ses regards vers les Dieux de l'Olympe qui, sur l'arc d'Iris, se rendent au temple nouvellement bâti; l'Amour précède les trois Grâces qui sont suivies des neuf Muses, conduites par Apollon, puis Zeus et Héré, Mercure, Pallas, Vénus, Mars etc. L'arc d'Iris sort de la vapeur produite par les sacrifices sur l'autel entouré de guerriers qui dansent, et s'appuie de l'autre côté sur le toit du temple. Deux des guerriers, ainsi que le Demos, formant un groupe de chasseurs, de pâtres, de pêcheurs, auxquels se joint un Faune, habitant des bois, se sont réunis de l'autre côté du chantre Homère et prêtent l'oreille à ses chants. Tout -à- fait sur le devant du tableau: Thétis, la mère d'Achille, tenant l'urne cinéraire de son fils, les Néréides menacées par les cygnes (Hélène, dont la séduction par Paris avait été la cause de la guerre de Troie chantée par Homère, était la fille de Léda). Il faut encore citer la sombre figure d'Orphée, ce chantre qui, placé au milieu des artistes et des poètes, représente l'époque passée ante - homérienne des Eumolpides.
8. *Les deux arabesques des pilastres qui forment le cadre du tableau, se rapportent aux idées mythologiques {,à gauche) des Egyptiens, et (à droite) des Grecs.
C'est l'harmonie sentimentale de l'humanité, c'est-à-dire le sentiment du beau qui forme le principe vivifiant de l'antique
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Grèce. Isis donc étant considérée comme représentant TEgypte mystérieuse et mélancolique, on peut dire
9. * Vénus Urania le symbole de la Grèce idéale et joyeuse, fille nest plus couverte comme la Déesse voilée de Sais; elle réalise au contraire Tidée de la beauté. L'étoile au-dessus de sa tête indique qu'elle est céleste (Urania) et à ses côtés se bercent dans les airs ses enfants, Ëros et Antéros, couronnés de roses.
10. La frise intermédiaire représente l'expédition d'Alexandre -le -Grand contre la Perse c'est-à-dire la victoire remportée par les Grecs sur l'antiquité barbare. Au-dessous:
11. Selon, représentant de la civilisation légale des Grecs. Il tient les tables des lois du législateur Dracon, écrites avec du sang, et qui répugnent à l'époque philanthropique de la Grèce. Selon efface du style les lois cruelles. La jeune Grèce, personnifiée par un charmant garçon, le regarde attentivement.
12. *La destruction de Jérusalem. (Troisième grand tableau.) L'antiquité se confond avec la domination universelle des Romains ; de cette lutte de destruction se développent les germes d'une nouvelle époque de la civilisation, le christianisme. De plus ce tableau est aussi sous le rapport de la composition un pendant au premier tableau. Le peuple élu par Dieu et qui, sur le premier tableau, est représenté comme marchant vers un grand avenir, n'est pas resté fidèle à sa mission et s'est attiré une punition pareille à celle dont l'ancien paganisme avait été frappé. Dans le haut on voit Isaîe, Jérémie, Ëzéchiel, et Daniel, les quatre prophètes de l'ancienne Alliance. Ils sont assis sur un nuage arqué d'où les anges vengeurs s'élancent sur la ville de Jérusalem. De cette manière les Romains ne paraissent être que les moyens d'exécution du jugement de Dieu, au lieu d'être des conquérants. Le général romain, Titus, pénètre
à cheval da&s le temple, saivi par les légions précédées de lictears armés de lears faisceaux (1& justice qui punit) ; Vnàgïe romaine a remplacé à Tautel Tarche d'Allience. Les défenseurs s'enfuient, se couvrant du bouclier, tandis qu'à gauche (au milieu) des femmes, poussées par la faim ou le désespoir, tuent leurs enfants. Les trois groupes au premier plan forment les pendants des trois groupes correspondants du premier grand tableau: au milieu le grand -prêtre se donne la mort, posant le pied sur le cadavre du Roi couvert d'un manteau rouge; à ses côtés: sa femme et ses enfants; devant lui: trois jeunes gens et un vieillard au désespoir se vouent également à la mort. A gauche: le Juif errant, le symbole de la dispersion des Juifs sur Tunivers, est fouetté par des Furies (le pendant du groupe du premier tableau, ou les Juifs marchent vers uu bel avenir). A droite (comme pendant et suite du groupe correspondant du premier tableau): la communauté chrétienne, symbole de Tavenir de llndogermanisme.
13. *Les arabesques des pilastres, qui encadrent ce tableau, se rapportent aux idées religieuses (à gauche) des Juifs et (à droite) des Romains.
14. *L'HistDire, le pendant au Mytiie, se trouve au bout de la muraille ou l'antiquité est dépeinte. La figure, assise sur un chapiteau de colonne (symbole du développement historique de la civilisation), inscrit, à la lueur d'une lampe (car elle est devenue science), les faits du présent sur les feuilles de l'histoire universelle, tenues par le Génie du temps. En face d'elle, au commencement du second mur, sur lequel le moyen 'âge et les temps modernes sont représentes , on voit la Science, son pendant (La figure au mur latéral [des croisés] à droite de l'Histoire, représente la Sculpture. Voyez le § 109.)
lô. *La Science, comme pendant à la Poésie, commence, BOUS venons de le dire, la seconde muraille. La figure couronnée de lierre, est assise sur une chaise antique (hi science
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moderne se base sur la science classique). Le Génie des lamières de la ciYilisation, tenant des flambeaux, plane sur les genoux de la figure, sur lesquels un livre ouTort est adosse, ou Ton Yoit le dessin de la thèse de Pythagore. Le globe est à ses pieds. (La figure au mur latéral [des croisés] à gauche da la Science représente la Peinture. Voyez le §. 109.) Le premier tableau principal de cette muraille est:
16. *La kitaille des lus, pour indiquer que le christianisme, par ses combats ayec le paganisme européen, est désormais appelé à devenir la reli^on triomphante uniyerselle. L^expédition gigantesque d'Attila à travers TEurope et qui, renversant tout sur son chemin, ébranla jusque dans leurs fondements les deux empires romains (Rome et Gonstantinople) eut, au milieu du 5* siècle, Teffet d'un ouragan qui purifie les airs, et après le passage duquel une nouvelle végétation, une nouvelle vie pleine de traîchenr se développent à un plus haut degré encore qu'auparavant. Attila commanda les peuples entre le Volga et le Rhin; il était à la tête d'une année forte de plus d'un demi million d'hommes. Pour sauver l'Empire d'Occident d'une ruine complète, le rusé Aétius forma une grande coalition contre Attila en s'alliant arec les Visigoths sous Théodoric, avec les Bourguignons, les Francs sous Mérovée et une fdule d'autres peuples germaniques. Une épouvantable bataille est livrée dans les champs Gatelauniques, près de Ghalons-sur- Mame. La mêlée dure trois jours ; elle est si terrible que le petit ruisseau, qui traverse la plaine, grossi par la masse de sang Tersé, déborde et entrûne les cadavres; 160000 morts pour le moins couvrent la vaste plaine. Théodoric y périt, mais les Huns sont vaincus. Que serait devenue la civilisation de l'Europe, si Attila avait été le vainqueur? D'après la tradition, l'exaspération des combattants avait été si grande, que même les morts se réveillèrent dans la nuit et que leurs esprits ooa-
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Imiièreiit la latte. C'est cette tradîtioD qui est représentée sur le tableau. Dans les airs on voit Attila, tenant nn fléau dans sa main, ponr indiquer son nom: le fléan de Dîen; il est placé sur nn bouclier porté par les Huns; en face de lui se trouve Tbéodoric, porté par les Yisigoths, tandis -que des deux côtés les morts s'éveillent, s'élancent dans les airs et prennant part au combat. Dans le lointain on voit la ville de Obalons ou — comme symbole — de Rome peut-être, dont le sort et le sort du monde civilisé en général est décidé par cette bataille livrée le 20 septembre 451 après la n. de J.-C.
Les autres compositions sur cette muraille sont:
Le8 croisés devant Jérnsalem, (le cinquième tableau
principal du cycle), exprime symboliquement, en faisant suite à la bataille des Huns, l'idée que le christianisme est devenu la religion triomphante de l'univers. Nous voyons au milieu, nn peu vers le fond, la ville de Jérusalem, aux riches coupoles, aux riches palais, ce but tant désiré des croisés. Un peu sur le devant, des croisés contemplent la cité du haut d'une colline. C'est un groupe de chevaliers mondains et cléricaux, d'évêques et de prêcheurs de croisade. Sur une autre colline à droite on voit l'armée des croisés commandée par Godefroi de Bouillon qui lève dans ses mains une couronne, comme symbole de la royauté divine de Jérusalem. Près de lui se tiennent Boémond et Tancrède, ces célèbres combattants dans les mémorables batailles que' les croisés avaient eues à livrer aux Sarrasins.
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Le sol est couTert d'ennemis tnés. Sor le derant, an milien, on Yoit Pierre d'Amiens à genou, les yenx tournés vers la Ville Sainte et adressant à Dieu des prières en action de grâces. Derrière lui: un groupe de pénitents couchés par terre on se flagellant eux-mêmes. Dans le haut, nous voyons, portée par des nuages, la divine apparition du Rédampteur, accompagné par la Ste. -Vierge et entouré des Saints -Martyrs, Godefroi de Bouillon, portant sur sa tête une couronne d'épines, ofire la couronne da la Terre -Sainte au Sauveur, le véritable Roi de Jérusalem. Près de Pierre d'Amiens, un groupe de chantres fervents de la foi chrétienne est suivi de chevaliers aux armures magnifiques. Le trouvère du moyen -âge, si intimement lié à la romantique des croisés, doit trouver sa place dans ce tableau. La belle Armide, se reposant sur une litière tressée avec des branches de laurier et portée par des Mores, est conduite à la ville par son cavalier Rinaldo. Aussi pieuse que belle, elle lève son regard vers l'apparition divine du Rédempteur.
20. (en face de Vénus): * l'Allemagne; 21. (en face de Selon): f Frédéric le Grand; 22. (en face de la destruction de la toqr de Babel): La réformation; 23. (en face du Mythe): La Poésie.
L'époqse de la Réformatton r sixième et dernier tableau principal) représente en groupes scrupuleusement organisés les coryphées de cette grande catastrophe de la civilisation européenne, qui forme la transition du moyen-âge au tems moderne, non seulement sous le rapport de la religion, mais bien aussi sons celui des Sciences, des Arts, de la Société et de la Politique. La localité porte en général le caractère de l'intérieur d'un dôme gothique.
Au milieu on remarque un choeur en forme de demi-cercle
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entouré de colonnes, à ganche et à droite des chapelles latérales.
Un escalier à marches nombreases, traversant la totalité de réglise, conduit à ces trois compartiments, qai forment aatant de groupes détachés de la composition des figures en séparant en même tems la composition du deyant de celles du milieu et du fond. Un septième groupe est composé des chanteurs du cantique protestant, rassemblés sur le choeur de Torgne, auxquels se joignent les protecteurs de la poésie religieuse et du chant de l'église.
Pour fticiliter la description nous désignerons les groupes par «. b. c. etc.
a. Le groupe du milieu représente Luther et les différents réformateurs de la religion chrétienne; Luther en habit de cérémonie se trouve sur une marche un peu plus élevée, tenant de ses mains la Bible allemande; à sa gauche on remarque Zwingli, à sa droite Jonas. Le premier est suivi par Calvin, l'autre par Buggenhagen» occupés tous les deux d'actes religieux (allusion du commencement de la dispute au sujet de la Sainte communion, qui finissait par la séparation de l'église luthérienne de l'église réformée). A droite l'électeur de Saxe, Jean le Persévérant et Jean Frédéric sont à genoux devant Buggenhagen, recevant le Saint Sacrement, derrière eux, devant nne colonne, Gustave Adolphe, Boi de Svède, met le glaive à la main pour défendre la croyance, à côté le Grand -maître de l'ordre allemand, Albrecht de Brandebourg, plus loin trois patriciens, les représentants des villes allemandes.
Du côté gauche (réformé) quatre bourgeois suisses sont admis à la communion par Calvin, derrière eux des Hugenots parmi lesquels Coligny, plus loin Maurice de Saxe; sur les marches de l'escalier un moine de la Frise s'est prosterné, à côté Guillaume d'Oraoge et d'Oldenbarnevelt qui se tourne vers le devant du tableau. Le pendant de Gustave Adolphe, Elisabeth, reine d'Angleterre, porte les 39 articles de l'église anglicane, derrière elle Ëssex^ Burleigh, François Drake et trois repré-
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MotaotB dn peuple anglais. Aa deyaDt les arelieTêqiies €ranmer et Thomas Moro (eo latin Moras) qui montent les marches de Tescalier. Dans le fond dn demi-cercle, an dessons dn choenr de Torgne, derrière Lnther et les denx pronpes, qne nons venons d'expliqner, on remarqne en sniyant le long^ dn mnr (partant dn coté s^auche) Wicleff, calme et méditant, Geiler de Kaisersberg et Jean Wessel disputant Tivement, tandis qne Hnss tâche de diriger lenr attention snr Lnther; puis Pierre Waldns, écoutant les paroles d'Amonld de Brescia, qui de son côté montre sur le moine Abailard qui est plongé dans ses méditations, tandis qne SaTonarola exalté, lève le bras vers le ciel, instruit par le doux Tauler, le dernier de ce groupe. Le milieu dn fond est orné de „La Sainte Gène* par Léonard de VincL
Ces différents groupes de la Réformation religieuse se réunissent au premier plan par un groupe séparé. Derant les marches de Tescalier trois hommes se tendent les mains comme marque de Talliance religieuse d'Augsbourg: c'est Melanchtiion, qui montre Luther de la main gauche, prononçant des paroles de paix au chancelier de Tempire catholique Ulric Zasins et à Everard t. d. Tann, chevalier de Temphre protestant C'est ce dernier groupe que OldenbamcTelt regarde avec la plus yvre impatience.
b et r. Les denx groupes latérales dn fond (dans les chapelles) représentent à droite le groupe des Artistes, à gauche les Astronomes, qui, à ce qu'il parait, doiTcnt senrir de représentants spéciaux des Sciences, étant séparés des soit disant ^Humanistes^. — A la tête du groupe des Artistes on remarque Albrecht Durer qui, placé sur un échafiiudage, vient de travailler à son tableau des apôtres, lorsque son broyeur (rendu par le portrait de Kaulbach lui-même) lui annonce la visite de Léonard de Vinci pour introduire chez lui le jeune Rafiftêl. RaBtiël tient de la main gauche l'esquisse du tableau «L'école d'Athènes *", derrière lui, appuyé contre le mur, Michelange, examiné attentivement par Pierre Vischer. A gauche de ce groupe se trouvent les Imprimeurs. Outtenberg (près
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de la colonne derrière Gustave Adolphe) tient la première feuille imprimée et Lorence Eoster s'occupe de la presse, tandis que Fust et Schôffer sont placés derrière lui.
La chapelle à gauche nous fait voir comme pendant d*Albrecht Durer, Kopemic dessinant sur le mur son système solaire. Derrière lui à gauche Galiléi, appuyé sur son télescope^ regarde le dessin, tandis que Cardan est absorbé dans des calculs astronomiques et Tycho de Brahe explique ses principes d'Astrologie au jeune Reppler et à un antre auditeur. Giordano Bruno monte l'escalier. Le groupe des Astronomes est séparé des Réformateurs anglais par un paroi du Choeur.
d. Sur le premier plan nous remarquons d'abord le groupe des Invente ur s et des Naturalistes. Au milieu Christophe Colomb, posant sa main enchaînée sur le globe, qui a été apporté par Michel Behaim, tandis que Sebastien Munster mesure à l'aide d'un compas les dégrés de latitude et de longitude, une occupation que Bacon de Yérulam suit attentivement. Bacon tient sur ses genoux le ^Novum organum' des recherches physicales. Derrière Colomb à gauche on remarque le naturaliste Harvey et Tanatome Yésale, à droite les cosmographes Sebastien Franck et Paracelse d'un air étonné, ainsi que le botaniste Fuchs en manteau richement plissé. Un coin contient différents objects remarquables du nouveau monde, des couronnes de plumes des peuples sauvages, des perroquets, des plantes etc.
e. En passant au groupe des Humanistes à droite nous trouvons Hans-Sachse, ce poète par excellence, assis à terre sur le devant du tableau, comptant des doigts les vers qu'il compose. Il tourne le dos à Shakespeare, qui est assis sur une chaise, les jambes croisées, à son côté Cervantes; tous les deux regardent Pétrarque, qui leur présente les poèmes d'Homère, tout récemment retirés d'un Sarcophage grec; plus loin Molinftus (Dumoulin), Cusanus (Nie. de Cusa) et Ulric de Hutten. Derrière Pétrarque le Comte Mirandnla apporte une
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quantité de livres antiques et de TOrient; derrière loi Ficînus, Tinterprète de Platon, et Macchiavell. Les deux personnes principales de ce groupe sont Erasme et Reachlin en robes de cérémonie, proclamant la réalité des Sciences modernes qui se sont affranchies dn joag scolastiqae. Divers symboles de Té* tade antique complètent ce groupe pour indiquer, que la civilisation produite par la Réformation, ressorte de l'étude de Tantiquité classique.
/ Les personnes qui occupent la partie la plus éloignée dn choeur, représentent la paroisse des Protestant!>t rassemblés au service divin.
23. (En face du Mythe.) La Poésie comme pendant de la Science.
Dans les quatre coins des murs des croisés, formant un angle droit avec les figures: le Mythe, rfiistoire, la Science et la Poésie, on voit quatre tableaux sur fond brun, qui forment un cycle à eux, et représentent les objets d'arts réunis dans le Musée sous le rapport des sphères auxquelles ils appartiennent. Ces quatre tableaux sont:
24. (à côté du Mythe): * L'Architecture, l'art le plus ancien; elle est représentée sous forme d'une figure de femme sérieuse, s'èlevant dans l'air, ornée d'une couronne de colonnes. Elle regarde le sol, et panut absorbée par des réflexions; elle tient de la main droite un compas avec lequel elle touche le menton, dans sa gauche on voit un dessin. Des deux côtés: le Génie ailé de l'architecture classique, portant le modèle d'un temple antique, et le Génie ailé de l'architecture du moyen -âge, avec le modèle de la cathédrale de Cologne.
25. (à côté de l'Histoire): *La Sculpture, une femme sérieuse, ayant une couronne formée avec des statuettes. Elle tient de la main droite le marteau et de la main gauche le
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eisean. Les Génies placés à ses côtés représentent la Sculpture classique avec la statue d'Apollon de Belyédère, et la Sculpture moderne portant un crucifix.
26. (à côté de la Science) : *La Peinture, une figure de femme gaie, couronnée de roses. Le Génie de la Peinture du moyenâge porte un triptyque à deux Yolets, le Génie de la Peinture moderne tient un tableau moderne.
27. (à côté de la Poésie) : L'Art graphique, figure placée près de la porte d'entrée au cabinet des gravures. Elle porte une couronne de roses sauvages et montre la planche avec son burin. Les Génies qui l'entourent, portent des cartons renfermant d^s dessins.
En ce qui concerne les arabesques des pilastres et les frises intermédiaires de la seconde longue muraille, elles se rapportent aux principaux peuples civilisés du moyen -âge et des temps modernes.
28. La longue flrise qui s'étend au-dessus de tous ces tableaux et dont les détails sont malheureusement difficiles à reconnaître à cause de sa hauteur, représente un cycle humoristique de scènes qui sont en rapport intime avec les tableaux au-dessous de celles-ci et les complètent. Elle se compose d'arabesques de figures d'animaux et d'enfants. Les phases principales de la frise achevée au premier mur, sont: Prométhée, qui fait l'homme; Minerve l'aide en lui offrant Psyché pour donner de la vie aux petits hommes d'argile; la cigogne audessus de deux oeufs dont sont éclos l'homme et la femme; ils sont salués par le singe, la caricature de l'homme. — Bomulus et Rémus qui se battent; le courageux chasseur Nemrod poursuit le cerf; il est à cheval sur un de ses camarades de jeu. — Osiris et Isis s'embrassent; ils sont représentés comme enfants en maillots; Osiris est mutilé par Typhon, Isis s'en effraie et fait la culbute. Les sources du Nil sont taries, Anu-
bis tire la langue haletante de soif. — Le joyeux mythe grec
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se développe du culte primitif des Egyptiens. Le trépied sert de démarcation; des enfants faisant de sacrifices. Apollon etMarsyas. Un lévrier anglais (l'enthousiaste ignorant) lèche les couleurs de la palette du peintre Zeuxis; Tarchitecte grec se fût enseigner par Tarchitecte Castor. L'âne fait cadeau d'une couronne de chardons à Orphée, le père de la musique. L'éléphant au grand ventre apparaît ici comme Mécène des arts, qui dffre nonchalemment une branche d'olivier avec sa trompe. Viennent les sciences : Psyché est délivrée : Aristote et Platon en discussion sur l'immortalité. L'art lui-même devient science : Le Faune écoute de mauvaise humeur la musique d'Apollon. L'industrie est représentée par la fileuse, à laquelle le ver à soie fournit le fil, tandis qu'elle observe le travail de deux énormes araignées diadémées. La science est profanée par la réflexion. La boîte de Pandore s'ouvre et les esprits méchants: la Haine, la Calomnie et la Guerre en sortent. Cette dernière brandit le fléau et le glaive et se tourne déjà vers le monde romain, dont elle jette les bases de l'hégémonie. Le fier S. P. Q. R. (Senatus Populusque Romanus) se voit sur l'étendard qui sépare le monde grec du monde romain. Les peuples enchidnés de l'univers, sons forme d'enfants en pleurs, sont à genoux devant cet étendard et se tordent les mains. C'est Brutus, le sombre et implacable républicain, qui apparût le premier; il appelle par un signe, les bras croisés, le licteur portant la hache, pour exécuter la sentence de mort à ses propres fils qui implorent sa grâce. Plus loin on voit Mucius Scaevola, plaçant sa main sur un brasier d'arabesques, pour donner à Porsena une preuve du sang-froid des Romains. César, le souverain de l'univers, poursuit la marche triomphale sur une bige traînée par un cheval marin et par une licorne (symboles des forces de terre et de mer); la terre vaincue traîne un chariot attaché à la bige. Mais des figures germaniques guettent déjà dans les arabesques latérales; profitant de la guerre fratricide à Rome, elles mettent une fin à cette domination universelle. Rome en deuil est à côté, tandis que les légions romaines reculent devant
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laspect de la croix entourée d'une couronne d'épines, le symbole de Tépoque civilisatrice germano- chrétienne. La croix est Tétendard du nouveau monde et forme en même temps le poteau de frontière entre l'antiquité et les temps modernes. Le monde antique marche vers sa ruine: Até, la divinité malfaisante avec le poignard et la torche, Némésis, la déesse de la vengeance et des représailles, appuyée sur la roue du Fatum, Anancé, la dure nécessité de l'histoire, se jette dans l'abîme du Fatum, tandis que la beauté idéale, sous la forme du paon, n'est que l'apparence trompeuse: voilà les quatre figures qui finissent le mijr destiné pour l'antiquité.
29. La seconde moitié de la frise au-dessus de l'autre long mur commence, comme la première, par une espèce d'introduction qui indique le caractère d'ensemble de la frise. Cette introduction se trouvant au-dessus du tableau „la Science^, on ne sera pas étonné, d'y voir Grothuys observant la lune par le télescope G'&stronomie) *). Puis viennent la voie en ziczag des dépêches télégraphiques et Jean Vapeur aux roues ailées, tandis que Jacques Grimm étudie dans une encyclopédie voliunineuse. Suivent des représentations géographiques, des sondages. — L'introduction finie, le même texte de la frise commence par les Edda, deux enfants de barbares qui boivent la fraternité. Caucase, le grandpapa, envoit ses enfants à l'étranger. — La migration des peuples. Les Germains conquièrent l'empire romain combattu sous la forme d'un aigle armé de la foudre par un petit barbare qui porte une hache. — Odoacre et Théodoric s'élancent, la haste levée, sur Romulus Augustulus, le dernier des empereurs romains, qui lâche pied. Théodoric le dépouille de la couronne mal attachée. La migration des peuples est représentée sons la forme d'une brouette à deux roues à l'instar de
*) L'interprétation de la Ma^ se base snr les remarques en partie très laeétieDses écrites sur le carton par Kanlbaoh loi- même.
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celles qa'on Toit, tramées par des chiens, descendre des montagnes de la Silésie. Mais à la place des chiens on y voit un attelage bizarre, à savoir: un poète romain fait prisonnier et un pauvre pédagogue qui avancent péniblement, tout en pleurs et se tordant les bras, frappés par le fouet d'un enfant. Une ménagère qui file et des enfants occupent Tintérieur de la charette. — Les barbares sont baptisés. — On est arrivé à un point d'arrêt, la scènerie de la frise s'adaptant au grand tar bleau principal qui est au-dessous (la bataille des Huns). — La deuxième partie (au-dessus du grand tableau principal: „Les croisés devant Jérusalem^) s'occupe principalement des croisades. La migration des peuples est suivie d'un relâchement; le Génie de la nuit verse de l'or sur les Germains endormis sur leurs lauriers. Un autre peuple et une nouvelle religion s'éveillent: l'Islam. Deux enfants turcs tirent en montrant le Coran, l'épée de la foi fanatique tandis qu'Alexis Gomnène, l'empereur d'Orient, les menace du poing; les fiigiti& de l'Hellespont s'adressent à Pierre l'Ermite qui, montant l'âne, porte courageusement la croix. Le Turc battu par les Chrétiens est étendu par terre et le Saint -Sépulcre est conquis. Des coups terribles sont portés. La tête d'un pauvre Turc est fendue jusqu'aux épaules; dans l'intérieur de la tête on voit les mauvaises passions du fanatisme, de la méchanceté, de la cruauté et du libertinage qui profanent l'Islamisme. Le combat continue. Un Turc monté sur une panthère bridée, accourt pour porter secours. On voit des blessés. Les chevaliers de l'hôpital de St.-Jean et du Temple sont à l'oeuvre. Le Chrétien et le Turc sont encore une fois en présence, mais le croissant ne peut pas soutenir l'éclat que jette la croix couronnée d'épines. St- Bernard examine le Coran et, y remarquant quelques passages suspects, il les arrache de l'arabesque de feuillage. Le Christianisme devient une puissance mondaine. Le pape lance la foudre d'exconmiunication. L'évêque de Rome est assis sur le trône comme Jupiter, la bulle d'excommunication à la main, l'aigle avec les foudres au-dessus de lui. — Nous arrivons à
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la dernière partie de la frise, qui sera placée sur le dernier tableau principal: La puissance du pape est au conflit avec la puissance temporelle des empereurs allemands. On commence à s'adonner aux sciences: Le moine Barlaam mène Tart en enfance à la lisière; Tenfant tend les bras vers la lyre du trouvère. Les sciences naturelles se réveillent, grâce aux études d'Aristote. Roger Bacon dévoile la mystérieuse Déesse à plusieurs seins à Sais (}& Nature). Le hasard fait éclater un vaisseau rempli de sou&e, de salpêtre et de charbon (rinvention de la poudre). Laplace hoche les épaules et dit: „J'ai exploré le ciel entier, j'ai compté toutes les étoiles, et je nai nulle part trouvé Dieu, mais seulement de la mécanique^. Mais Copernic voit dans le système solaire quelque chose de plus élevé: „Des myriades de mondes poussent comme les grappes de raisin^. Les Titans modernes combattent ces opinions athéistes et enthousiastes sur Torganisme de Tunivers. Ils dirigent une batterie électrique contre la porte du ciel et conduisent la foudre sur le château. Mais: , Mystérieuse en plein jour, la Nature ne se laisse pas arracher son voile, et ce qu elle ne veut pas, elle, révéler à ton esprit, tu ne le lui prendras ni avec des leviers ni avec des vis**. — Une nouvelle phase commence par „la critique de la raison" de Kant, comme contraste avec les alchymistes du moyen -âge qui cherchent la pierre philosophale et que le diable tire par le nez, ainsi quavec les procès contre les sorcières. — Quelques moines du 15* siècle discutent sur Aristote et sur Platon, en s'entrechoquant avec la tête comme des boucs. — Le tout finit subitement par des contemporains, savoir par Jacques Grimm, qui étudie «l'origine de la langue**, par Goethe, qui tient „Faust" et par Alexandre de Humboldt qui élève „le Cosmos».*)
*) Bien qn'on ne venille pas critiquer à cette place, mais seulement décrire, il sera cependant nécessaire de faire observer que les sauts et lacunes qu*on remarque dans la composition de la seconde frise, s'y trouvent réellement et qu'on ne devra point les attribuer à notre négligence.
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En ce qui concerne la peinture des tableaux de Kaulbach, (peintes d'après les cartons et les esqtdsses du maître par loimême et par M" Echter et Mohr, ses élèves,) nons remarquons seulement qu'elles sont exécutées dans la manière stéréochromique.*)
VI. LE CABINET DES GRAVURES
(8oas la direction du professeur Hotbo ; il est ouvert au public les jours ordinaires, comme toutes les autres collections; on n'y entre les autres Jours qu'après avoir pris des cartes au bureau.)
La galerie qui se trouve derrière le petit temple formant le cooronnement de Tescalier conduit à gauche au cabinet des gravures.
Cette collection très remarquable et très bien rangée comprend 500000 planches : gravures en bois, estampes, eaux-fortes, dessins, miniatures etc., depuis les premières époques de cet art jusqu'à nos jours. Elle a été considérablement augmentée par l'achat de la collection de Derschau et plus récemment encore par l'acquisition de la célèbre collection de Nagler. La collection est disposée dans trois salles arrangées avec beaucoup de goût, dont la première (la salle brune) est divisée par une barrière. Dans celle près de l'entrée on voit des tables pour les visiteurs qui viennent y faire des études ou regarder des cartons, qu'à leur demande les gardiens apportent. La deuxième partie ainsi que les deux autres salles, renferment les armoires avec les dessins et les gravures. Le contenu de ces armoires est rangé d'après l'ordre chronologique; quelques-unes
•) Voyea le § 2.
I. LE CABACTBRB ET LA NATURE DE L*ART GRAPHIQUE
des plus rares planches se voient, sous yerre, sur les portes à la hauteur d'homme, de sorte qu en passant devant ces armoires (surtout dans la salle bleue, la dernière) on obtient un aperçu général assez précis du développement des arts graphiques. Il y a encore d'autres objets d'art tels que tableaux à Thuile, dessins, «quarelles et copies d'après des chefs-d'oeuvre qui ont été disposés aux murs. (Voyez le § 124.)
Avant de commencer notre tournée, il sera utile de donner quelques explications préliminaires sur l'art graphique et sur son histoire. Nous remarquons encore, que les armoires sont rangées d'après les peintres.
Le caractère et la nature de Tart graphique
L'art graphique consiste à obtenir une planche pour multiplier l'original. Le procédé qu'on emploie pour obtenir cette planche dépend de la manière d'impression qui n'est nullement la même pour la gravure en bois, et pour celle en taille-douce, l'une différant même entièrement de l'autre : — ce sont les deux représentants principaux de l'art graphique, augmentés dans les temps modernes par la lithographie. Ce procédé différent imprime aux gravures leur véritable caractère technique aussi bien qu'artistique. La gravure en bois représente une planche, où le dessin apparût taillé en relief, tandis que la planche en taHledouce montre les dessins gravés en creux. Il s'en suit cette remarquable différence, que les gravures en bois peuvent être reproduites dans le texte même des livres, parceque les types d'imprimerie, dont la gravure en bois est la mère, sont, également proéminents. Toute la nature de l'illustration, dont l'emploi n'est nullement de fraîche date, mais qui a exercé une bien plus grande influence qu'aujourd'hui, du temps de la réformation, repose sur cette différence extérieure seulement en apparence. La lithographie occupe la place entre la gravure en bois et la gravure en taille-douce, le dessin n'y se présentant ni gravé ni en relief mais plat, et l'impression se faisant au moyen d'un
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procédé chimiqae. D y a des yariétés de ces manières principales de la reproduction graphique; les YOici: 1) de la gravure en bois; les clairobscurs ou chiaroscuri (planches imprimées en plusieurs couleurs), Tectypographie ( gravure en métal, en relief comme les monnaies et médailles), la glyphographie, la chimitypie, la chalcotypie, la galvanoglyptique, la typolithographie; 2) de la gravure en taille-douce*. Teauforte, le dessin au lavis (aqua- tinta), la gravure sur acier, la galvanographie, la gravure en noir etc.; 3) de la lithographie: la zincographie. La plupart de ces variétés et notamment les variétés de la gravure en bois qui sont de nouvelle invention, ne sont cependant que des équivalents plus ou moins bons de la technique primitive. — Nous ne nous occuperons donc que des trois manières principales de Tart graphique et parmi celles-ci avant tout, puisque la lithographie appartient aux temps modernes, de la gravure en bois et de la gravure en taille -douce, dont le développement est en rapport intime avec Thistoire des arts depuis la renaissance des arts et sciences aux 14* et 15* siècles.
Les différentes manières de dessin ont aussi leur importance» On parle du dessin au lavis, du dessin grené ou pointillé, du dessin à traits selon qu on y emploie le pinceau, le crayon ou la plume (ou la mine de plomb). La gravure en taille -douce se sert de toutes ces manières, quelquefois sur la même planche ; la lithographie se sert de préférence du dessin au crayon; la gravure en bois se borne au dessin à la plume et à la mine de plomb, surtout lorsqu'elle veut rester en deçà des limites que lui trace son caractère distinctif.
Première partie. Lliistoire de l'ancien art de graver sur bois
l** période (vers 1400 — 1500). Certains avant-coureurs précèdent la gravure sur bois, tout comme elle est, elle, l'avantcoureur et la mère de la typographie. On y compte l'art de graver le poinçon, connu déjà dans l'antiquité, et la peinture en miniature employée au moyen -âge. Sa raison idéale d'être et son développement rapide reposent sur le désir des générations du moyen -âge de s'instruire par l'intuition, un besoin qui s'explique par le développement prodigieux de la vie religieuse et politique; sous le rapport pratique, c'est le métier des peintres qui s'occupaient à illustrer et à multiplier les ouvrages religieux, les chroniques et les oeuvres classiques, puis les illustrations colorées des livres de prières, des images de saints, la fabrication de calendriers et de cartes qui développent cet art. L'art de nieller pratiqué, par les orfèvres exerce également une certaine influence sur le développement de la gravure en bois, bien qu'il doive être considéré comme le précurseur de la gravure en taille-douce. (Voyez le § 116). Les ouvrages des «scripteurs* et des ^miniateurs" remontent jusque vers la moitié du moyen-âge et cette manière est pratiquée encore longtemps après la propagation de la gravure en bois et même de la typographie. Ce n'est que vers 1400, c'est-à-dire près de 50 ans avant l'invention de la typographie, qu'en Allemagne et dans les Pays-Bas la gravure en bois se débarrasse de l'exploitation industrielle. *) Elle devient un véritable art vers la fin de ce
*) Ces deax pays se disputent l'honneur de rinvention de la gravure en bois aussi bien que de celle de la typographie.
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siècle seulement (1470 — 1500). On considère St. - Christophe, portant la date de 1423, comme le plus ancien ouvrage connu de la gravure en bois. Le fablier de Boner de 1461 est le {H-emier ouvrage typographique illustré avec des gravures en bois imprimées. La gravure en bois se développe rapidement depuis Tinvention de la presse typographique, parce que Timpression par le frotteur et par les couleurs glauques offirait beaucoup d'inconvénients pour la multiplication facile des ouvrages en même temps qu'elle était peu commode. De plus, la typographie ayant remplacé ou du moins restreint les limites de rimpression sur planche, la gravure en bois pouvait de plus en plus et à la fin exclusivement s'adonner à la reproduction d'images, devenant ainsi un véritable art. Cependant il n'y a au commencement qu'un petit nombre d'artistes à signaler, tels que Georges Glockendon, Jean Schnitzer, Wolfgang Hamer et d'autres. C'est principalement Michel Wohlgemuth, dont l'activité zélée contribue beaucoup à perfectionner la gravure en bois. Les contours perdent de leur raideur; les linéaments sont entourés d'ombres et l'on y ajoute même quelquefois des lignes croisées pour renforcer l'ombre. Toutefois, les figures restent encore raides et sans proportions, le paysage est sans perspective aucune et grossier, le cercle de l'imagination ne s'élargit point Le développement technique de la gravure en bois devance l'essor artistique. La manière de pointiller le fond est la transition à l'introduction du clair -obscur (chiaroscuro), qui est pour la première fois employé par le graveur Jean Ulric Pilgrim en Allemagne et en Italie par Hugues da Carpi.
9* période (époque de splendeur de la gravure en bois: 1500 — 1550)* C'est par les ouvrages d'Albert Durer, ce célèbre élève de Wohlgemuth, et grâce à la haute protection de l'empereur Maximilien, que la gravure en bois arrive au commencement du 16* siècle à son plus haut degré de perfection sous le rapport artistique. Le dessin devient correct et perd son caractère grossier. La richesse et la vérité dans la composition s'allient à une technique très habile et à une mise à exécu-
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tien d'un fort bon gont. A côté de Dorer c'est Hans Holbein, également dans la première moitié da 16* siècle, qui représente Tépoque de splendenr de la gravure en bois. Tandis que Durer excelle par son dessin correct et vrai d'après la nature, Holbein se distingue par la vivacité humoristique et satyrique de ses figures ; tandis que Durer étonne, sous le rapport technique, par les dimensions étendues de ses planches, Holbein se fait admirer par la minutie dans les détails et les petites proportions des siennes. Le troisième artiste à placer sur le même rang est Lucas Cranach; puis viennent: Hans Burgkmair, Hans Schâuffelein, Hans Frank etc. On fonde des écoles à Augsbourg, à Nuremberg, en Saxe, en Alsace, en Suisse. La production prend en peu de temps des proportions incroyables. De tous «ôtés on publie un grand nombre de portraits en grandeur naturelle, des marches triomphales, des vues de villes, des généalogies, des collections de cartes, des oeuvres classiques, des chroniques, des descriptions de voyage etc. La gravure en bois donne aussi naissance à un nouveau genre de publications ; nous parlons des brochures satyriques et des caricatures (feuilles volantes) de tendances religieuse ou politique, des feuilles remplies d'images, des calendriers illustrés etc. ; tendances qui furent surtout provoquées et poursuivies par la lutte du principe réformateur contre l'hiérarchie du pape. Les centres de cette activité étendue de la gravure en bois deviennent aussi ceux de l'imprimerie; ce sont notamment les villes libres de l'empire: Augsbourg, Mayence, Nuremberg, Strasbourg, Ulm, Baie, Cologne, Francfort s. M., Lubeck etc. — Des pays étrangers, qui produisent de belles choses dans cet art, la première place appartient aux Pays-Bas, aussi Lucas van Leyden est-il surnommé le Durer hollandais. — Venise excelle en Italie (les clairsobscurs de Hugues da Carpi) , en France ce sont les villes de Paris et de Lyon (l'école de Fontainebleau; le petit Bernard), bien qu'ici la gravure ne tarde pas à dégénérer en métier industriel.
B* période (époque de déchéance continuelle et de dé-
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cadence complète; 1550 — 1700). Déjà à compter de 1550 la gravure en bois tend à reprendre sa place secondaire qu'elle avait occupée auparayant. Les causes de cet abaissement sont en partie Tabondance disproportionnée de gravures, occasionnant une légèreté peu artistique sous le rapport de la technique, et en partie le fait, que les hommes intelligents s'adonnent de préférence à la gravure en taille -douce, la jeune rivale de la gravure en bois, jusqu'enfin la guerre de 30 ans donne le coup de grâce à Tart allemand en général, et particulièrement à la gravure en bois. — Il y a bien encore quelques artistes de mérite tels que Yirgil Solis, Jost Amman, Tobie Stimmer, Christophe Maurer etc., mais quelques-uns d'eux emploient déjà plus souvent la pointe que le couteau. Par contre, la gravure en bois commence vers cette époque seulement à prospérer dans les Pays-Bas, et en Italie elle se maintient au moins. C'est au 17* siècle que la France et plus tard aussi l'Angleterre se placent sur le premier rang.
Seconde partie. L'histoire de la gravure en bois moderne et de celle de nos jours (1700 jusqu'à présent).
4* période (époque de transition de la gravure ancienne à la gravure moderne; 1700 — 1770). L'histoire ancienne de la gravure en bois finit avec le 18* siècle. On n'en parle presque plus en Allemagne, elle ne fiiit que végéter en Hollande, en Italie quelques artistes seulement s'en occupent par tradition. Ce sont les Français et les Anglais qui deviennent peu à peu les représentants principaux de cet art. Nous citons d'abord deux familles d'artistes françaises, les Papillon et les Le Sueur, à qui se joignent les Fleuret, les Duplat, les Corne et autres; en Angleterre, c'est d'abord Edward Eirkal et puis Jean-Baptiste Jackson qui cultivent la gravure en bois. Les changements radicaux apportés à la technique et qui amènent plus tard un bouleversement dans le développement de Fart, impriment à cette époque le caractère de transition.
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tt* période (grayore moderne; 1770 — 1833). L'histoire moderne de la gravure en bois ne commence, bien compté, que vers la fin du 18* siècle et c'est notamment T Anglais Thomas Bewick, qui est à considérer comme le père de la gravure moderne. Il fonde, à Taide de ses élèves Robert Johnson, Nesbit, Henry Hole, Branston, Clennel etc. une grande école sur laquelle se base le développement ultérieur de la gravure anglaise. — En France l'art est détruit par la révolution, jusqu'enfin Charles Thompson, un élève de Bewick, y fait vers 1820 revivre la gravure en bois qui prend un essor rapide sous le rapport artistique aussi bien que sous celui de la technique. La gravure commence à reprendre en Allemagne vers la moitié du 18* siècle, principalement par les deux Unger, qui cependant comme leurs prédécesseurs, tels que les Milchram, les Prestel, les Holtzmann, les Rupprecht etc. appartiennent encore à l'époque de transition. C'est Gubitz à Berlin, qui jette les bases du développement moderne de la gravure; son contemporain est Blasius Hôfel à Vienne.
G* période (depuis 1833 jusqu'à nos jours). Bien que le développement récent de la gravure ne date que depuis 20 ans, cet art a cependant déjà pris des proportions et un élan artistique tels, qu'il peut pour le moins soutenir la lutte avec l'époque de splendeur de l'ancienne gravure. C'est surtout du domaine de l'illustration que la gravure s'est emparée dans la plus large acception du terme, et par la création de journaux illustrés comme par la publication de grands ouvrages illustrés dans toutes les branches des sciences humaines, notamment dans celle des belles lettres, elle a exploité ce domaine d'une manière vraiment artistique. L'imitation de la gravure sur acier, ainsi que la tendance industrielle que la spéculation a imprimée à la gravure en bois, exercent depuis quelques années une fâcheuse influence sur cette dernière, qui est cultivée dans tous les pays de l'Europe, en Amérique, en Asie, mais principalement en Allemagne, en France et en Angleterre. Le dessin pour la gravure en bois influe de plus en plus sur la
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technique. Nous citons parmi les dessinateurs: en Angleterre: W. Harvey, George Cruikshank etc.; en France: Orandyille, Gavarni, Tony Johannot, Baron etc. ; en Allemagne: Keureuther, L. Richter, Schnorr, Adolphe Menzel etc. Parmi les graveurs dont le nombre est légion, nous nommerons en Allemagne: Unzelmann, A. etO.Vogel, Bûrckner, Gabel, Fiegel etc.; en Angleterre: John et Mary Byôeld, Thompson, Bramston, Landells etc.; en France: Leloir, Brevière, le comte de la Borde, Chauchefoin etc.
L'origine et rhistoire de la gravure en taille -donce
L'histoire de la gravure en taille -douce n'admet pas la division en plusieurs périodes, parce que cet art traverse dans les différents pays ou il est cultivé, de différentes phases de développement quelquefois entièrement opposées les unes aux autres. En général il s'appuie sur la gravure en bois, beaucoup d'artistes et notamment les plus remarquables tels que les Durer, les Cranach, les Lucas de Leyde etc. ayant cultivé les deux arts.
1. Ce sont l'art de graver les dessins en métal, déjà connu dans l'antiquité, et surtout l'art de nieller qui appartient au moyen -âge, qu'on peut considérer comme les précurseurs de la gravure en taille-douce. On comprend par nielles les plaques en or ou en argent travaillées d'une manière remarquable par les orfèvres du 15* siècle; dans ces plaques on grave toutes sortes de dessins qui sont rempUs d'une masse noire de sorte que le tout représente un fort beau dessin en émail noir sur fond or ou argent. Le hasard n'avait qu'à remplacer la masse noire qui durcissait, par un liquide noir dont on remplit le dessin, on n'avait qu'à reproduire la plaque sur le papier, et la technique de la gravure en taille-douce était inventée. Il paraît que ce n'est que vers la moitié du 15* siècle qu'on a eu cette idée, probablement par suite de l'imprimerie d'estampes très répandue alors. On attribue cette invention à l'orfèvre Florentin Maso
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Fini^erra, artiste très célèbre dans Tart de nieller. C'est d'une plaqae en métal dun travail artistique, dont on se sert aux messes solennelles et qu'on appelle Pax, que Fini^erra paraît avoir fait la première reproduction sur papier avant d'avoir rempli le dessin de la masse noire. Ce Pax, fait en 1452, représente comme niellure „1» couronnement de la Vierge^ et se trouve an Musée de Florence ; le cabinet de gravures à Paris possède un dessin qui passe pour en être une copie avant l'émalUure. U règne du reste de l'incertitude sur tout cela et il se pourrait que ce fut à l'Allemagne qu'appartient l'invention de la gravure en taille -douce tout comme celle de la gravure sur bois. En Allemagne du moins on trouve le plus grand nombre d'anciennes tailles -douces qui en partie paraissent dater d'avant 1450. La technique y est également perfectionnée plus tôt qu'en Italie, où elle reste de peu d'importance jusqu'au 16* siècle. Avec les nielles il faut aussi considérer les planches dites creusées comme les précurseurs de la gravure en taille -douce.
2. La taille-douce allemande se développe et se répand plus tôt que la gravure italienne. En Allemagne on s'applique à produire des effets pittoresques par l'emploi de lignes compliquées. On y reconnaît la minutie des peintres en miniature plutôt que la précision des nielles des orfèvres. Les gravures du 15* siècle portent l'empreinte de l'état dans lequel se trouve alors l'art en général qui était sons l'influence de l'école de van Eyck. Le premier artiste graveur est resté inconnu, ses planches portent le monogramme E. S. et les dates de 1466 et 1467. La technique y est' très perfectionnée et fait conclure à un exercice de longues années. Vers la fin du 15* siècle nous rencontrons des planches de François de Bocholt, d'Israël de Meckenen et surtout de Martin Schongauer, connu sous le nom de Martin Schôn. — Albert Durer imprime au commencement du 16* siècle un nouvel élan à cet art. Les nombreuses planches dues à ce maître ainsi que les gravures en bois exécutées d'après ses dessins (§98) excellent par des effets pittoresques, par la minutie dans les détails et par la fécondité dans l'invention. On
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le dit aassi rinventear de Tart de graver à Teaa- forte. Il a de nombreux élèves parmi lesquels nous citerons: A. Altdorfer et H. Aldegrever, qui maintiennent la manière allemande, tandis que d'autres tels que G. Pencz, J. Bink, Bartel et Hans Sebald Beham Qes petits mûtres) s'approchent de la manière italienne de Raimondi. Les artistes les plus semarquables de Técole de Nuremberg sont: L. Krug et le peintre sur verre Auguste Hirschvogel qui s'occupe principalement aussi de la gravure à Teau-forte. On cite encore : Lucas Exanach, Hans Burgkmair, Daniel Hopfer et Yirgil Solis ; ces derniers penchent déjà au travail maniéré. — La gravure en taille -douce commence comme la gravure en bois, à déchoir après 1550. Matthaeus Merian (1593 — 1650) publie un grand nombre de prospects d'un travail très consciencieux et Bartholomaeus Kilian fait beaucoup de portraits. Au 17* siècle il n'y a qu'un seul graveur digne d'être cité; c'est Wenzel Hollar (1607—1677), dont les eauxfortes de toutes les branches artistiques (plus de 2000 feuilles) excellent par la finesse de sentiment et par une technique soignée. — C'est dans cette époque que Ludovic von Siegen invente la gravure à la manière noire qui est perfectionnée par Rupert Prince du Palatinat. Ici le dessin est gravé sur la planche grenée et pro* duit la gravure en demi-teinte. Les plus anciennes gravures à la manière noire datent de 1642. — Au 18* siècle on cite Jacob Frei (1682 — 1771) qui imite les Italiens. Plus tard la gravure française exerce une grande influence sur les graveurs allemands dont le plus remarquable de toutes les époques est George Frédéric Schmidt de Berlin (1712—1775), ses planches excellant autant par un merveilleux effet pittoresque que par une grande pureté et minutie dans l'exécution. Sont encore à citer ici: George Wille (1717—1808), son élève Jean Gotthard de Mùller (1747—1830), dont les ouvrages pleins d'esprit sont très recherchés, et Schmuzer qui est souvent trop maniéré. Ghrét. Frédéric Muller (fils de Gotthard de MuUer) est le célèbre graveur de la Madone Sixtine (1783—1816). Parmi les artistes contemporains nous citerons Buchhorn, ainsi que ses
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élèves et les élèves de ses élèves: Mandel, Eichens, Lûderitz, Habelmann etc., tous de Berlin.
3. La gravure en taille -douce se développe en Hollande beaucoup plus tard quen Allemagne et qu'en Italie, c'est-àdire an commencement du 16* siècle seulement, de quelle époque on pourra signaler Lucas de Leyde, qui excelle par sa grande kabileté technique, et Dûrk van Staren (f 1544). Dans la seconde moitié du 16* siècle la taille-douce arrive à un haut degré de perfection principalement par Henri Goltzius (1558 — 1617), dont les planches sont surtout remarquables à cause de Texcellente plastique au moyen de couches de traits. Puis viennent: Jacob Matham, Jean Mûller et Jean Sanredam. La supériorité technique de Goltzius attire Tattention des artistes de premier ordre qui s'intéressent à cette manière de reproduction, et ce sont notamment les grands peintres de cette époque qui s adonnent de préférence à Teau-forte (peintres-graveurs). On remarque: Paul Rembrandt, dont les planches se distinguent comme ses tableaux par un excellent clair -obscur et par un coloris très vigoureux^ Adriaan van Ostade, C. Dusart, Ant. Waterloo, dont les petits paysages décèlent le grand artiste; Jac. Ruysdael, H. Swanevelt, Andr. Both, N. Berghem qui grave principalement des animaux, et Paul Potter. — La taille -douce proprement dite est efficacement protégée par Rubens qui fonde et dirige une école de graveurs, d'on sortent Vostermann et ses élèves Snyderhoof et Corn. Yisscher, puis Schelte à Bolsvert, Pontius etc. Le meilleur artiste au burin est Gerhard Edelingk (voyez le n* 5. France). On a aussi quelques chefs -d'oeuvre à l'eau -forte gravés par van Dyck. — Les graveurs des époques plus récentes travaillent par tradition sans fournir d'ouvrages remarquables.
4. Les tailles -douces italiennes du 15* et du 16* siècle se caractérisent par la tendance de produire la plastique des formes, par le soigné dans les contours, et par l'indication du modèle au moyen d'ombres simples. Le premier artiste remarquable est Baccio Baldini de Florence, dont la première planche
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connue se trouye dans un ouvrage imprimé en 1477. Il travaille d'après les dessins de Sandro Botticelli. On lui préfère Andréa Mantegna (1431 — 1506), qui fait des progrès dans la technique et imite Tantique dans la plastique. On attribue à ce dernier les premières cartes de tarot gravées (Giuoco di Mantegna). On remarque encore: Giovanni Antonio da Brescia» de qui nous connaissons 24 gravures incunables avec des scènes religieuses et mondaines; Robetta etc. Les artistes Marcello Fogolino, Giulio Campagnola, Giov. Maria da Brescia, Nicoletto da Modena, Mozzetto, dont les gravures sont très rares, Benedette Mantegna et Domenico Campagnola, prennent une autre direction qui vise moins à la forme plastique qu'à Teffet pittoresque. C'est ici où finit à -peu -près la première période de l'art de graver en taille-douce en Italie: la seconde commence ' par Marc Antonio Raimondi (1488 jusque vers 1550), qui abandonne l'orfèvrerie pour s'occuper exclusivement de la gravure. Il grave de préférence d'après les dessins et sous la direction personnelle de Raphaël, dont il s'efforce à rendre la profondeur d'esprit et la beauté du sentiment. Il porte toute son attention sur l'exactitude et la finesse des contours tandis qu'il n'indique que par de rares couches de traits l'effet pittoresque des formes. Ses successeurs et élèves sont: Agostino da Yenezia et Marco da Ravenna, puis le maître au dé (comme monogramme), Beatrizet, Enea Yico et la famille d'artistes des Ghisi; le peintre vénitien Batista Franco dit il Semolei. Vers la fin du 16* siècle la taille -douce comme l'art italien en général, commence à devenir maniérée. Giulio Bonasone et plus encore Giulio Sanuti appartiennent déjà à cette direction. — A dater de là on ne rencontre plus que quelques eaux -fortes très peu soignées qui n'ont plus aucune trace du travail consciencieux à l'époque de splendeur. La troisième époque (la décadence) de la gravure italienne en taille -douce date de l'invention de l'art de graver à l'eau -forte. Les Carracci et leurs élèves s'occupent au 17* siècle de la gravure en taille-douce et à l'eau-forte. En même temps Agostino Carracci fonde une école de graveurs qui adopte
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la direction des graveurs hollandais: direction développée par Pietro Santi Bartoli (1635 — 1700) qui travaille principalement d'après les monuments de la plastique ancienne; les frères Pietro et Farao Aquila suivent la même ligne. — Une autre direction prend Guido Reni et son école (peintres -graveurs). — Au 18* siècle les graveurs italiens copient presqu'exclusivement les ouvrages des anciens peintres italiens et fournissent des planches très remarquables , grâce à leurs efforts de produire d'effets imposants et pittoresques et de soigner la technique. Nous citons les artistes: Domenico Cunego (1727 — 1794) et Giovanni Volpato (1738 — 1803). La première place occupe Raphaël Morghen (1758 — 1833), l'élève du premier; dignes de remarque sont encore: Giov. Folo, Longhi, Pietro Bettelini, Pietro Anderloni, Giovita Caravaglia, Pietro Fontana etc. — Les graveurs italiens occupent aujourd'hui encore une place importante surtout à cause de leurs travaux consciencieux d'après les chefs - d'oeuvre des peintres classiques du 16* siècle; parmi tous, c'est Pietro Toschi, notre contemporain, qui occupe la première place.
5. En France la gravure en taille-douce se développe encore plus tard qu'en Hollande, mais la France peut aussi s'attribuer la gloire d'avoir porté cet art au plus haut degré de perfection. Quelques artistes se montrent déjà au 16* siècle comme p. e. Etienne de Laulne (Stephanus) et autres. Au commencement du 17* siècle Jaques Callot se fait remarquer par ses compositions fantastiques, qui débordent d'une humeur désordonnée, mais dont on admire la manière d'exécution consciencieuse et habile. On place sur la même ligne Claude Melan (l'inventeur de la ligne spirale), qui vit dans la première moitié du 17* siècle, tandis que dans la seconde la taille -douce est portée au plus haut degré de perfection par Rob. Nanteuil (1630 — 1678), par Antoine Masson (1636 jusque vers 17(X)), qui soigne surtout la plastique de la forme et l'harmonie d'ensemble, par François de Poilly (1623 — 1693), mais principalement par Gérard Audran (1640—1703) et Nicolas Dorigny (1657 — 1746) dont les gravures d'après les cartons de Raphaël ont acquis une grande cela*
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lébrité. Plus tard c'est Pierre Drévet (1697 — 1739) qui excelte pax rélégance dans Texposition et par une remarquable minutie dans la draperie. — Gérard Edelingk (1649—1707), né en Hollande, est également à ranger parmi les Français, parce qu'il fit ses études à Paris et y travaillait. Il est à placer sur la première ligne sous le rapport artistique. La gravure „ combat de cavaliers'' d'après Léonardo da Vinci et la „ Sainte famille '^ d'après Raphaël sont des chefs-d'oeuvre de premier ordre. La technique maniérée commence à s'introduire et on la remarque dans les ouvrages de Beauvarlet et de Jacques Balechou (1715 — 1769). — Aujourd'hui la gravure française en taille -douce occupe une place fort élevée en ce qui concerne l'art proprement dit aussi bien que sous le rapport technique. Nous signalons entr'autres comme chefs -d'oeuvre de premier ordre; les planches gravées par Henriquel-Dupont d'après les fresques du Hémicycle des Beaux -Arts à Paris exécutées par Paul Delaroche.
6. En Angleterre la taille -douce est perfectionnée au 17* siècle parHollar (voyez le n* 2, gravure allemande). Plus tard, et depuis le 18* siècle jusqu'à nos jours la gravure s'y caractérise plutôt par la tendance d'obtenir un aspect brillant que par un travail vraiment consciencieux. Le meilleur graveur anglais de cette époque est Robert Strange (1723 — 1792) qui fournit d'excellentes copies des tableaux du Titien. Outre la taille-douce proprement dite, on y cultive principalement la manière noire. L'Italien Francesco Bartolozzi (1730 — 1813) Se montre artiste très habile dans la gravure à l'eau -forte, mais il exerce une influence fôcheuse par l'introduction de la manière pointillée. William Sharpe cultive les lignes, et Charles Townley la manière noire; l'un comme l'autre appartiennent à la seconde moitié du 18* siècle. Will Woollet occupe la première place parmi les graveurs {Paysagistes dont il y a bon nombre de remarquables en Angleterre. A côté de la taille douce et de la gravure en manière noire les Anglais s'occupent aussi de la gravure sur acier, qui n'a pas été favorable à l'art
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à cause de la facilité d^une nombreuse reproduction de Toriginal, comme en général la grayure en acier est deyenue en Angleterre et dans beaucoup d'autres pays une branche industrielle et rien de plus.
7. Des autres pays c'est T Espagne qu'il faut encore citer du moins pour les époques reculées. Ici il ne s'agit pas de la taille-douce proprement dite, mais ce sont les* peintres euxmêmes qui se servent de la technique à l'eau-forte pour reproduire leurs propres compositions ou même pour faire des esquisses. Il existe p. e. des eaux-fortes de Mnrillo, Yelasquez, Goello, Alonso Cano et d'autres, qui en partie sont excessivement rares.
Tonmée dans le cabinet des gravures
Ainsi que nous l'avons dit plus haut (§ 113), le cabinet des gravures s'étend sur trois salles, que nou^ appellerons d'après la couleur de la peinture: la salle brune, la salle verte et la salle bleue. On fait bien de commencer par la salle bleue, en traversant les deux premières salles. Les armoires disposées dans cette salle par ordre chronologique et d'après les écoles, donnent un aperçu général de l'histoire de l'art graphique tandis que la salle verte renferme sans distinction d'écoles les plus grandes planches et que la salle brune est destinée aux dessins, aquarelles, miniatures etc. de toutes les écoles.
1* lia salle bleue*
Il est impossible de citer, pas même approximativement, toutes les gravures que renferment les armoires; il faut même renoncer à signaler tous les chefs -d'oeuvre et nous devrons nous borner à nommer les planches sous verre, choisies avec autant de connaissance que d'impartialité; encore ne parlerons-nous que des plus remarquables ; nous marquerons les plus rares et les plus importantes par un astérique.
La rangée d'armoires à droite renferme l'école allemande
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suivie de Técole hollandaise; la rangée à gauche embrasse les écoles italienne, espagnole, française, anglaise et russe. — Nous commençons à la première armoire à droite près de la fenêtre.
A, L* école allemande.
De deux côtés de la croisée, dans des cadres: deux incunables de gravures en bois très précieuses:
*La Madone, impression par le frotteur (15' siècle). * St.-Christophe et St. -Jean -Baptiste, impression par le frotteur (15* siècle).
Les incunables de gravures en bois correspondent avec la collection très nombreuse d'anciennes impressions typographiques du 15* siècle que renferme le cabinet, comme p. e. de la Biblia pauperum, de TArs moriendi etc.
Première armoire. G. d. dt. *) Incunables de la gravure en bois du commencement du 15* siècle: St.-Christophe. — Deux planches en manière criblée de la même époque. Le maître E. S. 1466. *Adam et Eve. — Marie et TEn-
fant. — Lettres initiales.
Martin Schongauer: *Lé portement de la croix. Le maître L. C. Z. en forme de médaillon: *Le crucifiement de Jésus -Christ.
Planches par François de Bocholt et Zwoll (Le maître à la navette).
C. L Le commencement du 16* siècle. Albert Durer
— 1528): * Descente de la croix. 1511.
C. d. dr. Albert Durer : Impression du pommeau d'épée de Maximilien I. — •Le chevalier et la mort. 1513. — *La Madone (épreuve). — *Le Christ au jardin des oliviers. — Les gravures en bois et les tailles -douces
*) c. d. dt. signifie: Côté de devant; C. 1., côté latéral; C. d. dr., côté de derrière ; 6. e. b., gravure en bois ; partout où les lettres G. e. b. manquent, la planche est ou une gravure en taille -douce on une gravure à l'eau - forte.
A. l'École allemande. 199
de Durer sont presque au complet dans ce cabinet; de plus la collection renferme un précieux trésor de 50 grands dessins au charbon de la main de cet artiste.
Hans Burgkmair (1472 — ?): * Portrait de Maximilien. G. e. b.
Hans Schaeuffelein: *Le crucifiement de Jésus -Christ. G. e. b.
Lucas Cranach (1472 — 1559): Différentes planches.
Erhard Schoen: (Le maître à l'écrevisse).
Wolfgang Resch: Portrait de Maximilien. 1519. G. e. b.
Hans Baldung Grûn: *Le palefrenier.
A. Altdorfer: Marie et TEnfant.
Deuxième armoire. C.d. dt.: Holbein (1498 — 1550?): *La
danse des morts. 1530. G. e. b. Les 40 planches du macabre sont des épreuves, l'autre côté du papier est blanc. La collection possède de plus de Holbein 80 portraits originaux, dessins au crayon d'argent sur papier gratté.
Hans Leuczelburger: * Combat de paysans. G. e. b.
Les petits mitres: Hans. Seb. Beham: Vignettes. G.e.b. Marie et l'Enfant. G. e. b.
Barth. Beham: * Portrait de l'empereur Ferdinand.
Le Maître J. B. : Marche de Bacchants. — Jac. Binck. — Lautensack: Portrait de Chrétien de Danemark. G.e.b.
G. Pencz. — Hans Brosamer.
H. Aldegrever: * Portrait de Jean de Leyde, * Portrait de Enipperdolling.
C. 1. Pencz (d'après Giulio Romano): *La prise de Carthage
0.d.dr. (au milieu du 16* siècle). Wenzel Jamnitzer (Unicum). Virgil Solis : Portrait de Christophe, duc de Wurtemberg, (j. e. b.
A. Hirschvogel: Paysage. G.e.b. — Wolfgang Meyerbeck, un des premiers artistes de Braudebourg con-
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sas: Portrait de rÉlecteur Jean George. — Franz Friedrich. — Melchior Lorch: Un crucifié. — Lantensack: Paysage. G.e.b. 1553. — Jost Amman. G.e.b.
— Melchior Meyer. — Marcus Sadeler: Grand paysage. — Jean Sadeler: Portrait de Sigismond Feyerabend. 1587.
TroiiièlB6 trmolre. (Fin du 16* et première moitié du 17* siècle.) C.d.dt. Théod. Meyer: Portraits. G.e.b. — Math. Greuter. 1593.
— Peter Isenburg: Portrait. — Barth. Renter: Ecca homo. G.e.b. — Joh. W. Bauer: Mort d'Abel. G.e.b. 1641. — Planches de Math, et de Gasper Merian, de Joach. Sandrart.
Wenzel Hollar: * Calice de Mantegna (eau-forte); * Têtesde Mores, * Fourrure.
€. 1. Gottfried Bartsch: *Le grand Electeur.
C.d.dr. LudoTic de Siegen: * Portrait de la Landgrave Amélie^ Elise de Hesse. Manière noire.
Le prince Rupert du Palatinat: *Les bourreaux de St.- Jean d après Bericino. Manière noire.
Chr. Storer (au milieu du 17* siècle). Bacchus ivre. — Daniel Schulz: Animaux. — Falck: Deux portraits. — Melchior Roos: Boeuf. — Henri Roos: Bestiaux.
Jac. Thurneysser: L'annonciation.
taatrlème armoire. G.d.dt. (18* siècle) Troger, Falbe: Têtes.
Dietrich(1712— ?): Un soldat blessé mendie (1762). — Paysage.
George Frédéric Schmidt (d'après Rigaud): *Portrait de Louis de la Tour d'Auvergne. Chef -d'oeuvre.
Wille (d'après Gottfried Schalken): * Concert de &mille. Excellente planche. — Chr. de Mecheln (d'après Chodoviecki): Les quatre tempéraments. — Raphaël Mengs: Eau-forte. — Bernard Rohde (d'après Schlùter): Masques de guerriers morts, de l'arsenal de Berlin. — Schenau: Deux têtes.
Angelica Kaufinann: * Portrait d'elle-même.
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G. 1. George Fr. Schmidt (d'après Rembrandt): Quatre planches d'un effet admirable.
0.d.dr. Bncbhom: Portrait de Weitseh. — G. Schadow: Statue de Ziethen. — Ërhardt: Mendiant. — Klein: Portrait d'Erhardt — L. F. Grimm: Portrait. — Eolbe: Arbres.
— Eobell: Cayaliers d'après Wouvermann. — Baose: Portrait de Frédéric H.
Ant. Graff: * Portraits de Sulzer et de Graff. Ph. Hackert: Paysage.
B, L*école hollandaise,
Ciiqnième armoire. C. d. dt. (15* siècle.) Incnnables de gra> yures en boi^ et de tailles-douces. — Le maître aux ^Schriftbaendem". — Alaert du Hameel (d'après Jér. Bosch): Le dernier jugement. — H. Bosch: L'enfer. G. e. b. (16* siècle). — Walter yan Oostzanen (van Assen): L'enseyelissement du Christ. — Luc. de Leyde (1491 — 1533): Susanne au bain, surprise par les vieillards. — Le même: *La danse de Madeleine.
— Dirk van Staren: St.-Luc peint la Madone.
G. 1. (au milieu du 16* siècle). H. Goltzius, grande planche:
•Portrait de l'artiste.
G.d.dr. Sustermanns: L'ensevelissement du Ghrist 1548. —
Franz Floris : La Victoire entourée de vaincus. G. e. b.
— A. Wierx: Susanne au bain. — Corn. Cort (1536 — 1578): Le Christ sauve les disciples de la tempête.
Rubens: plusieurs planches à l'eau -forte.
Teniers: •Noce de paysans. — D. van Yinkebooms: EnfÎEmts. de paysans dénichant des nids d'oiseaux. — Joh. Mnller: Portrait -^ Abraham Bloemaart: Junon.
— J. Sanredam: Portrait.
lizième armoire. C.d.dt. (17* siècle.) A. vanDyck: *Tête d'homme. — J. Miele: Gravure de genre. — Rembrandt: Lutmer sur fond clair (sans croisée). — Joh.
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Lieyens : Vieillard assis. G. e. b. — George van Vliet : Portrait. — Rembrandt: * Paysage aux trois arbres. Eau -forte. — Paysages par Waterloo, Sachtleven, Joh. Both. — Aegid. van der Neer (Unicum). — Aid. van Everdingen (Unicum).
Molenaer: * Paysans à Tauberge.
Blecker: * Boeufs. '— Marc de Bye: Vache couchée.
Paul Potter: * Vache couchée.
C. 1. (Fin du IT siècle). Paul Pontius: * Portrait du graveur Paul du Pont d'après van Dyck. — Le même: Portrait. — Conrad Visscher: * Portrait d'un prêtre. Chefd'oeuvre. — Le même: 'Portrait d'un savant. 1655. C.d.dr. Cari Dujardin: Cavaliers au combat.
Zeemann, Backhuysen: * Marine^ — Nicolas Berghem (1624 — 1683): * Paysans et vaches aux champs. — Peter Boel (1625 — 1680): •Aigles en lutte pour un chevreuil. — Dirk de Bray: * Portrait de Salomon de Bray. G. e. b. — Paysages par Ruysdael , Hackaert, van Boom. — Nicolas van Haefter: Boutique de médecin. — Corn. Dusart: Paysan riant. Manière noire. Deux autres planches.
C L'école itaUame»
ieptlème armoire (au commencement de la salle, en face du commencement de l'école allemande). Fin du 15* siècle.
C.d.dt. Incunables de gravures en bois du 15* siècle. — Dans des cadres au mur des deux côtés de la porte: Incunables de gravures en taille - douce ; l'une des deux planches est exécutée d'après Fr. Francia. — Nielles par Maso Finiguerre : Le couronnement de la Vierge.
— Processions de Bacchants. — Baccio Baldini: Mo'ise.
— Nicoletta da Modena. — Sandro Boticelli: L'enfer.
— Andréa Mantegna: •L'ensevelissement du Christ.
— Le maître I. B. à l'oiseau. — Jér. Mozetto : Judith
C. l'école ITALIlfiNNB
avec la tête d'Holopherne. — Benedetto Mantegna*. Marie et TEnfont. — Gio. Ant. da Brescia: St.-Pierre.
— Lemûtre à la souricière: Deux planches: Scènes de combat. — Giulio Campagnola. — Zoan Andréa: Feuilles de décoration.
€.1. M. Antonio Raimondi: Plusieurs planches d'après Raphaël: Sainte famille, Marie et TEnfeint, ApoUon et les Muses (exécutée au Vatican). — Le même: Le massacre des Innocens, d'après Raphaël. Deux planches, dont les contours sont dessinés par Raphaël.
C.d.dr. Au milieu du 16* siècle: Agostino Yeneziano, d'après Fr. Francia: Marie et les deux Enfants Jésus et Jean.
— Nicol. Beatricetto: Portrait de Salamanca. — Marco di Ravenna, 4l*après Raphaël: Enée sauve son père Anchise de Troie en flammes. — Un anonyme (Bonasone): Léda et le cygne. — Micarino: Atelier d'un fondeur de cloches. G. e. b. — E. Vico : L'Annonciation.
— La famille Ghisi: Giov. Bat. Ghisi: Mars et Vénus; Géorgie Ghisi: Sainte &mille; Adamo Ghisi: La Madone.
BldtlAllie armoire. C. d. dt. Ugo da Garpi: Gravures en bois (clairs -obscurs) avec plusieurs planches d'après Raphaël; parmi elles: St. -Jean au désert. — Andriani: La pêche miraculeuse. — Le/Titien: Eaux-fortes: La Madone et l'Adoration. — Franc. Primaticcio. — Le Tintoret (Robusti): Portrait de Pachalis Ciconia, duc de Venise. — Michelange Buonarotti (?): Portrait de l'artiste. — G. B. del Moro: La Madone. — Andréa Schiavone (1522 — 1582). — Panneggiano: La résurrection des morts. — Paolo Farinati. — MeldoUa. — Michelangelo del Moro: Portrait.
C. 1. Le Titien. Grande gravure en bois : *Le portrait de l'artiste.
C.d.dr. Battista Franco Semolei (1498--1561) d'après Raphaël: Le Christ guérit les lépreux et les boiteux.
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Mart. Roto Sebenico (1558—1586): Portrait de Tempereur Ferdinand. — Le même: Portrait de Tempereur Maximilien. — Ste.- Madeleine. — Federico Baroccio (1528 — 1612): La Vierge, reine du ciel. — Odoardo Fialetti (1573 — 1638): Le martyre de St.- Sébastien. — Cherub. Alberti (1552 — 1615): Sainte femille. — Franc. Vanini (1563 — 1610): Mort d'un Saint. — Orazio de Santis (1568—1577): St. -Jean au désert, d'après Pietro Aquilano. — Annibale Carracci (1560—1609): Marie et TEnfant. — Le Christ. — Agostino Carracci (1558 — 1602): Le Christ en croix.
Au commencement du 17* siècle: Raphaël Schiaminossi: La reine du ciel.
Vesp. Strada: Marie et T£n£ant. Deux planches. — Ottavio Lioni: Portrait d'un cardinal.
lesfième anooire. C. d. dt. Au milieu du 17* siècle.
Guido Reni (Le Guide) (1575 — 1642): Marie et TEnfant.— Ses élèves: Giov. Andréa Sirani (1610— 1670): Sophonisbe. — Jac. Gimigniani (1611 — 1683): La Madone en prières. — Le Christ avec la couronne d'épines. — Simon Cantarini (1612 — 1648): Si -Antoine de Padoue et TEnfant- Jésus. — Laur. Loli (1612 — ?): St. -Antoine.
Giov. Francia Barbieri: St. -Antoine de Padoue.
Salvator Rosa (1615 — 1673): Tableau de genre. — Carlo Ant. Rambaldi (1680 — 1717): L'Assomption.
Seconde moitié du 17* siècle: Benedetto Castiglione (1616—1690): Une tête. — Pietro Franc. Mola (1620 —1665): Marie et TEnfant.
Casp. Dughet (Poussin, 1617—1675): *Paysage. — Giov. Franc. Grimaldi (1606 — 1680): Paysage. — Pietro. Pietri (1671 — 1716): Effusion de la manne; La Vierge entourée d'anges. — Carlo Maratti (1625 — 1713): Marie et TEnfant. — Ant. Balestra (1666-1740): Marie et l'Enfant
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D, U école espagnole»
C.d.dr. Theod. Phil. Liagno (1560 — 1625): St. -Jean prêche dans le désert. Grande feuille. — Diego Yelasquez daSilva (1599—1660): Portrait du duc d'Olivarez. — Jos. Ribera Spagnoletto (1588 — 1656): Un poète couronné, absorbé dans la réflexion. — Bart. Esteban MuriUo (1618—1682): Portrait. — Ribera: Parties de la figure : nez, bouche etc. — Le même : Le Christ mort pleuré par les trois Maries. — Alonso Cano (1601 —1667): Saints. — JuanBapt. Catenaro (1650—1720): Marie, le Christ et des enfants. — Vinc. Victoria (1658 — 1712): Madeleine repentie. — José Garzia Gonzalez (1650 — ?): Un homme nu jouant de la contre -basse.
— Claudio Coello (1650—1693): Le Christ en croix; Le Christ avec la couronne d'épines. — Francisco Goya (1750—1810?) d'après Velasquez : Portrait d'un nain de Philippe lY, une autre planche avec un sujet analogue. 1778. — Le même d'après Velasquez: Bacchus couronne une troupe de brigands.
E. L^ école française,
Blzièlll6 armoire. C. d. dt. Incunables de gravures en bois de la fin du 15* siècle : Planches en manière criblée. — Gravures en métal pour des livres d'heures. — Première moitié du 16* siècle: Jean Duvet (1483 — 1561).
— J. G. à Lyon (1640—?)
Seconde moitié du 16* siècle: Etienne de Laulne (1570 — 1590): Moïse et le serpent dans le désert. — Artiste anonyme (G. G. Lugd. R. ou René Boivin (1550 — ?): Le massacre des Innocents. Le même: Un titre de livre. — Portrait de Jean Huss à l'âge de 40 ans.
— Portrait de Jean Calvin à l'âge de 53 ans. —
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Pierre Woeiriot de Bonzy (1532 — 1590) : La yictoire remportée par Constantin ^ le -Grand sur Tempereur Maxence.
G.d.dr. Simon Vouet (né en 1582). — François Perrier (né en 1590). — Claude Vignon (né en 1590). — Jacque» Callot (né en 1593). — Nie. Poussin (né en 1594).
— Nie. Chapiron (né en 1596). — €laude Lorrain (Gelée, né en 1600). —, Pierre François (né en 1600).
— Claude Mellan (né en 1601). — Lorrain de la Hayre (né en 1606). — Jean Morin (né en 1612). — Charles le Brun (né en 1618). — J. Courtois dit le Bourguignon (né en 1620).
Onxième armoire. C. d. dt. Israël Silvestre (né en 1621). — Fr. Poilly (né en 1622). — Nanteuil (né en 1630).
— Masson (né en 1636). — Edelingk (né en 1649).
— Audran (né en 1640). — Raimond Lafage (né en 1654). — Nie. Dorigny (né en 1657). — Pierre Drévet (né en 1664). — A. Pesne (né en 1684). — Watteau (né en 1689)*).
F. L'école anglaise, § 122.
C.d.dr. Hogenberg (né en 1530). — Franz Clein (né en
— Ed. Beare (né en 1600). — William Faithorne (né en 1620). — Rob. Gaywood (né en 1632).
DoilSième armoire. C. d. dt Francis Barlow (né en 1646).
— Franc. Playse (né en 1650). — Will. Shenrin (né en 1650). — George Vertue (né en 1684). — WiU. Hogarth (né en 1698).
*) A rexceptiou de Técole allemande qui s'étend jusqu'à nos jours, toute» les autres s'arrêtent au commencement du 18* siècle.
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G. L^ école russe.
G. d.dT. Alexis Zubow (ne en 1695). — G. Scorodomow (né en 16(X)).
Aquarelles^ tableaux à Vhuihf copies etc, dans la salle bleue,
Outre les gravures en taille -douce et en bois que renferment les armoires, on yoit encore dans cette salle, disposés aux murs, un certain nombre d'ouvrages d'art très intéressants. Nous commençons au mur latéral à côté de la porte d'entrée:
De Biefve, aquarelle: Le duc d'Albe qui assiste à Tezé-^ cution d'Egmont.
(Au-dessus de la porte au milieu du mur): Buste de Marc Antoine Raimondi, par F. Tieck.
(A gauche): Billon: Le Compromis, coalition des nobles protestants contre le duc d'Albe; aquarelle d'après le tableau à l'huile de de Biefve, faite sous la direction de ce dernier. (De deux côtés): Tableaux à l'huile, dont une étude, soi-disant
de Qiorgione: Portrait de Hochstraaten.
(Au mur extérieur de la croisée, au-dessus des armoires à droite): Une rangée de fresques par Luini de Milan, transportées sur la toile. Sujets mythologiques.
(Mur de derrière): Franz Bohn: Chute d'e^u en Brésil; Des fresques par Luini. — Dessins à la plume (marines) par Tan der Yelde.
(Au mur intérieur de la croisée): Peintures en pastel, en majeure partie des copies d'après de célèbres tableaux de la galerie de Dresde par Doris Stock.
(Entre la l'* et la 2* armoire): Carton par Hans Baldung Grun; Le Christ en croix, probablement destiné pour une peinture sur verre.
II. Il» salle verte
Les armoires de cette salle contiennent les feuilles des ploB grandes dimensions et de toutes les écoles. Nous ne nous occuperons ici que des dessins et gravures encadrés qu'on voit aux murs.
Nous voyons d'abord à la muraille qui fait face à la porte d'entrée à la salle bleue, plusieurs portraits très remarquables. Ce sont des dessins (au charbon) d'Albert Durer: Joachim I de Brandebourg et son fils Joachim II comme prince héritier^ Les autres dessins de Durer, au nombre de 50, sont disposés en partie dans les armoires de la salle brune. Ils représentent pour la plupart les portraits de personnages célèbres de la diète de Worms, ainsi que ceux de quelques patriciens de Nuremberg et des Pays-Bas.
•Dessin au charbon brun par P. Rembrandt: Un homme, le
ehapeau sur la tête.
Vaillant: Dessin au pastel: Portrait
Holbein: Etudes de costumes. Dessins au crayon. Les armoires de la salle brune renferment aussi 70 dessins au crayon d'argent par Holbein.
George Fréd. Schmidt: Tableau à l'huile. Chodowîecki. Doris Stork: Pastel d'après Albani, la tête de St.- Jean. Veit et Steinle: Les sept plaies d'Egypte.
(Entre les croisées intérieures): Dessins à la plume par Kolbe
de Dessau (Ëichenkolbe).
(Au mur à droite): Blechen: Tableau inachevé: Le château de Heidelberg.
Portrait de la comtesse Potocka (la générale Witt), par un
inconnu.
Dessins au charbon par Durer: Portraits de femmes. (Entre les croisées extérieures): Impressions à couleurs, par J. C. Leblont: Portraits du Cardinal Fleury et de Louis XIV.
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Ludovic van Siegen: Portrait de l'impératrice Eléonor^ Manière noire.
Le prince Rupert du Palatinat: Les bourreaux de St. -Jean. Toute la planche est en manière noire.
III. lia salle brune
Des dessins à la plume et au crayon.
Cette salle est divisée par une barrière en deux parties entièrement distinctes. La première, celle qui touche à la salle verte, renferme tous les dessins, aquarelles, miniatures etc. du cabinet, de toutes les écoles et de toutes les époques.
L'école allemande est dans les armoires du mur à gauche
de la porte d'entrée.
L'école italienne se trouve dans celles à droite du mur
de la porte d'entrée.
L'école hollandaise est dans l'armoire au milieu de la
salle.
L'école française se trouve au mur de la croisée, en face
de la porte d'entrée.
Aux portes de ces armoires on voit également quelques-uns
des plus remarquables et des plus rares dessins. Les armoires
près de la barrière renferment des gravures au lieu de dessins,
parce qu'on en a disposé aussi sur celles en deçà de la bar-
rière.
A, Uécole allemande.
(Nous commençons à gauche de la porte d entrée): Etude par
van Eyck.
Zwoll: * L'adoration des rois, d'après son tableau dans la
galerie du Vieux Musée.
Martin Schongauer, deux dessins à la plume: Des Saintes.
Albert Durer, dessin au charbon: * Portrait de Pfinzing.
Le même. Dessin à la plume: Un Gottestracht — •Ulrich
von Hutten, dessin au oharbon.
210 LE NOirVBAU MUSiB: UE CABIKST DBS OBAVUBBS.
Hans Holbein: Portrait, dessin à la plume et à Tenere de
Chine. — *Le porte -drapeau.
Hans Baldong Gron: Bacchanale.
Hans Burgkmair: Portrait d'homme. Dessin au charbon. Au-dessus de cette armoire on voit dans une niche: *Le
buste d'Albert Durer, modelé par Rauch.
B, L* école italienne.
Raphaël Sanzio: La Madone. Dessin à la plume.
Le même: *St.-Pierre et la Vierge. Dessin à la plume.
Le même: *Ange répandant des fleurs. Dessin à la plume.
Le même (à côté de Tarmoire): Tête de Jésus-Christ. Dessin à la plume.
Le même: Étude pour la pêche miraculeuse.
(A Tarmoire pour Técole hollandaise): Le même: Tête de Madone. Dessin au crayon. — Fr. Baroccio: La Madone. Dessin à l'encre.
C, L^école hollandaise,
Rnysdael: Vue de Mastricht. Dessin à l'encre de Chine. Henry Roos: Chambre de paysan.
(A l'armoire allemande): P. Rembrandt: La communion d'at>rè8 Leonardo da Vinci, la figure de Jésus -Christ est changée. Dessin à la plume.
Nous faisons obserrer que cette armoire renferme aussi quatre des principaux liyres d'esquisses de Paul Potter.
D, L'école française.
Rigaud: Un portrait. — Eustache le Sueur: Une Sainte.
Appendice.
Les armoires en dedans de la barrière contiennent une col-
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lection de planches et ouvrages, qui sont les plus souvent demandés et doivent par conséquent toujours être à portée. Les feuilles sous verre aux portes des armoires, en dedans comme hors de la barrière, sont des gravures en bois et en taille-douce, savoir (en commençant par la porte de sortie): Durer: 8t.-Hubert (taille-douce), La Communion (Gravure en
bois).
Marc Anton: Cinq Saints et Le triomphe de Galatée; les deux
planches sont gravées d'après Raphaël.
Corn, van Daalen: Les quatre chefs -d'oeuvre. (Portraits.) (A Tarmoire hollandaise): Deux eaux-fortes par Rembrandt. (A côté de Tarmoire): Deux dessins originaux par Ed. Mandel
pour ses planches: le Titien et van Dyck.
(En face de Tarmoire): Deux eaux -fortes originales par van
Dyck: Portraits.
(En dehors de la barrière, Tarmoire du milieu): Fr. Schmidt
et J. G. Wille : Portraits.
(A gauche d'elle): Strange et Earlom, deux feuilles en manière
noire.
(En face) les Français: Nanteuil: Turenne.
Masson: Cadet à la pille (le général Harcourt).
VII. LE MUSÉE DES OBJETS D'ART, DE L'INDUSTRIE ARTISTIQUE ET DES CURIOSITÉS
LE NOUVEAU MUSÉE: LE CABINET DE CURIOSITES
château royal. Celles-ci comme le Musée ethnographique et le Musée des antiquités slayo-germaniques sont sous la direction spéciale de M' le directeur de Ledebur.
Avant de commencer notre tournée, voici un court aperçu
historique du cabinet de curiosités (Eunstkammer).
Déjà avant le Grand-Electeur, qu on considère généralement comme le fondateur principal de cette collection d'objets d'art, les princes de Brandebourg, grâce à leurs relations avec les villes de Nuremberg et d'Augsbourg, où les ouvrages d'art florissaient dès le 16* siècle , firent tout pour orner leurs palais d'objets d'art et de luxe. C'est notamment l'Électeur Joachim II (1535 — 1571), ce grand amateur de la magnificence, de la peinture et des autres arts, qui a jeté les premiers fondements du cabinet des curiosités. Mais quelle qu'ait été l'importance de la „Kunstkammer électorale'', dont parlent déjà les documents de Tan 1603, elle a entièrement disparu pendant son transport à Custrin dans la guerre de trente ans, puisque des objets cités dans les anciens catalogues pas un seul ne s'est retrouvé lorsqu'en 1689 on a fait l'inventaire.
A tout prendre, cest donc positivement le Grand -Electeur qui a fondé le nouveau cabinet de curiosités et cela d'une manière plus artistique qu'auparavant. Les ouvrages d'Albert Durer et ceux de l'antiquité occupent une large place dans le cabinet électoral d'antiquités, d'objets d'art et d'histoire naturelle, comme on l'appelle alors. Cb cabinet est enrichi par l'Electeur Frédéric III (plus tard roi Frédéric I), mais il diminue beaucoup après sa mort (1713), le roi Frédéric Guillaume I en donnant un nombre considérable d'objets soit en cadeaux soit en échange contre des choses plus utiles. C'est ainsi qu'il abandonne au roi Auguste II de Pologne en 1726 une grande collection d'antiquités contre deux régiments de soldats. Le roi Frédéric II même ne s'occupe point de ce cabinet entièrement négligé, bien qu'il ornât les châteaux de Charlottenbourg et de Potsdam
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de nombreux objets d^art, en partie nouyellement acquis, en partie tirés du cabinet de curiosités. Ce nest qu après la guerre de sept ans que le roi y porte son attention et nomme le conseiller de cour Stosch au poste de gardien du cabinet d'antiquités et de médailles.
L'an 1806 est funeste au cabinet par suite des déyastations y commises par Dénon, le directeur général des Musées à Paris. Toutes les monnaies du cabinet d'antiquités, les gemmes, les anticaglies, des statues antiques en bronze et en marbre, des bustes, des reliefs, les objets en ambre jaune, les meilleures sculptures en ivoire, les objets les plus rares du cabinet d'histoire naturelle sont enlevés, et M' Dénon ôte lui-même les pierres fines et les gemmes des armoires qu'il ne peut pas emporter. Ce connaisseur en ouvrages d'art ravage pendant trois semaines en vrai Vandale dans le cabinet de curiosités qui est presqu'entièrement vidé. Ses trésors prennent la route de Paris. Toutefois ce cabinet reçoit quelques nouveaux objets dans l'intervalle de 1806 — 1815. Le tiers environ des objets enlevés et emportés à Paris en est rapporté après la fin de la guerre. Les collections sont considérablement augmentées par l'achat de cabinets particuliers. On a acheté en 1816 le cabinet de médailles de Ludwig, en 1818 celui du prince Biron-Courlande, en 1821 une collection de 28000 médailles et monnaies de M* Adler, en 1827 les 11,976 monnaies antiques de la collection du baron Hermann à Memmingen ; on fait de plus l'acquisition du cabinet de pierres gravées du comte Callenberg à Vienne des cabinets du comte Sack, du lieutenant-général de Minutoli, du consul-général Bartholdy (anticaglies et majolicas) et du directeur général des postes de Nagler (verres).
La construction du Musée, dont le comte Brûhl avait été nommé intendant- général, opère un grand changement sur le cabinet de curiosités en ce que les sculptures antiques, les monnaies, les antiquités égyptiennes et celles de l'Allemagne en sont détachées de sorte qu'il ne conserve que les divisions: Industrie artistique, ethnographie et histoire. Tout récemment
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lorsqu'on a placé dans le Nouyeaa Musée les objets de rancien cabinet de curiosités (Eunstka'mmer), on a encore fiait un cabinet séparé pour Tethnographie.
Aujourd'hui le Musée pour les objets d'art et pour les curiosités est systématiquement et complètement disposé dans quatre grandes salles et deux salons et galeries plus petits; mais on n'a pas pu éviter de placer dans d'autres salles plusieurs ouvrages qui en font partie, comme par exemple les meubles artistiques. Les numéros commencent dans chaque salle par le chiffre: un, mais plusieurs subdivisions dans la même localité sont numérotées à part et entr'elles. Il paraît donc nécessaire de faire précéder notre tournée d'un aperçu de l'organisation locale du musée.
1. La première salle et le cabinet de passage pour arriver à la seconde salle, renferment: a) les modèles architectoniques — b) les meubles curieux (en grande partie les grands ouvrages profanes) — c) les peintures sur verre.
L'apsis à côté du passage: d) les curiosités historiques
3. La seconde salle: c) la collection de majolicas, vases en terre cuite et /) verreries qui se trouvent aussi dans la quatrième salle. De cette dernière on arrive
4. dans la troisième salle, dite salle étoilée, où sont placés g) tous les ouvrages qui se rapportent au culte chrétien dans le moyen-âge, — pohr la plupart des sculptures en bois et en ivoire, des broderies et des ouvrages en or. Puis vient
5. La quatrième salle, où l'on voit h) la collection de sceaux — t) la collection des moulures de médailles — A;) la collection des petites sculptures en stéatite, en ivoire, en nacre, en corail, en ambre jaune, en métaux précieux, en cire etc.; les petits meubles d'art enfin ainsi que des peintures sur verre, des gobelins etc.
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La première salle et le cabinet de passage
Occupons nous ici d'abord des
modèles architectoniqaes
disposes sur deux longues armoires basses qui traversent toute la salle. Leurs numéros (1 — 110) commencent du côté droit à la seconde armoire. Ces ouvrages sont surtout intéressants à cause de la fidélité minutieuse de leur exécution qui s'étend pour quelques modèles jusqu'aux moindres détails, même à Imtérieur. Parmi ces modèles nous remarquons comme les plus importants sous le rapport architectonique :
22. *La cathédrale de Worms. — . Tout près (sans numéro) le plus grand modèle: *Le dôme de Strasbourg.
Le dôme de Magdebourg
63 — 66, 70 — 74. Maisons antiques de Turin, Stralsund, Rostock, Greifswald, Zwickau, Stargard en Poméranie, Lubeck, Lunebourg, Elbing, Hanovre, Wismar.
77. •La cathédrale de Fribourg. 81. *L'église de Ste.- Marie à Stargard en Poméranie. 83. * L'église de Ste.-Marie à Prenzlau. 85. L'hôtel -de -ville à Dantzick. 96. * L'église de St.-Isaac à St.-Pétersbourg. 97. * Chaire pour la cathédrale de Cologne. 100. L'église de Ste.- Catherine à Brandebourg. 102. L'église conventuelle à Berlin. 108. L'église de St.-Nicolas à Berlin.
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lonnes tournées et émaillëes en bien et des statuettes; style baroque (1670).
4. *La chaise de campagne^ de Gustave Adolphe, relique de la bataille de Lûtzen.
12. * Petite boîte de boule. 13. * Bahut en bois de chêne, le relief des deux côtés du blason détruit représente la mX)Tt des enfants de Niobé. (16* siècle. École de Jean de Bologne.)
19.20. *Deux bahuts égaux en bois de chêne avec reliefs. (Dltalie.)
Petite boîte en bois d'ébène incrustée d'argent doré
78. 79. 80. * Glaces avec cadres en bois sculpté (ouvrages italiens du 16* siècle).
84. Armoire artistique avec mosaïques florentines ; au pignon se trouve un lapis-lazuli d'une grosseur extraordinaire.
86. * Chaise d'église en bois de buis ; les bras en représentent les quatre figures allégoriques : l'Amour, la Foi, l'Espérance et la Patience. (16* siècle; travail italien.)
87. *Armoire curieuse, garnie d'écaillé et de pierres fines et émaillée avec beaucoup de goût; les petites statues en ivoire
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sont d'an beau travail. (Les détérioratîoiis quon y remarque, ont été faites par Dénon. Voy. § 131.)
93. *L'armoire dite l'armoire artistique de Poméranie; l'oeuvre principale de toute la collection et unique peut-être dans son genre. Cette armoire a été construite pour le duc Philippe II de Poméranie d'après le dessin de Philippe Hainhofer et achevée à Augsbourg dans l'espace de temps de 1611 à 1616. Abstraction faite de sa valeur artistique à l'extérieur, cette armoire renferme tout un monde d'objets de luxe, d'objets pour l'usage journalier, de choses scientifiques; on pourrait en composer un catalogue d'une grande étendue. — Cette oeuvre d'art a 5 pieds de haut sur 3| pieds de largeur et près de 3 pieds de profondeur. L'extérieur en est en bois d'ébène orné d'argent et de pierres fines, l'intérieur est en partie garni de bois de sandal. L'armoire repose sur quatre griffons en argent qui tiennent dans leurs serres les blasons du duc et de la duchesse. Les frises de l'embassement sont garnies de cornalines peintes, d'agates et de lapis-lazulè, avec entrelacements en argent ciselé. L'intérieur est encore plus précieux que l'extérieur mais il est inutile d'en donner une description, puisque l'armoire reste toujours fermée. Sur le derrière un plateau en bois de bjiis avec des reliefs qui représentent les 12 travaux d'Hercule, couvre les tuyaux d'une orgue. Parmi les nombreux instruments, ustensiles etc. que renferme l'armoire et qui sont tous en argent et d'un travail exquis, nous citerons : tout un assortiment d'instruments de mathématiques et d'astronomie et entr'autres un tube de Galilei, un circulus geometricus par Leonh. Zubler, une montre à sonnerie, un cadran solaire, un sablier, un calendarium perpetuum et un astrolabe. De plus pour l'usage domestique: six plats, autant d'assiettes, des lavoirs, des rechauds, des poêles à fondre, des tenailles, des coquetiers, des mouchettes, des burettes à l'huile et vinaigre, des lanternes, des peignes, des glaces, des rasoirs, des brosses, des pinceaux etc.; un magnifique tablier à jeux en bois d'ébène; les scènes incrustées d'argent sont exécutées par le célèbre artiste Paul Goettig; toute
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sorte de jeux tels quun échiquier dont les pièces en iyoire, d'un excellent trayail, représentent de différentes figures; un jeu de mérelle, un jeu de quilles, une toupie, etc. De plus*, quatre différents jeux de cartes, à savoir un jeu allemand, un jeu italien, un jeu français, tous en argent gravé par Paul Goettig, et des cartes d'attrape; 53 jetons hollandais; des clochettes, des chauffeurs pour les mains. Une pharmacie complète avec ses boîtes, flacons, balances etc. etc. L'armoire se diminue en forme pyramidale à une pointe plate, couronnée par la vue du Parnasse en argent doré au feu.
Buste du Grand-Electeur, en marbre, par J. C. Doebel
97. * Buste de Frédéric le Grand, en marbre, par G. Tassaert.
98. * Statue de Blucher en bronze par Rauch (petit modèle de celle sur la Place de l'Opéra à Berlin.)
99. *Le monument de Frédéric par Rauch, modèle en plâtre (idem).
100. *Le piano de voyage de la reine Charlotte, épouse du roi Frédéric I.
101. *Une épinette hollandaise (1594) par H. Rûckers d'Anvers.
Grande armoire allemande en bois de chêne
105. * Magnifique cadre de glace (italien) en travail percé à jour.
109. * Statue équestre du Grand-Electeur, modèle original par A. Schlùter, coulée par J. Jacobi (sur la Langebrùcke à Berlin).
118 — 220. Différents reliefs ornamentaux sculptés en bois et disposés aux parois latérales des armoires sur lesquelles sont placés les modèles architectoniques.
Les trois fenêtres du côté Sud- Ouest de la salle sont garnies de peintures sur verre, pour la plupart d'ancienne origine allemande.
L*Apsi8
où l'on entre à gauche du cabinet de passage, renferme ex^
LES OBJETS HISTORIQUES
clusiyemeiit des objets d'un intérêt historique et notamment des souvenirs qui se rapportent à la dynastie prussienne. En face de rentrée on remarque dans une grande niche Yoûtée et un peu élevée trois statues en grandeur naturelle, à savoir:
1. Statue du Grand -Electeur. Le masque en cire, dont on s'est servi en 1796 pour composer la figure d'après les indications de Chodowiecki, a été fait par le sculpteur de la cour Jean Chr. Doebel, mort en 1713, (Voyez aussi les n"4, 6, 10, 22, 25 et 59.)
2. Statue de l'électeur Frédéric III, plus tard comme premier roi de Prusse: Frédéric I. L'excellent masque de cire est probablement aussi fedt par Doebel et a été composé en grandeur naturelle déjà à l'époque électorale. (Voyez aussi les n-29, 34, 37, 52, 83—110.)
3. Statue de Frédéric II (comp. les n~5— 7, 38—40, 56 — 58, 67 — 69, 75, 76). Elle est revêtue d'un uniforme en vigogne bleue au collet rouge et garni de boutons plaqués d'argent, de gants ert de bottes dont les tiges seules paraissent être originales, et coiffée d'un chapeau etc. L'épée a une poignée faiblement dorée, la canne sur laquelle la figure s'appuie de la main droite, est garnie d'une béquille en émail bleu et enrichie de diamants. Le fauteuil sur lequel la figure est assise, a été tiré de la chambre de travail du roi à Sanssouci. La tête et les mains de la figure de cire sont faites par F. Thora d'après le masque pris par le sculpteur Eckstein deux heures après la ifkOTt du grand Roi et d'après un buste fait par G. Schadow.
4 et 6. Casques en fer du Grand -Electeur, qui a porté celui couvert d'un chapeau en feutre à la bataille de Fehrbellin. L'autre pèse 21^ livres et est doublé de velours.
5 et 7. Deux flûtes de Frédéric le Grand, la première en bois d'ébène, l'autre en ambre jaune.
10. Portrait en relief du Grand-Électeur, médaillon d'airain par Leygebe.
11 — 20. Ameublement en ivoire massif, qui a autrefois appartenu au comte Maurice de Nassau; il est composé d'un canapé,
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de deux fauteuils, de deux chaises, de deux tabourets, d^une table et de deux glaces.
Les armoires à droite et à gauche renferment une foule d'objets curieux. Nous en citons:
22 et 23. Sabre et bonnet turcs, trophées rapportés du siège de Budè par le margrave Charles Auguste de Brandebourg (1686).
, 26 et 54. Coupes à boire de Télecteur George Guillaume, en forme d'un mousquet et. dune poire à poudre.
29 et 30. Cannes en écaille du roi Frédéric I. 32—34. Ses épées. 35. 37. Cannes à noeud du roi Frédéric Guillaume I. 36. Son épée. 38. Décoration (cordon) de Frédéric II, du temps où il était prince royal. 39. Son hausse-col. 40. Son ancien uniforme de la garde. 42. Ëpée du prince Louis. 44. Epée du prince Henri. 45. Ëpée de Frédéric Guillaume II. 50. Épée du prince Louis.
52. Hausse -col de Frédéric L 54. (v. 26.) 58. Deux pastels peints à Custrin par Frédéric II, comme prince héritier de la couronne. 75. Insignes de Tordre de Bayard, fondé à Rheinsberg par Frédéric II, prince royal.
83 — 120. Pipes en terre du collège de tabac de Frédéric I et de Frédéric Guillaume I.
121 — 124. Cordons d'honneur du temps de la guerre de sept ans.
127. Grand glaive (1595, le comte Hardeck). 129. Glaive (1497, le duc Nicolas II). 130. Canne en écaille du pape Pie VU. 132. 136. 137. Bâtons de commandement de Télectorat de Brandebourg. 133. Le sceptre en jaspe de Charlemagne (Tabbaie de Verden). 134. 135. Peau de panthère et bonnet garni de zibeline du vieux Ziethen. 138. 140. Deux épées du roi Charles XII de Suède. 139. Sabre d'honneur du général de Eleist. 141. Épée du général de Seydlitz. 143. Un pistolet que Napoléon a perdu dans sa fuite après la bataille de la Belle - Alliance , en montant dans sa berline de voyage. (Comp. 170. 173. 192—205.) 146—149. Décorations prus-
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siennes de l'empereur Alexandre. 150 — 155. Les décorations de Blucher et entr'autres la plaque de la croix de fer, qui n'a été conféré qu'à lui seul. 156. L'ordre de l'éperon d'or, conféré par Pie VII au comte Ingenheim. 162 — 164. Couronnes conventuelles. 165. L'ordre du cygne. 167 — 169. Médailles belges de la liberté. 170. Le chapeau de Napoléon. 171 et 172. Deux de ses portefeuilles. 173. Sa bonbonnière. 175. 176. Son gobelet et sa cuillère (voyez le n"143). 187. Le chapeau du Feldmaréchal comte Gneisenau. 190. Fragment d'un drapeau de Pizarre, le conquérant du Pérou. 191. Boîte avec „le Hôllenzwang de Faust".
192 — 205. Les décorations de Napoléon trouvées dans la voiture de voyage de l'empereur que le major de Keller avait capturée après la bataille de la Belle-Alliance (v. 143). 206. Quatre médailles de la république française.
La seconde salle
renferme les ouvrages en terre cuite (majolicas) et la collection de verres.
Les majolicas
proviennent en grande partie de la succession de W de Nagler. Les 600 exemplaires de la collection qui datent du 13* jusqu'au 18* siècle, sont disposés dans quatre grandes armoires. C'est dans l'intervalle de 1510 à 1570 que cette branche de l'industrie était dans sa fleur. Les ouvrages de cette époque excellent par l'éclat des couleurs opalisantes, nacrées et dorées. Les sujets des peintures sont tirés en partie de la bible, en partie de la mythologie et exécutés d'après les dessins de Raphaël, de Michelange, du Titien etc. Les plus célèbres maîtres de cette peinture sont: Andréoli, Fraxato, Gironimo et Tomaso, tous du 16* siècle. Le siège principal de la fabrication était le duché d'Urbino.
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La collection de verreries
est renfermée dans les deux armoires entre les fenêtres. Les noméros commencent à la deuxième croisée. Nous devons nous borner ici à en donner un aperçu général.
1 — 71. Verres en couleurs, dont plusieurs beaux ouvrages de Talchimiste Eunkel, qui avait son atelier dans la Pfaueninsel près de Potsdam. Ses &ux rubis en couleur rouge foncée (et surtout les n*^' 58. 70. 190. 191.) comptent parmi les meilleures productions dans ce genre. 72 — 82. Verres italiens monochromiques. 155 — 189. Verres blancs avec figures cuites en noir (Nuremberg). 194 — 225. •Verres -Millefiori et verreries (boules, boîtes, un bâton de commandement etc.). 242 — 255. *Verre8 italiens en couleurs de pierres fines (imitant Témeraude, le saphir, Taventurin).
260 — 432. *Verres vénitiens couleur de lait, verres petinets, verres réticulés en forme de gobelets, coupes et d'autres; quelques verres à glaces; entr'autres:
346. * Bocal en cristal avec le chiffre de Télecteur Frédéric III et dont il s'est servi lorsqu'il a bu la fraternité avec Pierre-le-Grand (1697). 394—396. D'autres verres de l'électeur.
Aux fenêtres sont placées plusieurs tablettes en verre avec scènes gravées.
La troisième salle
fsÀt en partie suite de la précédente puisque la premiàre armoire en renferme encore
des ouvrages en terre cuite
qui se rapportent cependant davantage à la poterie et à la fabrication des poêles. On y remarque notamment les ouvrages faits à Faenza (Fayence) et les productions allemandes du 16*
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«t dn 17* siècle (porcelaines de Boettcher, terra si^lata, Wedgewood etc.) avec ou sans yemis. Pintes à boire avec relieiiB (pintes aux électeurs et pintes aux apôtres, ainsi nommées d'après les scènes qui y sont représentées). Nous remarquons les pintes à boire en feyence (5 — 30), dont:
Le pot à boire du D' Martin Luther
75. 81. 82. 84. 88. 89. 99. 136. 137. Pintes apostoliques. 78. 83. Pintes électorales. 93. Pot en spirale. 102 — 104. Tablette avec la figure de la Ste.-Vierge. 117. *Ecritoire en fayence avec chandelier. 138. 141 — 144. 147. Carreaux de poterie et modèles. 153 — 157. Pots hollandais.
Dans la seconde anDOire est toute la riche
GoUection d'émaux.
Elle provient également de la succession de W de Nagler. On peut y distinguer trois époques: 1. Emaux du 12* au 14* siècle (Limoges). Les smaltes sont appliqués sur des plaques en métal, puis peints et brûlés. Les plus anciens travaux montrent des dessins grillés, des scènes figurées sur des châsses etc.; puis, dans la seconde période et à l'époque de splendeur des majolicas, viennent les peintures sur les vases de décoration, plats, chandeliers, tablettes, médaillons et petits autels. (Le lieu principal reste Limoges, les plus remarquables artistes sont: L. Limosin, Jean Court, Jean Laudin, Snsanne Court, J. Poncet, P. Rexmont, P. Courteys etc.) La troisième période amène encore un grand changement. On fait principalement de petits médaillons et des portraits en miniature. On cite parmi les artistes hors ligne: Prieur, Petitot, Huault, H. de Meytens etc. Nous remarquerons:
171 — 174. Médaillons et plats de Limoges (Courteys).
176—183. 187—201. Assiettes et coupes émaillées de Limoges.
203 — 244. Tablettes avec scènes religieuses; entr'antres un autel (226) à deux volets, représentant des scènes de la passion.
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Puis Tiennent des ouvrages de plus petites dimensions en forme de tablettes, avec scènes reli^euses et portraits (245 — 273) des médaillons avec miniatures (302 — 414) et parmi eux plusieurs chefs -d'oeuvre.
454 — 514. Vases de décoration, coupes, chandeliers (457) vases etc., boîtes (469 — 482), tasses (483 — 487); tablettes en émail bleu avec scènes mythologiques et portraits par Poncet et d'autres (490 — 522), peintures de tablettes, gris sur gris par Rexmont (523 — 527), médaillons avec des têtes d'empereurs (529 — 536), et un grand nombre de tablettes séparées formant le couvercle d'un reliquaire.
Les armoires basses intermédiaires
renferment des clichés, des moules de plâtre, des estampes en soufre de médailles, des cachets, et la collection de cachets de cire. On ne voit que trois ouvrages de choix sous verre. Il y a là des travaux des plus célèbres artistes allemands tels que d'Albert Durer, de Pierre Floetner etc. Il est impossible d'entrer en détail, la collection se comptant par milliers d'objets qui ne sont même pas numérotés et qui datent du 10* au 18* siècle.
La troisième armoire renferme les plus anciennes sculptures en ivoire, en nacre et en bois ainsi que quelques autres objets d'antiquité (du 6* au 15* siècle). Nous signalons:
726. * Grand cor de chasse en ivoire avec sculptures en relief (époque carlovingienne).
727. *Un autre cor de chasse en ivoire avec reliefs orientaux, du temps des premières croisades. 728. Un troisième, également couvert de reliefs.
Caisse en ivoire, du dôme de Spire
733. * Boîte en ivoire, forme de cylindre, du temps de Gharlemagne, avec les reliefs: Jésus-Christ et ses disciples et „Le sacrifice d'Abraham".
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739 — 741. Trois petites boites composées de plosieurs plaques en ivoire sculptées (13* siècle).
742. 743. 744. Anciennes figures d'échiquier, représentant des évêques assia et le roi. 753 — 774. Tablettes en ivoire, représentant des épisodes d'un conte.
784 — 872. Différentes sculptures en ivoire, en partie représentant des scènes de la religion néo- grecque. 864. * Petit autel à volets avec la statuette de la Madone (13* siècle).
876—884. ♦Petite boîte eu bois avec reUefs (14*— 15* siècle). 885 — 904. Couvercle de livre avec garniture en métal. 911. *Un calendrier runique.
Des objets du côté de derrière de l'armoire nous citons:
Relief en bois: l'adoration des Rois
965 — 985. Sculptures en nacre et modèles de médailles en pierre.
La quatrième armoire continue la collection Jusqu'au 16* siècle. Les objets étant faciles à reconnaître, nous ne citerons que:
1039. Adam et Eve, groupe en ivoire par L. Kern.
1053. *Ëcce homo, relief en ivoire d'après Michelange.
1062. Statuette de Ste. -Barbara par Albert Durer.
1080. Figure de femme soulevant les bras, en bois par Jamnitzer. 1081. Une Eve faisant partie du n*3253.
1084. * Métier à broder en bois, de la cour de l'empereur Charles V.
1095. Cor de chasse hindou-portugais en ivoire, d'un Infant d'Espagne. 1102. Coupe avec couvercle, en forme d'une sphère, du temps du roi Emanuel. 1103. * Boîte oblongue en ivoire avec scènes chrétiennes en style hindou -portugais.
1104. * Bocal en coquille de nautile. Le nautile repose sur
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la tête d*ime Sirène et est orné en haut d'un Neptune en argent doré (cadeau de nouyel an du comte de Wartensleben au roi Frédéric I en 1704).
1120 — 1128. Tablettes en reliefe, en bois dans la. manière d'Adam Krafft de Nuremberg, scènes de l'histoire de la passion.
1130 — 1220. Collection de magnifiques modèles de médailles en buis ayec les portraits de Durer, de Forger etc.; portraits en buis (1169 — 1220) par Hans Schwartz d'Augsbourg, et entr' autres les portraits de Melanchthon et de Welser. Nous signalons encore: 1155. La tête de George Fegelens, sculptée par Albert Durer. 1163. Portrait -médaillon en couleurs.
1232. La parenté de la Ste. -Vierge, grand relief en bois avec le monogramme d'Albert Durer.
1250. Triton ailé qui joue du chalumeau, un outrage d'Albert Durer. Suivent quelques sculptures de reliefis en nacre, notamment des portraits (1315. 1323—27), puis:
1359. Échiquier ayec incrustations par Jean George Fischer (1661).
La cinquième armoire renferme de précieux ouyrages en métal (bronTe, argent etc.) dont une collection fort curieuse d'instniments astronomiques, astrologiques et mathématiques des 16* et 17* siècles. Nous citons:
1376. •Corne à boire en forme d'une baleine qui ayale Jouas, du cor d'un rhinocéros. 1377 et syts. Coupes, calices des 16* et 17* siècles, à bossettes rondes ou en forme de coeur. 1417—21, 1460—61, 1486. 89. 90. 1522—48: Reliefs en bronze, en partie dorés et coulés en plomb représentant des scènes religieuses, du commencement du 16* jusqu'au milieu du 17* siècle; il y en a d'excellents ouvrages de Valérie Vicentino (f 1546), Michelange (f 1564), Benyenuto Cellini (t 1570).
Parmi les instruments d'astronomie les plus remarquables
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sont: quelques cadrans solaires ayec boussoles (1419. 1631), pendules (1436 — 41) dont une en forme octogone, trayail italien; un calendrier perpétuel, *un étui de mathématique en argent de Tan 1569 (1619), *un tableau à écrire, sur le couvercle un horoscope, de l'an 1628 (162Ô), *un astrolabe en laiton (1639) etc. — On ne négligera pas de regarder quelques remarquables nielles p. e. le n^ 1481 : Ste.-Barbara.
1576. * Grande coupe en argent bosselé: le combat d^ercule ayec les Amazones encadré d une couronne de magnifiques figures grotesques; milieu du 16* siècle.
Au reyers de Tarmoire on yoit des instruments d'astronomie (1617 — 43) et plusieurs grandes sculptures en bois.
1644. Grand tableau en bois ayec reliefs en couleurs, représentant une chasse au cerf, et
1662. Grand médaillon en haut -relief coloré: Portrait de Jean Frédéric de Saxe.
Sixième armoire: Suite de la précédente; puis: sculptures en iyoire, en bois, en nacre, en coquille de nautile, en corne de rhinocéros (du 17* siècle).
1691 — 98. Figures et groupes sculptés en bois, d'un fort beau tniyril, p. e. 1692: L'archange Michel. 1696. La flagellation du Christ. 1697. La Madone ayec l'Enfant. 1698. Si-Sébastien.
1699. Grand bocsd en corne de rhinocéros. Deux Éthiopiens qui forment le manche, portent sur leur tête une coupe en forme de rostre, ornée de scènes en relief du monde animal de l'Afrique.
1700 — 1703. * Magnifiques hanaps et coupes en iyoire ayec scènes de chasse et autres en haut -relief.
1704. Statuette d'Hercule en iyoire; il porte l'arc et le carquois et ya tuer le Centaure Nessus.
1712. *Bocal de nautile, ayec ciselures; le bocal est porté par un esclaye en chaînes, en argent doré.
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1717—1720. *Ci6elure8 dans des coquilles de nacre, pu* Bellekin.
1723 — 1726. * Figures en ivoire; p. e. Hercule avec la peau de lion; buste du roi Jean Sobiesky (1726).
1735. Hercule, les pieds sur Thydre de Lerne, étouffe le lion de Némée. Statuette en ivoire.
1739 — 1769. Petites figures en ivoire d'un travail très soigné, telles que: manches de couteau, pommes de canne, les célèbres doubles têtes qui montrent les unes le Christ et la tète de mort, les autres la figure d'une femme avec un crâne de mort.
1770—1796. * Portraits en relief, des médailleurs J. Chevalier, Falz, Pozzo, Posch et d'autres; nous en citons: Les portraits des empereurs romains (1700—77, 1780—83); 1790. Portrait du Grand -Electeur. Tous ces reliefs sont en ivoire.
1797 — 1848. Reliefs soit en bois, soit en ivoire, dont plusieurs représentent des scènes de la passion, comme p. e. 1800: L'exaltation de la croix. 1806. Ange qui embrasse la plaie de Jésus - Christ. 1807. Marie et le corps de Jésus -Christ entourés de quatre anges. 1810. Le couronnement d'épines et la flagellation.
1844 — 46 et 48. Scènes de l'histoire d'Apollon et de Phaéthon. ^
1851 et 52. Bassin et aiguière avec reliefs en nacre.
1853 et 54. Deux magnifiques bassins en ivoire avec scènes de chasse. Commencement du 17* siècle (Augsbourg).
Sur le dos de l'armoire on remarquera les coupes et gobelets en nautile et en corne de rhinocéros avec reliefs (1862 — 68), puis 1883 — 97: plusieurs hânaps, bocaux et gobelets en ivoire, de magnifiques ouvrages, en majeure partie avec des scènes antiques, bacchanales, figures allégoriques, paysans qui dansent (1895); de la fin du 16* et du commencement du 17* siècle (Augsbourg).
1899 — 1921. Reliefs en nacre, ciselures en ivoire, en partie avec des incrustations colorées; cuillères, manches de couteau et de fourchette en nacre (17* siècle), tabatières etc.
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1931 — 58. R&liefd et coupes eu bois, en partie en travail percé à jour. De petits objets avec scènes religieuses. Puis: 1960 — 62. Deux reliefs en bois, forme de frise en style hollandais, représentant des jeux de paysans.
1970. *Pot en corne de cerf, avec scènes de chasse en reliefs d'ivoire sur le ventre et Tanse en ivoire (fiusant partie du n*1854).
La septième armoire contient principalement des objets de tabletterie, dès ouvrages en bronze, et des médaillons en cire et en bois, du 17* siècle.
Nous citons, parmi les tabletteries, les ouvrages de Nuremberg (par S. Zick) dont plusieurs globes creux, dans lesquels on voit d'autres globes, des étoiles, des capsules à charnière et avec des peintures en miniature; cruches, anneaux (anneaux de Trinité), chaînes dont les anneaux sont d'une pièce; bocaux en ivoire, les pieds artistiquement tournés, ornés de globes percés à jour et d'étoiles; coupes et gobelets en ivoire, portés par de petites colonnes gracieuses; spires, obélisques, plateaux avec des polygones et pointes, boîtes, tabatières etc. Dignes de remarque sont les n*"
1998. Une coupe en forme de tulipe, en corne de rhinocéros.
2012. Une coupe avec un haut couvercle, très artistiquement tourné, en corne de rhinocéros.
2051 — 54. Coupes en os de Narval qu'on attribuait autrefois à la fabuleuse licorne. 2066—68 et 2072. Les célèbres yeux et oreilles artificiels, par Etienne Zick à Nuremberg.
2100 — 2158. Figures en bronze, soit en manière de genre, soit d'après l'antique; parmi elles: 2111: Le gladiateur de Borghese. 2152 — 54. Trois figures d'enfants couchés par François du Quesnoy, dit Fiamminge (f 1644) etc.
2159 — 2260. Médaillons -portraits en relief et en cire, métal, bois; et entr'autres des bustes de J. Chevalier, Falz, À. Roth etc.
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2281 — 2307. Fignres de mendiants et de mnsiciens, dont les parties nues sont en ivoire, les yêtements en bois foncé.
Sur le reyers de Tarmoire on remarque des tabletteries, des figures en bronze et aussi des fourreaux de couteau, des peignes, des cuillères, des manches etc. en iyoîre, en bois, en yerre, en nacre. Puis:
2553 — 55. Trois tablettes ayec des sculptures en bois et
2556 — 72. Échiquiers et jeux de mërelle'ayec reliefs en bois
et mosuques marquetés.
La hvlttène armoire hit suite à la précédente et notamment:
2573—2640. Tablettes en bronze et médaillons; entr'autres les médaillons -portraits de Luther, d^Erasme, du Pape Innocent XI, d'Urbain YIII, de Pirkheymer (2630), de Parar celse (2639) et de Mehinchthon (2640).
2641. Une montre de yoyage richement ornée, ayec indication des heures astronomiques.
2642 — 45. Oeufs de Nuremberg et d'autres montres.
2647 — 55. Ouvrages en métal, coupes, gobelets, boîtes etc.
2656—62. Coupes en agate (2661), en malachite (2660), en marbre, etc.
2692—96; 2698—2702: Tablettes en bronze, en albâtre et en fer, avec reliefs qui représentent en majeure partie des scènes de Thistoire de la passion.
2703 — 2771. Chunes et objets de parure en or, en argent, corail (2706—11), rasoirs aux manches ciselés (2723—2726); cachets en yerre, tablettes de calendrier, cartes gravées en argent, dés, tabatières, bagues etc.
2787 — 99. Instruments d'astronomie et autres.
Sur le dos de Tarmoire: Groupes en argent et en bronze (2834—48), p. e. : Combat d'un lion avec un taureau, en bronze.
2839. Modèle en bronze doré d'un grand lustre destiné pour la cour de Russie à Moscou et Mt par J. Wurzelbauer à Nuremberg.
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2840. Plateau avec pendule, sunnontée d^une Diane sur on cerf (1680).
2844. Éléphant en argent, qui porte sur son dos une tour ayec des guerriers, par TorfeTre Christophe Jamnitzer de Nu-* remberg.
2867—74. Reliefs en bois, entr'autres 2870: Bataille avec les Amalécites; 2873 et 74. Chasse au cerf et chasse au sanglier.
2889. Ouvrage en fer: le Grand-Electeur en forme de Bellérophon qui tue la Chimère, par Leygebe (1680).
2908. Couronne en argent doré, qui a orné le sarcophage de rimpératrice Anne, épouse de Rodolphe de Habsbourg.
2912—22. Sculptures en corail, p. e. 2912. •Triton montant un monstre marin; 2917. Marie et TEnfant; 2918. St.- Joseph; 2922. Statuette de Moïse.
2923 — 95. Reliefe en argent, représentant différentes scènes.
3002—22. Coupes et assiettes en étain, cuivre doré, et en bronze avec reliefs emboutis.
3029 — ^35. Oeufs d^autruche gravés par J. Ëartzsch.
3036 — ^39. Terrines et vases en bronze.
3043—58. Petites figures et statuettes en bronze.
La neilTièllie armoire renferme des objets en ambre jaune des 17* et 18* siècles. Nous en citons:
3084. 86. 3142. 65—68. Six petites armoires ornées de très gracieuses sculptures. 3092. Gtrande coupe en ambre jaune d'une très belle forme. Parmi les groupes ronds d'une grande pièce on voit quelques /ouvrages très précieux, comme p. e.
3108. *L'amour maternel. 3109. *Bacchns sur une colonne, entouré de quatre autres figures. 3110. *Persée avec la tête de Méduse, sculpté d'une seule pièce d'un volume extraordinaire.
3115. Écritoire avec sablier et cadran, par Michel Schadelook à Dantzick vers la fin dtt 17* siècle.
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3119 — 32. Manches de couteaux et de fourchettes.
3147. Le seul objet qui nest pas en ambre jaune: le magnifique grand bassin en argent doré avec de grands reliefe en ivoire au milieu et au bord qui représentent des scènes de Thistoire de Moïse, et des figures symboliques des 12 signes du zodiaque (toujours deux dans un relief). (Milieu du 17* siècle.)
3148. Grand bahut en ambre jaune.
3151 — 56. Coupes avec pieds, une grande boîte (55).
3199 et 3200. *Deux grands plats en ambre jaune dans lesquels on yoit des fruits en ambre opaque, entourés d'une couronne d'arabesques en ambre transparent et d'un talon avec huit médaillons, montrant des Nûades et des fruits.
La 4lxièai6 armoire contient différentes sculptures en bois, ivoire, métal etc. du 18* siècle.
Nous signalons quelques statuettes en ivoire, p. e.: 3251. La Vénus de Médicis. 3252. Adam et Eve. 3255. Vénus et rAmour. 3256. Figure de femme nue. 3258. 59. 64 — 66. Statuettes de Saints et d'Ëvêques, en bois. 3260 — 62. Statuettes drapées de femme en ivoire, la dernière en albâtre.
3271 — 3307. Figures plus petites en ivoire d'un travail minutieux, et dont un grand nombre est travaillé d'après Tantique (74—80).
3308 — 17. Reliefs en médaillon, en ivoire; scènes d'après l'antique.
3318. Hermaphrodite endormi, figure pleine en ivoire.
3319. Grand haut-relief en ivoire, qui représente un roi sur le trône et devant lui une figure de femme tenant la corne d'abondance.
3320 — 32. Petits reliefs en médaillon, en partie sur fond foncé, dont quelques paysages (3328, 30) et Gléopatre avec le serpent (3332).
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3334 — 39. Scènes religieuses en haut -relief; parmi elles: 3338. Le jugement de Salomon. 3339. Un moine. 3340. La communion. 3345 et 46. Jacob et Rebecca et un sacrifice païen.
3350 — 76. Médaillons en nacre, en iToire, en stéatite; en majeure partie des portraits etc.
3393 — 96. Reliefs en argent ayec scènes de Thistoire de la passion.
Sur le dos de Tarmoire on yoit plusieurs bustes en bronze, statuettes etc.; des terres cuites émaillées (3435); reliefs en bronze (3451—61); reliefs en bois (3462—65); figures de genre, en partie plaisantes, en bois, dans le goût français (3467 — 79), têtes doubles en ivoire et en bois, du • commencement du 17* siècle, qui représentent des symboles de la yie et de la mort, de la beauté et de la fragilité (3480—86); têtes de morts (3483. 85) en ivoire. La plus célèbre tête de mort est celle faite par C. Harrich (t 1630).
Cette armoire renferme encore: 3492 — 3506. Figures en bronze, en partie des copies d'après l'antique; 3509 — 31. Ouvrages bosselés en argent, moulures de bronze, dont un grand nombre sont des portraits -médaillons.
3540 — 3725. Emails et moâaîques, gemmes et camées; 3726 — 53. Reliefs en bronze coulé et en or bosselé.
3754 et suiv. Médaillons-portraits en bronze et en argent.
3773 — 75. 84. 85. Fleurs avec nids d'oiseaux; oiseaux morts; un nid dans lequel une souris se faufile; reliefs et groupes ronds; sculptures en bois d'un excellent travail par Aubert Parent.
La onzlàme armoire renferme différents objets du 19* siècle en ivoire, en corne de cerf, en biscuit de porcelaine, en bois, en métal, et entr'autres:
3819 — 3837. Sculptures en ivoire et en corne de cerf, pommes de canne, manches etc.
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3788 — 3809. Hanaps, coupes, vases avec reliefs en pierre, en ivoire etc.
3855 — 3861. Calices et coupes en ivoire avec de magnifiques reliefs, représentant en partie des scènes religieuses (55 — 58), en partie des scènes de chasse (59 — 61).
3865 — 3923. Peintures sur porcelaine, mosaïques en pierre, incrustations.
4046. Groupe en terre cuite: Deux chasseurs.
4061 et 62, 64 et 65. •Quatre grands chandeliers en corne de cerf avec reliefs, par L. W. Schulz à Meiningen.
4063. * Statue de Frédéric le Grand avec ses lévriers, sur un socle en bois d^ébène.
4119 — 51. Collection de manches de couteaux et de fourchettes, de fourreaux, étuis, boîtes en bois et en ivoire sculptés.
4160. *Ingénieux cadran solaire.
4161 — 67. Boîtes en ivoire avec reliefs.
Sur une table est placé le modèle d^un temple chrétien sculpté en ivoire, haut de 4 pieds, par Welligen (1680), ouvrage sans goût.
Nous remarquons dans la donzlème armoire une collection d'armes et dHnstruments de musique; des premières: une collection de charperons (4225 — 31); puis : sabres, poignards, glaives, couteaux de chasse, couteaux, épieux, javelots, traits d'arbalète et leurs boîtes, poires à poudre etc. Dans les tiroirs d'en bas sont renfermés les instruments de musique, dont plusieurs lyres antiques, des mandolines, des guitarres etc. Comparez aussi les n" 4388. 4465—67.
Sur le dos de l'armoire on voit en haut: des armes et notamment des boucliers, et en bas : des instruments de musique, en partie très rares.
Aux deux murs des croisées ainsi qu'an mur latéral U y a
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encore nne rangée d'armoires cmieuses et de gobelins; p. e. une grande armoire composée de morceaux d'ambre jaune en manière musiye (du commencement du 19* siècle) 4484.
A côté des armoires on remarque sur les croisées couvertes de peintures sur verre:
4452 — 58. Ouvrages musifs et principalement des mosaïques plates romaines; des sculptures en bois, des fleurs avec nids d'oiseaux, 4462—64 (comparez les n" 3773— 85).
4465 et 67. *Deux instruments de musique à vent pour l'église, nommés „Babordes" et de grandeur extraordinaire, de Dantzick.
4466. *Tube de la corne de Narval.
Les armoires basses intermédiaires
qui alternent avec les grandes armoires renferment, ainsi que nous l'avons dit plus haut, la collection de sceaux, de moulures en plomb, en souffre, en cire et en plâtre d'anciens cachets et médaillons ; dans la dernière armoire il y a un certain nombre de sceaux en métal, en cristal et en pierre en partie très rares et très précieux ainsi qu'une collection de gemmes et de camées.
La quatrième salle, dite salle étoilée
d'après l'ornementation pittoresque et architectonique du plafond dont les plinthes de vôute forment des figures stelliformes, qui dans les intervalles montrent les anciens évêchés, renferme de toutes les branches des objets d'art anciens, principalement de la sculpture en bois et en ivoire et de la paramentique ainsi que de la peinture etc., seulement ces ouvrages qui ont une signification exclusivement religieuse. On y remarque plusieurs objets très rares tels que la célèbre croix de Maximilien (132) qu'on attribue à Albert Durer, la célèbre caisse de Patrocle (orfèvrerie de Soest), sculptures en bois et tableaux de l'école de Westphalie etc.
Nous avons terminé notre tournée.
Imprimerie de A. 6. Sehade à Berlin, Grfinatr. 18.
Appendice.
(Pour servir de complément à la page 31.)
Pendant l'impression du ^Guide" une nouvelle salle (la septième) a été ouverte dans le Vieux Musée. Cette salle renferme en deux parties les sculptures ci -après énumérées.
TU salle.
1" partie.
Scnlptnres grecques et romaines.
Fragment d'un relief de
sarcophage avec une tête de Méduse.
787. Festons de fruits avec des noeuds de rubans et des masques tragiques , portés par un garçon qui tient une panthère. Fragment de sarcophage.
788. Pierre tumulaire avec plusieurs figures. £n pierre calcaire blanche.
! 789. Pierre tumulaire en marbre gris avec une triple Hécate.
Fragment d'un sarcophage chrétien
821 — 885. Pierres d'inscriptions grecques; en partie des fragments.
836 — 853. Inscriptions latines, en partie des fragments.
2"^' partie.
ScTilptures assyriennes.*)
Excepté le n° 23, tous les autres reliefs depuis le n* 1 jusqu'au n** 32 , sont en albâtre gris. Les plaques ont servi à garnir les murailles dans des palais royaux. Les sculptures sont calculées pour la peinture dont elles avaient été primitivement couvertes, le caractère et le rang des personnes ayant été indiqués non seulement par des emblèmes mais aussi par certaines couleurs pour les vêtements et par d'autres signes distinctifs. C'est ainsi que le bandeau frontal du roi était brodé en blanc et bleu de pourpre, et que son habit était blanc et rouge de pourpre. Les traces, des couleurs sont surtout visibles sur les sandales du n*^ 1 , où les semelles sont en rouge de safran , et les courroies et talons en bleu de pourpre. Les bordures et coutures des vêtements Ge n^ 1) sont finement dessinées de manière à s'accorder aux figures en miniature. On y reconnaît l'imitation du tissu eu couleurs tel qu'aujourd'hui encore montrent
*) On pourra comparer les monles de ces sculptures dans les salles des moules de plâtre.
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les plus précieux et les plus fins tissus de la Perse et du Thibet. Les ornements se composent de plantes, d'animaux ailés et sans ailes, de figures démoniques ailées qui sont en adoratiop devant les arbres sacrés, de scènes de chasse etc. Les vêtements en couleurs des Perses sur la célèbre mosaïque qui représente la bataille d'Alexandre, sont aussi couverts d'animaux ailés, et Polyclète a caractérisé le vêtement de Nemnon, roi de la Susiane, au moins par des oiseaux brochés.
Les Iraniens se distinguent, quant à l'habillement, des hommes des autres nations par la double corde sacrée qui entoure jour et nuit les hanches et sert de talisman contre les dieux méchants (Diws, Dewas). On l'ôte et la tient dans la main seulement pendant les prières du matin et du soir. Elle est portée sur la peau, mais elle sort du vêtement, descend à droite et à gauche des hanches et finit par de jolis noeuds pourvus de houppes. Au n® 25 la corde que porte le roi a la forme d'un ruban tressé et bordé de houppes en or.
Outre la barbe et la chevelure très soignées, outre les chaînes, bracelets, colliers et anneaux autour du cou, du bras et du poignet, ce sont surtout les boucles d'oreilles qui sont remarquables chez les Ariens. Cette parure nationale paraissait tellement eflFéminée aux Grecs qu'ils appelaient „ Barbare", dans l'acception méprisante du mot, tout homme qui la portait. Les figures sur les reliefs, qui ne portent pas les boucles d'oreilles ne sont pas des Iraniens ; comme p. e. les guerriers sur les n°" 20, 22, 26. Le conquérant de Chypre sur le stèle n'*23, bien qu'il porte des vêtements iraniens, n'a pas non plus les boucles d'oreilles et cependant Rawlinson juge d'une inscription qu'il a été Assyrien. Les bagues à cachet ou les bagues en général ne se voient nulle part, quoique chaque oriental ait toujours eu son cachet sur lui. Les Iraniens cachetaient, on le sait, avec des cylindres qui n'étaient pas portés aux doigts.
Une autre marque caractéristique de tout ignicole Iranien est le court bâton avec la pomme en forme d'une rose et avec l'orillon en cuir. Ce bâton sert à tuer toutes les bêtes déclarées
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nuisibles et profanes par la religion et surtout les serpents. Chez les Babyloniens chaque homme portait comme pomme de bâton un emblème spécial auquel on le reconnaissait.
La personne du roi peut être reconnue parmi tous, au diadème royal en couleurs blanche et bleue, lorsqu'il se montre la tête découverte, ou au bandeau de la tiare (tiarodesmos), lorsqu'il porte la tiare. Le diadème couvre tout le front; il devient plus étroit vers l'occiput, où il est noué; ses bouts (infulae) descendent les épaules et pendent sur le dos. Le bandeau de tiare ou de chapeau est de la même forme ; il sert à attacher la tiare au derrière de la tête. Le roi seul porte ces bouts (infulae) aux bandeaux, ainsi que l'habit brodé de rouge et de blanc.
Il faut encore remarquer la pose du roi. Il est toujours représenté tourné de l'Est vers l'Ouest, c'est-à-dire de la droite à la gauche (en se plaçant dans le sens de la sculpture). La demeure des dieux étant supposée être en Orient, c'est-à-dire à droite {év Se^tà) du monde, d'où ils paraissent tourner leurs regards vers l'Occident, le roi, dont la personne jouit de droits divins et d'une adoration divine, prend la même pose. Voilà pourquoi les Mages ont exigé, qu'Alexandre arrivant comme un dieu, fît son entrée à Babylone par la porte orientale, la porte de droite, et non pas par la porte occidentale, et l'on sait aussi que Darius n'a jamais voulu passer par la porte occidentale. Ce n'est qu'en combattant avec l'épée ou avec le javelot, soit dans la bataille soit à la chasse, que le roi se présente parfois tourné vers la gauche.
Nous attirons encore l'attention sur les Eunuques, les valets de chambre du roi. On les reconnaît aux formes féminines de leur figure sans barbe qui montre un type étranger. Le manque de la double corde sacrée prouve qu'ils ne sont pas Iraniens; ils ne portent pas non plus le bandeau frontal. Dans les cortèges aux n*** 12 et 25 on voit aussi des Eunuques.
Les figures ailées sont les démons sacrés, les serviteurs et messagers des dieux bienfaisants et protecteurs. Les démons d'Ahuramasda ont des figures humaines; ceux du Mithras ont
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des têtes d'aigles (Sinamru, Nisroch de la Bible), car c'est ainsi qn'on se représente ces dieux. Par le fait qu'il y a toujours deux pour accomplir une action, on voit que ce ne sont pas les divinités elles-mêmes mais seulement leurs démons. On pourrait les croire prêtres des dieux et supposer les ailes faire partie de l'accoutrement, si les têtes d'aigle ne s'opposaient pas à cette supposition, puisque la tête d'oiseau ne peut pas être un masque dont on couvre la tête humaine, comme cela se voit par exemple chez les prêtres égyptiens.
Ils ont quatre ailes ; une paire en est tournée en haut, l'autre |
en bas. On voit cela très distinctement au n® 24.
Partout ailleurs, où l'on ne voit que deux ailes, dont l'une tournée en haut et l'autre en bas, on suppose toujours les deux ailes l'une derrière l'autre et se couvrant. Les figures des Chérubins sur l'arche d'alliance et sous les arbres sacrés sur les sculptures murales au temple de Jéhovah des Juifs à Moria, étaient représentées sous la même forme. Ces démons devant paraître comme des personnes actives, il s'en suit qu'ils portent l'habillement humain avec tous les accessoires de l'usage national.
Ce qui est à remarquer, c'est qu'ils ont toujours une jupe courte ne dépassant pas le genou, sous le vêtement de dessus et que leurs jambes sont nues. Les démons d'Ahuramasda portent le chapeau de prêtre en forme de casque, dont le signe caractéristique sont deux ou trois cornes de taureau, les pointes en avant. Sans ce chapeau les Mages ne pouvaient pas plus accomplir les devoirs sacrés que les flamines des Romains sans le galerus. Les démons sans chapeau et qui portent seulement le bandeau frontal des prêtres (p. e. les n"« 4 et 5) servent probablement une autre divinité.
Ces serviteurs des dieux portent différents objets dans leurs mains selon l'ouvrage qu'ils ont à faire. Toutes les consécrations et bénédictions se faisant, d'après le rituel des Iraniens, d'habitude par le feu éternel et l'eau sacrée, c'est-à-dire par Zum et Barsom, on comprendra la signification du pignon sacré
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à la place de la torche et du vase à Teau bénite avec lesquels les démons accomplissent la bénédiction et Tadoration.
Le pignon (conus), le fruit du cèdre, du cyprès ou du pin à pignons, donc des arbres sacrés du paradis iranien, que le dieu Ahuramasda a plantés lui-même, représente ici le signe et le symbole du feu pur à cause de la force inflammante dont il est doué. Il donne la flamme la plus pure, la plus vive à cause des matières résineuses qu il renferme et sert chez les anciens à allumer instantanément le feu. C'est la raison pourquoi on le voit si souvent sur les autels antiques en relief.
L'eau est indiquée par le seau à Teau bénite, d'où l'on répand l'eau sacrée à toutes les bénédictions. Il est attaché à une anse mobile; on le porte toujours de la main gauche, tandis que la main droite tient le brandon ou est levée pour bénir. On remarquera enfin que sur toutes les sculptures le pignon n'est jamais porté par les démons ornés du bandeau frontal.
Les n*" 7 et 13 montrent un arbre sacré d'une forme et d'un aspect tout particuliers ; il ressemble plus à un produit artistique qu'à une oeuvre de la nature, mais les Orientaux le prennent pour ^l'arbre de la vie". C'est peut-être la plante Haoma ou Saoma, dont il est question plus bas (le n® 1). C'est un tronc élancé pourvu de noeuds; sa couronne ressemble à une feuille de palmier en forme d'éventail; cet éventail a toujours sept feuilles. Le tronc et la couronne sont entourés d'un nombre de ces petits éventails à sept feuilles qu'un système de guirlandes tressées en filets lie au tronc de manière à ce que ces petits éventails se présentent comme des fleurs attachées à des branches et se balançant dans l'air. L'entourage n'est assurément qu'un accessoire artistiquement orné. En voyant cette sculpture on se rappelle les arbres sacrés des Orientaux qui, dans les cérémonies et fêtes d'adoration de l'Être divin, qui les habite, sont parés au tronc et dans les branches d'ornements royaux, de vêtements, de bandeaux, de bracelets et chaînes en or. Nous citons p. e. le palmier de Nedjra avec son démon oraculiste qui, à la fête de ce dernier, est paré de la manière
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dont nous yenons de parler, et le célèbre platane en Lydie, sanctifié par Xerxès qui Tornait de vêtements, de bandeaux et de parures en or, et installait près de cet arbre sacré, comme son gardien continuel, un de ses immortels (Mellophores).
Sur les bordures et sur les coutures des vêtements, cet arbre sacré se rapproche davantage, quant à la forme, dune plante; il est sans guirlandes artificielles, mais il porte à chaque branche un bouton qui a la forme du pignon. Ou le yoit aussi entouré de taureaux et de chevaux ailés au lieu de démons. (Comparez les sculptures dans la galerie des moules.)
Ce qui est à remarquer dans toutes ces figures, c'est qu'aucune d'elles ne montre la tête autrement qu'en profil.
Les inscriptions qui s'étendent sur toutes les sculptures ne sont pas encore déchiffrées.
1. La personne du roi, avec deux entourages différents. Au premier tableau le roi porte les armes royales, l'arc et la flèche, mais il est sans épée; il est coiffé de la tiare et entouré de deux démons d'Ahuramasda qui, portant les symboles du feu éternel et de l'eau sacrée, lui donnent la bénédiction. C'est l'arme qui paraît devoir être bénie ; voilà pourquoi la main droite du roi soulève les flèches.
Le tableau suivant montre le roi entre deux Eunuques. Il porte au côté gauche l'épée dont la bouterolle est marquée par deux lions. S'appuyant de la main gauche sur Tare, il tient de la droite la coupe remplie du suc de l'arbre sacré d'Haoma ou de Saoma, sous la forme duquel le dieu Saoma lui-même est invoqué et adoré. Ce breuvage doit produire la sagesse et la force de la raison tout en rajeunissant le corps. C'est le même breuvage que prennent les dieux bienfaisants eux-mêmes; il est bu par chaque prêtre pour rendre efficace la prière et tout Iranien le boit une fois par jour pendant ses prières. Les ustensiles pour pressurer les feuilles de Saoma se trouvent, comme le fourneau, dans l'inventaire de chaque maison. L'Eunuque placé devant le roi porte le chasse -mouches et la cuillère avec laquelle il a versé le breuvage dans la coupe ; — c'est Téchanson royal,
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aussi n'a-t-il aucune des armes habituelles. Son bandeau pend, comme signe distinctif, sur Tépaule gauche et descend sur le devant et au dos. L'Eunuque derrière le roi a le carquois, Tare, le bâton et Tépée; c'est le porte -carquois du roi. De Nimrud.
2. Le roi avec l'arc et la coupe, mais sans épée. Le démon derrière lui porte le bandeau frontal des prêtres, sa droite levée -» donne la bénédiction*; sa gauche tient le seau à l'eau bénite. De Nimrud.
Démon coiffé du chapeau de prêtre, avec le feu et l'eau
4. Démon orné du bandeau frontal; il tient de sa main gauche l'eau bénite, la droite est levée pour donner la bénédiction.
5 et 6. Démons couverts de chapeaux de prêtre, tenant de leur gauche une branche à quatre tiges avec fleurs, la droite levée donne la bénédiction.
7. Deux démons couverts de chapeaux de prêtre; ils bénissent des arbres de Saoma avec le feu et l'eau.
8 et 9. Démons de Mithras aux têtes d'aigle ornées de grands plumets; ils portent le feu et l'eau.
10 et 11. Démons couverts de chapeaux de prêtre; la droite levée donne la bénédiction, la gauche tient le bâton.
12. Cortège de guerriers suivis de trois personnes qui portent des ustensiles et des instruments de musique. Les deux derniers sont des Eunuques. De Koyunjik.
13 et 14. Bénédictions d'arbres sacrés. En haut on voit deux démons couverts de chapeaux de prêtre à genoux et les mains étendues sur les ornements de l'arbre. En bas il y a deux démons de Mithras aux têtes d'aigles, debout et tenant dans leurs mains le feu et l'eau. De Nimrud.
15. Fragment. Deux hommes qui paraissent être des Eunuques, ont de petits bâtons de myrte à la main; ils sont placés sous^n arbre devant une table, sur laquelle on voit le harnais royal. De Koyunjik.
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X6. Fragment Chariot de bataille avec qnatre gaer^fit». Deux d'entre enx couvrent de leurs boucliers, Tun le conduq^benry Tautre Tarcher. De Eoyùnjik.
17. Fragment. Camp de guerre dans une forteresse aux murs crénelés. Scènes de Tintérieur d'une t^te avec soi^ putménagement «complet. De Koyunjik.
Cortège. Du même endroit
21. Le roi avec sa suite. Un Eunuque derrière cet entourage emmène le cheval magnifiquement harnaché du roi. Du même endroit. •
.32. Deux archers.
23. Sur un stèle en granit de Chypre, lafigure d'un roi d'Ast|ri6.
24. Démon aux quatre ailes et au uideau frontal. Il fofft» dans le bras gauche le petit d'un chevreuil ou d'une gan>Ue; de la main droite il tient une tige à quatre branches avec âeors. De Nimrud.
Fragment d'un cortège royal. De Koyunjik
26. Trois hommes, l'épée à la hanche, armés de^courtes m^ sues. De Koyunjik.
27. Démon coiffé de la casquette de prêtre; de la ftnpite il donne la bénédiction, dans la gauche il tient une tige à trois branches avec fleurs. De Nimrud.
28. Le roi à la chasse au lion, au moment de tirer. De Koyunjik.
29. Fragment d'une chasse aux taureaux sauvages. Du infime endroit.
30. Fragment. Un joueur de flûte devant un palmier. 0a même endroit
31. Le roi à la chasse au lion, au moment de tuer TaidaMi avec le javelot Derrière lui l'Eunuque qp|i por^ les anifief. Du m^me endroit
32. Tête d'un démon couvert du çl^peau cpnpiu de ij^ttfiYt. De Nimrud.
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		LA DB6TBUCTXON DE LA TOUR DE BABEL

		La destruction de la tour de Babel. (Premier tableau

		LEE NOUVEAU MUSÉE: LBS PKIMTUBBS MURALES DE KAULBACH

		HOMÈRE ET LES GRECS

		Le8 croisés devant Jérnsalem, (le cinquième tableau

		LE NOUVEAU MUSIÉB: LES PEINTURES MURALES DE KAULBACH

		LA FRISE

		LE NOUVEAU MUSSE: LES PBUITUSBS MURALES DE KAULBACH

		VI. LE CABINET DES GRAVURES

		I. LE CABACTBRB ET LA NATURE DE L*ART GRAPHIQUE

		Le caractère et la nature de Tart graphique

		Première partie. Lliistoire de l'ancien art de graver sur bois

		LE NOUVEAU MUSÉE: LE CABINET DBS OKAVUBB

		L'origine et rhistoire de la gravure en taille -donce

		LE NOUVEAU MU8BE: LE OABINST DBS GRAVURES

		LE NOUVEAU MUSÉE: LE CABINET DBS QBAVUBBS

		IV. TOURNÉE DANS LE CABINET DBS OBAVURE

		Tonmée dans le cabinet des gravures

		LE NOUVEAU MUSEE: LE CABINET DBS GRAVURES

		C. L Le commencement du 16* siècle. Albert Durer

		C. 1. Pencz (d'après Giulio Romano): *La prise de Carthage

		C. l'école ITALIlfiNNB

		K LE NOUVEAU MUSÉE: LE CABINET DBS GRAVURES

		C.d.dr. Hogenberg (né en 1530). — Franz Clein (né en

		II. Il» salle verte

		III. lia salle brune

		LE NOUVEAU MUSÉE: LE CABINET DE CURIOSITES

		LE NOUVEAU MUSÉE: LB CABINET DE CURIOSITÉS

		L'apsis à côté du passage: d) les curiosités historiques

		La première salle et le cabinet de passage

		Le dôme de Magdebourg

		LE NOUVEAU MUSÉE: LE CABINET DE CUBIOSITÉB

		Petite boîte en bois d'ébène incrustée d'argent doré

		LB NOUVEAU MUSÉE: LE CABINET DE CUBIOSITES

		Buste du Grand-Electeur, en marbre, par J. C. Doebel

		Grande armoire allemande en bois de chêne

		LES OBJETS HISTORIQUES

		La seconde salle

		LE NOUVEAU MU8ÉR: LE CABINBT DE CUBIOSITB

		La troisième salle

		Le pot à boire du D' Martin Luther

		LB NOUVKAU MUSÉE: LE CABINET DE CURIOSITES

		Caisse en ivoire, du dôme de Spire

		Relief en bois: l'adoration des Rois

		LE NOUVEAU MU81ÉE: LE CABINET DE CURIOSITES

		La quatrième salle, dite salle étoilée

		Fragment d'un relief de

		Fragment d'un sarcophage chrétien

		Démon coiffé du chapeau de prêtre, avec le feu et l'eau

		Cortège. Du même endroit

		Fragment d'un cortège royal. De Koyunjik
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